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Bur divers fujets qui regardent les 
Voyages de R. BENJAMIN. 


SR re nee de ie 
DISSERTATION t. 


Sur la perfonne de BENJAMIN 
&c fur fon Ouvrage. 


$ Z. Patrie de Benjamin. II. [on biftei- 
re. IT. Diverfes Éditions de [es Voyages. 
IV. Divers jugemens que les Savans en 
ont fait. V. ‘Jugement du Traducteur: 
VT. Preunves ‘que Benjamin n'a pas fait 
les voyages qu’il s’attribne. VII. Critique 
d’un endroit de Mr. Basnage la: Lefas, 
VIII. Divers autres defauts de Benja- 
min. IX, But de Benjamin dans cet Ou- 
vrage. X, Qu’il efl un Compilateur &Ÿ 
non un voyageur. XT. Utilité qu’on peut 
retirer de fon ouvrage. XII, Autre ufage 
Tom. Il _ À _ dé 


% DissertarrôonEsuRr kK. 

dé ce Livre par pre a le foi 7 4 la 
Religion. XIII. Dés diverfés. mefures 
dont cet Auteur fe fert pour marquer la 
diflance dés beaux. 


J. Patrie de Ï. de N JA MIN dont j’entres 


x 

ù} B prends, de traduiré les Voya- 
SK Süges, eft un Rabbin fort cé- 

SUN lèbre parini ceux de fa Na- 
tion, & fort connu aux Savans. Son li- 
vre, quelque cherif qu'il foit, a pour- 
tant été en fi grande eftime que l’édi- 
tion que Je mets, à prefent au jour ef 
la quatorzieme qui s’en eft faite en di- 
verfes Langues depuis lan 1543. & qu'il 
a été traduit en Latin. par deux. Savans 
du premier ordre, je veux dire par 
ARIAS MoNTAKRUS, & par Con- 


STANTIN L'EMPEREUR. IT s’agit. 


donc dans cette Diflerration de rappor- 
tér ce que l'on füit de la vie de cé Doétcur 
Juif & dé matguer- fôn. caractere. 
La premiere chofe que nous exa- 
minetons., c’eft la patrie dé Benja- 
min, On convient generalement qu’il 
étoit de Tadele,comme le porte le tire 


de fon livre. Cependant Arias Monta- 


nus a crû, a rapport dé Conftantin 
L'Empereur |, : qu'il étoit de Tofede 
ville célèbre de la-nouvelle Caftitlé ap- 
pellée autrefois, 7oletam Carpentanorum ; 
& que ce mot de Twdele, c’eft-à-dire, 
felon lui, pat tranfpofition des lettres Er 
ULI 

_1 L'Emperesr; not, in Benjamin, pag. 132. 
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BeNJAMIN DE TUDELr. 
Tolede, {e rapportoit à JoONAS pere de 
enjamin, à caufe que la Preface ajou- 
te que Benjamin étoit de Navarre. Ce 
qui a trompé Montanus eft que la Pre- 
face dit que Benjamin étant revenu alla 
en Cafhlle ; il s’imaginoit qu’il étoit na- 


 turel que Benjamin s’en retournât en fa 


patrie. C’eft pourquoi aufli au lieu de 
ces mots de la Preface, n9n 1927 x2ù 
RAD) v® 10y Îl a porté ces paroles 
avec jui en Caflille , il lit v97 on 
POUND NI 10) N, a porté ces 
Paroles dans fa patrie la Caftille ; Mais 
c’eft bien 1à Nodum in fcirpo quærere ; 
comme dit le Proverbe Latin, c’eft-à- 
dire, chercher une difficulté là où il n’# 
en a voint. Ne nous embaraflbns pas 
de tout cela & retenons la leçon ordi- 
naire qui eft fuffifamment détermince & 
confirmée par le mot de Navarre qui 
ÿ eft agouté. En effet, Zzadele eit une 
ville de Navarre fituée là où le Queiles 
fe jette dans /’Ebre , aux frontieres de 
C'aflille & d’Arragon; Elle eft capitale du 
Merindad * qui porte fon nom; qui con- 
tient deux villes & vingt-deux boùrgs ou 
villages. Cette ville. qui eft affez belle, 
fe foumit à l'Empereur & Roi d’Ef- 
pagné, Charles III. em 1710. Cependant il 
fe peut que Bénjamin étant forti de T'udele 
fa patrie il foit allé à fon retour en Cafille 
comme le fuppofe fa Preface, & que ce 
{oit là qu’il ait premierement publié fon 
Voyage, peut-être pour mieux en impofer ; 

À 2 ce 

1 C'eft-à-dire,s Ditfritf, conirék. 


II. Ceque 
l’on fait 
de fa vie. 


ed 


4 DissERTATIONI. Sur KR. 
ce qu’il n’auroit pû faire fi facilement à 


Tudele où il étoit connu. 


II. On ne fait que très-peu de chofe de 
la vie de notre Auteur. SonpereR. Jo- 
nas apparemment aufli de 7#dele eft encore 
plus inconnu que le fils; on ne fait point 
le temps auquel notre Benjamin eftné; K. 
Gedalia fils de Dom Jofeph Jacchia : dit 
que Benjamin commença À voyager l’an 
4920. des Juifs, c’eft-à-dire, l’an 1160. 
de Jefus-Chrift & qu’il revint l’an 11730 
d’où il s'enfuit qu’il eft mort l’année 


qu’il eft revenu, car R. Abraham Zacut 


qui étoit Profeffeur à Salamanque, .Aftro- 
nome & Hiftoriographe du Roi de Por- 
tugal vers la fin du XV. fiecle die * que 
R. Benjamin Auteur des Voyages, ce 
grand luminaire dont la clarté a éclairé 
tout Ifraël eft morr l’an 933. ,, c’eft-à- 
à dire l’an 1173. de Jefus-Chrift. Veici 
comme en parle R. David Gantz, 3,,R. 
» Benjamin fils de Jona de Tudele Au- 
» teur des Voyages, eft forti de la Na- 
» varre , & eft allé & a voyagé dans 
» les trois parties du Monde, en Europe, 
» en Afe, en Afrique, … Cet homme 
» habile en toutes fortes d’Arts & de 
Sciences eft mort après qu'il fut re- 
n venu de fes Voyages, l’an 933. ” 
Ceci eft tiré mot pour mot de la Pre 


. fa- 

1 In Schalfthelet Hakobbala. 

2 In Fuchafin, fol. 131. de l'édition de Cracovie , 
apud Conftantin L'Empereur, Diflert. ad Leéto- 
rem pag., I. 

3 Tfemach David fol, 39. 
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BENJAMIN DE TUDELE. $« 
face de fes Voyages ; Au refte où j'ai 
traduit |, Auteur des Voyages , c’eft-à- 
. dire, Auteur des Voyages imprimez fous : 
fon nom, il y a en Hebreu m poon ya, 
ce que Conftantin L'Empereur a traduit 
contre l’ufage des Juifs, Qui à beaucoup 
voyagé. Voila ce qu’onfait, ou au ,noins 
ce que J'ai pû decouvrir de la vie de cet 
Auteur, & je ne fache perfonne qui en 
dife guere plus. Il eft vrai que le favant 
Mr. Wolff : dit qu’il étoit habile Archi- 
teéte, mais cela eft fondé fur un pañage 
de Gantz mal entendu, cet Auteur di- 
fant que Benjamin étoit ©" wMn ©2n. Mais 
‘ces mots ne fignifient autre chofe que 
habile en toutes fvrtes d’Arts ËS de Sciences, 
comme il paroit par l’ufage de l’Ecriture 
Ste. Voyez Efaie LIL. 3. D’ailleurs il ne 
paroit gueres par fon Ouvrage qu’il fût 
verfé dans cet Art, -puisqu’il y prend pour 
faites par art Magique des chofes que 
quicoïque auroit eu feulement une pe- 
tite teinture d’Architeéture n’auroit trous 
vé nullement extraordinaires. | 
II. Apres avoir decrit la perfonne rt. Diver. 
de Benjamin, nous en decrirons main- fes édi- 
tenant l’Onvrage , nous -commencerons Pose 
ar les diverfes Éditions qui en ont été kes, , 
aites. La premiere eft celle de Cow/fan- 
éinople in 8. chez les Sonciss l'an 1543. 
La feconde eft de Ferrare auffi in 8. chez 
Abraham Ofchke V'an 1556. La troifieme 
. de Fribourg en Brifgan, chez Hezphroni 
A3 : qui 
1 Wolff, Biblioth. Hebr, Tom, I, ou II, ne: 
39$: Ê ; | ï 


6 DissERTATION I. SUR RK. 
qui ne contient que 31. pages l’an 1$83. 
Benoit Arias Montanus aïant traduit ce livre 
en Latin fit imprimer fa Verfion feule à 
Anvers in 8. l’an 1575. Verfion qui n’a 
guere réufli à ce grand homme, s’il en 
faut croire Conftantin L’Empereur & di- 
vers autres Savans qui y ont trouvé bien 
des chofes à redire, dequoi je ne puis 
pas juger par moi-même ne l’ayant pas 
yuë. Quoiqu'il en foit, il faut bien que 
cette Verfion ne repondît pas au nom de 
fon Auteur, puifque Cow/lantin L’Empee 
reur en entreprit une nouvelle, qu’il fit 
imprimer À Leyde , in 8. en 1633. avec 
le Texte Hebreu à côté, & des notes à 
la fin de l’'Ouvrage. Mais foit que cette 
édition ne fuffit pas pour fatisfaire l’avi- 
dité des Leéteurs, dans un Ouvrage que 
la plüpart des Savans ne connoïfloient 
guere que par oui dire, foit que l’Im- 
primeur ou Edireur eût quelque motif 
pres il s’en fit encore deux autres 
£ditions la même année & au même lieu, 
lune purement Latine, & l’autre pure- 
- ment Hebraïque in 24. l'une & l’autre 
fans notes, Un peu auparavant il s’en 
étoit fait une autre Hebraïque à Bale, 
dont le favant Buxtorff regala d’un exem- 
plaire le grand Jofeph Scaliger , qui le 
reçut comme un prefent fort confidera- 
ble, & qui l’en remercie fort honnête- 
ment dans une Lettre que le premier a 
eu {ojn de conferver à la pofterité, en la 
mettant à latête de fon Z#ffrs. Epift. Hebr. 
L'an 1666, il fur imprimé en Hollandois, 
tra 


BENJAMIN DE TUDELE % 
traduit par Bara, à Amflerdam, avec 
d'Efperance d'Ifraël du celebre R, Me» 
saf/cb ben Ifrail. Cette Traduëtion s'eft 
reimprimée au même lieu avec le mé 
ac Hyre, lan 1698. Et ces deux mé- 
mes livres tradaits en Alleinand , mais 
en Caraéteres Rabbiniques, par Chaire 
des Jacob, furent encore impriniez à 
Amnfierdgm en 1691. Cette Verfion Jui- 
ve Allemande revit le jour à Franc- 
fort fur le Mein, en 1711, À quoi 
fi On ajoute Ia nouvelle édition de 
la Verfion d’'Arias Montanus , avec 
la Diflertarion de Conftantin L'Empe- 


_reur qui s’eft faire à Helmftadt en 1636. 


cela fait les 13. éditions que j'ai dit qui 
s’éroient faites de ce livre, defquelies 
je ne ne parle que fur la foi du célé- 
bre Mr. Wolff : à qui il én eft pour- 
tant échappé une, favoir fa petite Edi- 
tion purement Hebraïque deLeide en 1633. 
qui eft la premiere qui m’eft tombée 
cutre les mains, & celle dont je me 
fuis frvi pour faire ma Vetfion, car je 
n’ai pû trouver la Verfion de Conftau- 
tin L'Empereur qu'après avoir fax 1a 
mienne avec une partie des notés. 


IV. On fera bien aifk auffi (ans doute 1v. Divers 
ds favoir les divers Jugemens que les Jugemens 
Savans ont fait de notre Auteur. Les {2 onfait 
Juifs en font trêsgrand cas, & il pale Dodeur. : 
chez eux pour un Auteur authentique, | 
auquel is ajoutent une entiere foi. Nous 
avons rapporté ce que difent de 1 Ju- 

ÀA4 chafin 

x Biblieth, Hebr, Tom. JL 66 III, n. 395. 
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chafin & Gantz , il eft furtout comblé 
d’éloges par la Preface Hebraïque. La 
raifon de cela eft qu’ils fe fervent de fon 
autorité pour prouver leur pretendu Em- 
pire dans quelques endroits du monde & 
pour éluder l’Oracle de Jacob, Gen. 
XLIX. Le Sceptre ne Je departira point de 
Fada, Ëêÿc., Dequoi nous parlerons dans 


une autre Diflertation plus amplement. 


Cet Aureur a même prevenu plufieurs 
favans Chrétiens en fa faveur. Le fa- 
vant Buxtorff ‘ en parle avec eftime ; 
_ Jofeph Scaliger * témoigne qu’il a defiré 
cet ouvrage avec une avidité extrême, 
& qu’il vouloit l’avoir à quelque prix que 
ce fût; & dans fa feconde Lettre où il té- 
moigne qu’il voyoit que David de Pomeis 
(autre livre qu’il avoit defiré) ne valoit 
pas la peine qu’il l’eût tant recherché, il 
n’en dit pas autant de Benjamin. Atha- 
pafe Kircher 3 l’appelle ## Voyageur très- 
digne de foi. Et nouvellement Mr. dé la 
Rocque le cite plufieurs fois avec éloge, 
il dit de lui + ,, 11 füuffira d’obferver qué 
» Benjamin habile Juif vint à Tripoli dans 
“ le X.fiecle, celui de qui on a une Re- 
lation où il y a des chofes très-curieu- 
» (es & veritables ”. Je remarquerai 

| "CR 


. 3 Büblioth. Rabbin. Art. 9323 NINYOD , pag. 
127. Edit, Herborn. 1. | 
2 Epift. ad Buxtorff. ad caput Inffir. Epifi. 
3 Oedip. Ægypi. Tom. I. pag. 378. apud Wolff, 
c 
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: : Voyage de Syrie © du Mons- Liban. T. I. Page 
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BENJAMIN DE TUDELE. 
en pañlant qu’il faut lire dans Mr. la 
Rocque le XII. fiecle, & non pas le 
X. qui eft une faute d’impreflion. Dans 
un autre endroit il l’appelle Un Voyageur 
intelligeust. Mais d’autres Savans ont bien 
vû que Benjamin ne meritoit pas ces élo- 
ges, Mr. Wagenfeil : l'appelle , ,, un 
» Ecrivain qui quand il s’agit de la gloire 
» de fa Nation, rapporte ce qu’il en fait 
» fort foigneufement & va même jufqu’à 
» Corrompre la veriré”. Mr. Hottin- 
ger * dit , ,, que ce Voyage eft enflé 
>) Par un orgueil Judaïque & que fon 
» unique but eft de tromper & de fe- 
» duire les ignorans, & de faire voir 
» que tout eit plein de la Majeité Ju- 
> daïque, dans les lieux obfcurs & in- 
» Connus de la terre … que ce livre a 
» Plufieurs chofes fabuleufes.& contra- 
» diétoires , appuiées fur des bruits in- 
3 Certains … que l’Auteur pourtant y 
» dit de certaines chofes qu’il feroit très- 
» difficile de trouver ailleurs ”. Mr. 
de Spanheim 3 ‘appelle cet Ouvrage, 
_ » affaifonné de fables où il y a pour- 

» tant quelquefois de bonnes chofes, 
Selon Gafpar Barthius + ,, l’Ouvra- 
» ge de Benjamin n’eft pas inutile, 
| | A $ Car 

1 Not. ad Lipmanni Carmen Nizzachon in Tel. 
ign. Sat. pag. 374. 


2 Hotting. Hifi. Eccl, Sxc. XII. pag. 241. apud 
Wolfium 1, c. 


3 Introd. ad Hifi. Eccl. Part. IL Sæcul, XI, 
XIV. pag. 370. ù 


4 Adverf, L, IV. ap, Wolff, “ 


V, Juge- 
ment du 
Traduc- 
teur, 
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Car il y a très-peu d'Autenrs de ce 
, temps-là, qui.nous puiflent apprendre 
» de quelle maniere le monde d'alors é- 
» toit habité. 11y a pourtant ià pinficers 
» Chofes Jndaïques, c'eft-à diredes men- 
» fonges impudents, orgucillkens & vain 
» & des chofes qui ne waleit rien”. Rei- 
gefins * dit ,. que Le recit de ce Éenja- 


_# min ne merite ancmne foi quand il de- 


» Crit certains Empires des [fraëlites, .…, 
» Ou quand il fe mêle de parier de 1’His- 
toire Grecque & Romaine … Mais 
» Que daus les chafes qui rogardent fes 
» Coufreres , dans lefqmelles il n’avoit . 
» Aucune raifon e mentir on peut l’en 
» Croire furement, fur ont Iorsqu’il eft 
» APpujé du témoignage des autres ” , 


. Voila les Jugomens qu’on fait de Benja- 


Das au moins Ceux que j'ai pô raffem- 
er. , ” | 
VW. ARE s avoir rapporté Les Jugemens 
des autres , qu’il me foie permis à prefent 
de dire le mien, & de rapporter ce que 
je »enfe d’un Auteur que jai pris la peine 
de traduire & de commenter. On me 
eroira peut-être fart prévenu en {2 faveur 
comme le font d'ordinaire ies Interpretes 
& les Commentateurs à l'égard des Au- 


. teurs qu’ils mettent an jour, mais on fe 


trompera beaucoup, L’attention avec 

laquelle j'ai été obligé de l’examiner poux 

le traduire & l’illuftrer par mes notes, 

| | m'y 

1 Reinef. Var. Le&. p. 233. ap. Fabric Go 
Phudepigr, V, T. vol 1. pag. a. db | 


BENJAMIN DE TUDELE. JI 
m’y a fait decouvrir tant de fautes groffie- 
res, tant de fables & tant d’impertinen- 
ces, queje ne comprends pas comment 
tant de Savans ont pù faire un fi grand 
cas d’un Anteur fi meprifable. Mon ju- 
gement paroïra peut-être d’abord un pen 
trop fevgre & temeraire à quelques uns, 
mais quand on aura entendu mes rai- 
fous, jointes à ce que j'ai remarqué en 
diverfes notes , on verra qu’il n’eft que 
trop doux & trop bien fondé. Tous 
les Auteurs dont je viens de rapporter 
le Jugement , fuppofent comme une 
chofe averée & fur le uitre du livre, 
. que Benjamin a effectivement fait le 
Voyage qu'il décrit, & fur cette fup- 
pofition on le regarde comme un illus- 
tre Voyageur dont les Voyages doivent 
le rendre célèbre. On fera donc fort 
furpris fi j’entreprends de prouver par. 
des argumens ‘intrinfeques tirez du livre 
même, que ce n’eft là qu’une faufle 
fuppofition, ou plutôt que ce n'eft ici 
qu’un Voyage fuppofé. Conftantin L'Em- 
pereur l’a fenti en divers endroits, ce 
pendant jl fe contente de dire dans fes 
notes qu’il foupçonne fort Benjamin de 
n'avoir pas fait tous..les voyages qu’il 
raconte, & qu’il rapporte plufieurs cha- 
fes par onï dire; cela ne feroit pas fort 
forprenant, il n’y a point de Voyageur, 
qui ne rapporte aufli bien des chofes 
qu'il a recueillies d’ailleurs que de jes 
voyages, & l’Auteur de la Preface He- 
braïque de Benjamin ne pretend pas ns 

| | plus 
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plus qu’il ait tout vh, puisqu'il dit.en 
termes exprès ., qu’il rapporte ce qu’il 2 
#” Vû ou appris de perfonnes dignes de 
» foi ”. Mais je vai plus loin & je dis que 
ce Rabbin n'’eft peut-être jamais forti de 
. fa Tudele. Je m’en rapporte à Benjamin 
lui-même , qui femble avoir eu honte 
de cette fourberie, & qui parle d’une ma- 
niere équivoque propre à fauver fon hon- 
neur, en cas qu’on lui fît ce reproche, 
car on peut remarquer qu'il ne parle ja» 
mais de lui en premiere perfonne , ou 
qu’il ne dit Jamais , j'& été, je [uss allé, 
ge fuis venu, je [uis arrivé, en tel ÈS tel 
lien, comme le lui fait dire Conftantin 
L'Empereur dans fa Verfion, excepté au 
commencement de fon Ouvrage , où il 
dit, %e fuis forts de Sarragoffe &S fuis arr: 
vé à Tortefe ; delà je fuis arrivé à Tarraco- 


ne , & peut-être a-t-il effe&ivement été 


dans ces endroits-là. Par-tout dans la 
fuite il fe contente de dire, De là a #> 
tel lien 1l y à tant on tant de journées on 


de Parafanges &ÿc. fans dire qu’il y aît 


été. Il eft vrai que lorsqu'il parle du 
Chuzeflan, pag. 199. il fe fert de la for- 
mule des Voyageurs & dit, De là je fuis 
retourné au Chuzeflan ; maïs qui ne voit 
que l’Auteur s’y trahit lui-même, puis 
qu'il avoue n’avoir pas été fur les monts 
de Nisbon ni au Thibet dont il vient de 
remplir les pagesprecedentes. D’où pren- 
dre ce dela d'où il dit qu’il eft retourné 
au Chuzeflas? Il y a encore deux pañla- 
.ÿes , dans notre Auteur, où il femble 

_ | qu'on 
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qu’on puifle fousentendre , & fuppléer 
avec Conftantin L’Empereur je fu:s al- 
lé, Le premier de ces paflages eft pag: 
30. où il ya, Dela, c’eft-à-dire, de 
Gapoue, à Pouzzol ou Soriente | grande 
ville bâtie Eÿc. Le fecond pag. 104. D’ Af- 
kalon à Segoures on Lud, Eÿc. On voit 
bien qu’il y a quelque Ellipfe dans ces 
deux endroits, & qu’il y faut fuppléer 
Ou, je fuis allé, ou , lon va, ou quel- 
qu'autre chofe femblable ; je me fuis 
determiné pour ce dernier fuppléiment 
dans ma Verfion plutôt que pour le pre- 
mier, parce que d’ailleurs il y a beau- 
coup d’apparence qu’il faudroit y fup- 
pléer la diftance des lieux, qui fe trouve 
par tout ailleurs & qui fans doute a été 
omife ici par la fâute des Copiftes , ou 
peut-être même par l'ignorance ou in. 
advertance ou defaut de mémoire de 
l’Auteur. Au refte, j’ai fuivi par tout 
en ceci, comme en tout le refte, Je 
T'exte Hebreu , au lieu que Conftantin 
L'Empereur introduit toujours Benjamin 
difant je fuis allé , je [uis parti , je [is 
arrivé, êÿe. contre la foi de l’Original, 
qui ne fe fert jamais de ces formules, 
que dans les endroits que je viens de 
marquer. | 

VI. Ma1s quand même notre Rab- VI. Preu- 
bin'parleroit comme le fait parler Con- F0 
ftantin L'Empereur, ou qu’il faudroit PE 
l’entendre au fens que lui donne ce fa- réellement 
vant Interprete, il ne me fera pas diffi- le Voyage 


: À : | qu'il s'at- 
cile de faire voir que ce Voyage n’eft pue, 
qu’une 
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qu’une fiéibn de l’Auteut, & qu’il n’a: 


pas été réellement dans 1ës lieux qu’il 


décrit : c’eft cé que j'ai eu otcafion de 
faite voir plüfieurs fois dans les riotès 
en rernarquañt les fauies énotmés qu’il 
fait dans la diftance & la defcription des 
lieux dont il parle, j’en ai für tott raf- 
fembté un grand nombre pag, 136: & 
“fuiv. Cependant j'en rafleiñiblerai ici 
quelques-unes des principales felon que 
. la mémoire me les fotrrilt*, en com- 
mençant par les pays les plus éloignez: 
de l'Orient. Pretnieremetit il n’eft pas 
befoin de prohver qu'il n’4 pas été à 
la Chine, il l’avotie luismêmie, & quand 
il ne l’avoueroïit pas, la fable impérti- 
netité qu'il eh confit, lè ptouvetoit af- 
fez. Pour tes Indes, foh recit n’eft 
qé’uti tifflu de fables aù fhjet de Cinrag ; 
& pont Orlam, ce qu'il dit de la cha- 
leut exceflive de cette [fle, que nous 
avons prouvé dans les notes être l'Iflé 
de Ceylan , eft demmenti par nos Geo- 
graphes. qui nous affurent; que quoi 
fituée fous la Zone T'orridé, cette Ifle 
jowit néanmoins d’un aîr fort tempéré, 
à moins que le Soleil n'ait été 2l0rs 
plus voifii de’ 14 Terre, & que depuis 
ce temps-là les Affronomes ne l’ayene 
platé d’unëé mañieré plus commode, ou 
que les Geogtaphes n’ayent tranfporté 
cette [fle delicieufe dans uw climat plus 
fuppôrtäble. À qui perfuaderast-il qu'il 
a été en Perfe, lorsqu'il fait pafler le 
Tigre par Sufes, qu’il transforme la Su- 
fianc 


0 A 


BENJAMIN DE TuDete ‘1s 
fane en une ville & Sufes en un Ch1- 
teau, lorsqu’il nomme je ne fai combien 
dé villes imaginaires, qu’il confond l’A. 
tie qui eft près du Paropamife, avec l’A:- 
rie quieft dans la Medie Montagneufe, 
qu’il confond la Province de T'abriftan , : 
avec la ville de Darifian fur l’Oxus, qu’il 
{e trompe fi groflierement fur le temps 
auquel a paru El-Roï, qu’il debite tant 
de menfonges au fujet des Juifs de N:- 
bor , &c. Croira-t-on qu’il a été en Ara- 
bie pendant qu'il la tranfporte au fepten- 
trion de Babylone , qu’il l’a fait Conti- 
nent des Indes, qu’il y place des Recha- 
bites imaginaires, &c.? Comment peut- 
. il avoir été en Chaldée, en Aflyrie, & 
en Mefopotamie, paisqu’il fait des fautes 
fi prodigieufes fur la diftance des villes 
de ce pays-là, que nous avons relevées 
dans la note fur Bagdad pag. 136. & fiv. 
en particulier. Peut-il avoir été à Bag- 
. dad? puisqu'il ignore, comme il:y a afléz 

d’apparence , le nom da Caliphe qui come 
mandoit alors cette grande ville, qu’il 
debite des faufletez fur l'Autorité du Ca- 
liphe, du Chef de la Captivité; qu’il ne 
parle pas du Roi d’Tracke, &c. comme 


" hous l’allons voir, fans parler de la con 


tradiétion qu’il fait fur Pumbeditha. Qui 
eft-ce qui croira qu’il a vû la Syrie & la 
Paleftine, pendant qu’on lui entend dire 
qu’à Alepil n’y a ni puits ni riviere, quoi 
que le Singa & le Coï arrofent de leurs 
eaux cette grande ville, que le Jabok eft 
lé même que J’Oronte & pañle à An: 

tioche 
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tioche & à Apamée, pendant que ce T'or- 
rent eft entre la Tribu de Gad & de Ma- 
naflé. Que le Jourdain fe méle avec 
PArnon à trois lieues de fa fource, quoi- 
ue la fource du Jourdain foit au delà 
e Cefarée de Philippe & que l’Aruon fe 
jette dans la mer morte à 40. lieues de 
cette ville fans rencontrer le Jourdain. 
Et combien d’autres erreurs inexcufables 
ne commet-il pas fur la fituation de Ga- 
pernaüm & du Mont Carmel, deBeeroth, 


de Schunem, du Mont Moria, &c.? Voyez . 


encore pag. 113. 114. &c. fur quelques 
villes de Syrie qu’il confond avec d’au- 
tres fituées vers la Tribu de Juda. Que 
penfer encore des reveries qu’il debite 
fur la Mofquée de Damas, fur la Côte 
du Geant Abcamaz , fur les tombeaux 
des Patriarches, ceux des Rois, fur la 
Statue de fel, fur la muraille du Temple, 
_ les Ecuries de Salomon, le Canal des 
victimes, fur les Samaritains &c. Pourra- 
t-on jamais croire qu’il a vû l'Egypte, 
après qu’il fe trompe fi groffierement fur 
la diftance qu’il y a entre Kous & Phium, 
qu’il prend à tâche de debiter des noms 
de villes Égyptiennes qui n’ont jamais 
exifté, qu’il place l'Ecole d’Ariftote à 
Alexandrie, qu’il dit tant d’impertinences 
lur le miroir du Phare, la domination 
des Egyptiens fur les Grecs & fur Chy- 
re, &c. Pour l'Ethiopie il femble que 
enjamin lui-même avoue qu’il n’en par- 
le que par ouf dire. Quoiqu'il en foit, n’y 
| äuroit-il que ce qu’il imagine de la fero- 
cité 
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cité‘des Ethiopiens on voit bien qu’il ne 
‘peut en parler comme témoin oculaire; 
il ne feroit prefque pas befoin de môn- 
trer. qu’il n’a pas été en Carrnanie, 
puis qu’il n’en dit que deux mots, mais 
cependant tout fon recit a le privilege 
de n’être qu’un tiffu de fables. Croire 
qu’il y a été lorsqu'il la confond avec 
l’Armenie & le pays d’Edom, qu’il con- 
fond T'arfus & Maïmiftras , &c. ce fe- 
roit tomber dans un excès impardonna- 
ble de credulité. Pour les Ifles de l’Ar- 


-chipel il fe rend ridicule en faifant la 


journée tantôt de 3. ou 4 heures, tan- 
tôt de 212$. & enfaifant marcher fon Vais- 
feau deux journées pour faire 8 ‘heures 


‘de chemin, chofe qu’avec un vent tant 


{oit peu gaillard il auroit pû faire dans ie 
quart d’une journée. . 


4 


- Quant à la Grece le fourbe fe trahit d’une 
“maniere qui fauteaux yeux: l’étrange faut 
“qu’il fait depuis T'hebes jufques à la Vala- 
-chie en trois jours, ne rencontrant que trois 
villes dignes d’être nommées, villes encore 


jufqu’à prefent inconnues, & fans doute 
imaginaires : les villes ‘inconnues qu’il 


nomme depuis la Valachiejufques à Con- 


ftantinople, qui n’exiftoiènt que dans 


cette partie de la Grece qui étoit dans 
Ja. cervelle de Benjamin : l’omiflion 
‘inexcufable qu’il fait de Salonichi, à 
moins. qu’il ne la confonde avec Sa- 
Jouski, autre erreur impardonable, com- 
me il feroit facile à prouver fi quelqu’un 


s’avifoit de le dite, rout cela, dis-je, 


Ton. IL B crie 
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crie que Benjamin et un Impofteur. 
_ A l'égard de l'Italie, il ne fait pas inoins 
_de fautes que tout Lecteur qui y aura 
voyagé foit en perfonue, foit par les 
divres, découvrira aifément. Peut-on lui 
pardonner ce qu'il dit que Benevent eft 
fur la mer, pendant qu’elle en eft éloi- 
gnée de plus de treize heures d’un côté, 
À vingt de l’autre ? E&-ce qu’un Voyi- 
geur qui aurait pailé par cette ville pour- 
.roit errer fi groflicrement ? comme ii le 
fait encore eh confondant Pourzol & Sno- 
rento, deux.vilies bien differentes? Que 
dira l’on de ce qu’il veut nous faire ac- 
croire fur les colommes de Salomon à 
Rome, le Palais de Galbin, les quatre- 
wingt Palais de Rome; fur ce qu'il met le 
corps du même KR, Akiïba à Rome & 
en Babylone, &c. . | | 
.… Pour cequieft de la France & de l’Efpa- 
gue, je n’ai pas grand’ chofe à luireprocher 
Jà-deflus ; comme ce font des pays uflez 
<onnus, je laiffe à d'autres le foin d’exanmis 
Aer le peu qu’ilen dit. Îlya,je l'avoue, de 
petites differences, comme lorsqu'il met 
Montpellier. à 2. Parafanpes ou 8, mril- 
Je pas de La mer, aulieu qu'elle n’en ef 
qu’à 6. mille pas, mais oela ne vaut pas 11 
peine. Si cependant ce que j'ai dit pag. 
34. fur Abraham ben. David étoit vrai, 
& que Benjamin eût confondu Pefquaire 
£n Éfpagne, avec Potiquaire ou Bean- 
caire En France, on ne pourroit en con 
dcience le laifler fontir de fa Fudele ; mais 
je ne füuis pas fi rigide, & je ns 
su | .des 


 é 
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demordre de ma conjeéture , - pout le 
laifler voyager dans une pärtie de ces 
deux Royaumes, & d’avoir fait la mé 
me route à üeu près qu’a faite depuis peu 
je Sereniflime Infant D. Carlos, äilant 
prendre poffeflion de fes Etats en Italie. 
Je n’ai pas encore fait mention des ers 
teurs qu’it cotnmet dans l’Hiftoire, com- 
me für les Empereurs Romains, &c. à 
Rome , fur Romulüs ; Adarezer , à 
Pouzzol & Naples, fur Patras bâtie 
par Antipateér, Salouski par Seleucus, 
fur les mœurs des Valaques, fur Cefs- 
rée bâtie par Cefar, fur Balbek: fur Sche- 
tira qu’il place à Sora, fur l’Hiftoire des 
Catiphes, far l’école d'Ariftote , le mi- 
roir d’Alexañdrie, &c. Il feroit trop long 
de répeæer'ici un pius grand nombre de_ 
fautes Hiltôriques où Geographiques qui 
reviénnent prefqu’à routes les pages , & 
dont j'ai remarqué dans mes notes la 


plüparts os RS 
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principales fautes de Bénjimin qui proue Giriqué 

vent cértaÿnerent qu'il n’d pas fait le droit de 

voyage œu’il prétend’ avoir fait. Ce MrBasnagé 

pendant, âprèés avoir achevé ‘cét Article Ro 

j'ai trouvé que Mr. Basnage qui à fort min. | 

tabdifié le merite de notre Auteur dans 

l'Extrait qu'il fait de fon Livre‘ Le fonde 

pourtant fur fün autotité en un autfe en« 

droit, ‘en fuspofant la vetité du voya- 

ge. * Voici fès paroles. ,, Benjamin’ 4- 

D 

. 1 AA. dés Juifs L. IX. Chap. VUL | 

 L'Hift, des Faifs Livr. LIL. Chap. XXXI. É. XII. 
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voit fait le voyage de Bagdad, il ne 
releve point avec excès la gloire de 
fa Nation en ce pays-là, puis qu’il 
n’y compte que mille habitans de fa 
. Religion. Enfin il nomme l’un après 
l’autre les Oïfeux dont il parle. 1l 
… met à la téteun Samuel ,.. A-t-il donc 
fabriqué tous ces noms & imaginé un 
Gouvernemeut chimerique . des Juifs 
à Babylone ? On dit qu'il n’eft pas 
» Vraifemblablé qu’il yeùt dix Academies 
des Juifs.à Babylone, & que felon 
n toutes. les apparences, il y avoit une 
#»Academie feule, dans laquelle en- 
-. feéignoit Samuel qui étoit le Chef & 
1e Profeffeur ; & neuf Colleges dans 
» Jefquels les. Sous-maîtres faifoient re- 
3 peter la. leçon aux Ecaliers, … N'eit- 
in, 11 pas plus.naturel de. dire que ce que 
>» Benjamin appelle des Academies, é- 
ns toient autant. d’Auditoires differens 
» dans lesquels chaque Profeffeur. trai- 
n'toit Certaines matieres, -&c.. À quoi 


19 je reponds, 1. Que je ferai voir dans 
27" ma quatrieme, Differtation que ces .pre- 
:.r, : tendues À tademies ne font que.des .Cham- 

4 # bres. de Juftice. 2. N’eft-ce pas relever 


: avec exces Ja gloire de fa Nation, quand 
” ‘il décrit l’antorité. & la gloire du Chef 
de la Captivité d’une maniere .orgueilleur 
ié, bouffig. chimerique & faufle . Voyez 


Ja.IV. Différtation. 3. Il.feroit bien. pis 


s’il n’y avoit plys: alors, de :Chef'de la 
Gaptivité, coïnme,celapourroit fort bien 
étre. 4. Cela même que Benjamin ne 


Re t set ; met 
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met que mille Juifs à Bagdad fert à le 
decrediter. Car eft-il croyable. que dans: 
une ville où les Juifs.étoient fi floriffans ;;: 
f honorez , fi favorifez |, même par le 
Caliphe, où ils avoient:un fi puiffant: 
Chef de leur Nation avec dix Acade-: 
mies ou.Colleges ou. Chambres de Jufti- 

‘ce, en un mot où ils-voioient prefque. 
revivre leur ancienne profperité, lorsque 

gouvernez par leurs propres Rois, ils fe 

voyoient paifibles poflefleurs d'un des 

plus beaux pays du monde, eft-il croia- 

ble, dis-je, que dans une telle ville qui 

pouvoit pañler pour la Capitale des Juits, 

aufli bien que des Mufulinans , il n’y 

ait eu que mille Juifs? Quand on l’en- 

tendroit de mille familles, ce qui n’eft 

pourtant pas, comme nous le verrons: 

dans la fuite, & qu’on mettroit jufques 

à 6. ou 7. mille habitans Juifs dans cette 

Capitale de lPIflamifme , ce nombre ne 
feroit pas encore comparable à celui de 
Harada à deux journées de Bagdad où 
‘il en met 10. mille, & de Okbera à deux 
journées de Harada, où il en met 15. 
mille , s’il falloit l’entendre des famil- 
_ les & fi on les reduifoit en perfonnes 
fur le pied de ceux de Bagdad, EHfarada & 
Okbera éontiendroient plus de 150. mil- 

le Juifs, qui habiteroient prefqüe aux: 

portes de Bagdad, pendant que cette vil- 

_le en nowrriroit à peine fept miile, &e. 
f. SiBenjamin a été à Bagdad, comment 

a-t-il ignoré le nom du Caliphe, ou 

pourquoi ne l’a-t-il pas nommé d’un de 
ve B3 fes 
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fes noms ‘plus connu & plus ‘ordinat 
1? 6. Comment peut-il avoir oublié de 
parler du Roi d’Vracke, c’eft-à-dire, du 
Roi Generaliflime & Premier Miniftre du 
Caliphe (Voyez Differt. IT.) 7; Comment 
peut-il s’être trompé fi groifierément fur 
PAutorhé du Caliphe , comme il te fait 
ainfi que je l’ai prouvé dans la feconde 
Diflertation. 8. Je ne veux pas parler de 
Ja fête du Chameau qu’il confond avec 
celle du Ramadan , &c. aufli bien que 
de quelquesautres fautes que j'ai critiquées 
dans les LI. &IV.D iffertarions,& d’autres 
encore dont je n'ai pas parlé, & enfin de 
celles qu’il commet & que je n’ai pas re- 
marqué. faute. d’être aflez inftruit fer 
l'Hiftoire & Les ceremonies Orientales 
de fon temps. 9. Je demande, fi Ben- 
jamin à fait ke Voyage de Bagdad, quelle 
ronte a-t-il prife ? À t-il pris celle qu’il 
décrit? Mais nous avons fait voir tant 
dans nos notes que dans cette Difierta- 
Uon, qu’elle eft ridicule, qu’il ne la peut 
, pas avoir fait, & qu'elle eff pleine de fau- 
tes groflieres qu’un homme qui aurok 
été fur les lieux, n’auroit jamais pû fai- 
re. En at-il pris une autre’ Pourquoi 
nous aurait-il caché la veritable, par ta- 
quelle it auroit plus facilement impofé à 
fes Leétcurs, pour en marquer une faufie 
par laquelke fe décreditoitr 10. Pour leg 
noms des Oiïfeux, des Profeficurs ou des 
Juges qu’il defigne à Bagdad, il fe peut 
bien qu’il les fut par quelques Relations 
de ce pays-là; Et d’ailleurs je fais affuré 
d | Ge | que 
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‘que quand on l’acculéroit de les avoir 
‘fabriquez on ne lui feroïit pas grand tort. 
Ta bien fabriqué un KR. Jofeph Amar- 
-Chela Prince des Fuifs de Nisbor, un-R. 
Hanan & un KR. Schalom, Prince des 
Rechabites ; il à bien fabriqué de nou- 
veaux Peuples & de nonveaux pays, en 
“un mot îl a fabriqué tout fon Voyage. 
Pourquoi n’auroit - il pas fabriqué des 
Rabbins à Bagdad aufli-bien qu’ailleurs? 
11. Ï n’eft que trop certain qu’il a fa- 
briqué un Gouvernement chimerique à 
Bagdad, nous le verrons bien dans la IV. 

iflertation. : 

VIIL. Ceci foffira pour repondre au paff4- virr. Di- 
ge par lequel Mr. Basnage à voulu en “étre 
quelque maniere rehabiliter la reputatioh Eemin. 
de Benjamin : j’ajouterai feulement en- 

‘core quelques remarques qui confirment 
le fentiment que‘j'ai de ce Rabbin , & 
qui doivent le rendre fufpeét & le décre- 
diter dans l’efprit de tout Lecteur intel- 
ligent. 1. Ses frequentes contradictions 
en font une grandepreuve, par exemple, 
au fujet d’Akiba qu'il enterre deux 
fois , premierement à Rome pag. 29. 
entre les dix 7xez du Royaume, & en 
fuite au village de Lephras pag. 163%. 
au füjet encore de Pumbeditha dont k 
parte deux fois avec plufieurs contradic: 
tions, pag. 133.167. Voyez les notes. BE 
Jai déja parlé de fes erreurs. dans l’Hifhorà 
re, & HI. Je ne veux pas lui reprocher 
toutes les omiffioms de faits ou d'évenemens 
confiderables | dont il. auroit pû enrichit 
on B 4 fon 
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fon livre, mais ie ne faurois pourtant 
‘lui pardonner, ni m'empêcher de lui re- 
-procher d’avoir omis de faire mention 
du fameux R. Moyfe fils de Maimon, 
furnommé l’Egyptien, qui vivoit pour- 
‘tant alors & qui fleurifloit au Caire, lors 
.que notre Doéteur Juif prétend y avoir 
pañlé, Ge grand nom feul auroit fait 
‘plus d’honneur à ce Livre & à fon Au- 
teur que tout ce grand nombre d’autres 
‘Rabbins inconnus qu’ilnous nomme dont 
perfonne ne fe foucie. D'où peut venir 
une omiffñon fi confiderable ? Eft-ce ou- 
bli, eft-ce inadvertance? Eft-ce jaloufie 
, où mepris ou efprit de parti ? De quel- 
que principe que parte ce filence inju- 
* rieux, il.rend meprifable & fufpeët fon 
‘ Auteur à tous ceux qui connoiflent le 
merite de ce célèbre Moyfe l’Egyptien. 
Si notre Pelerin Juif eûc été en Egypte, 
feroit-il poffible qu’il n’y eût point con- 
nu ni entendu parler de cet illuftre fils de 
Maimon dont le nom faifoit tant de 
bruit dans les Synagogues de tout l'U- 
nivers? & s’il ne lui a pas été inconnu, 
eft-il poffible qu'il l’ait voulu enfevelir 
dans J'oubli ? On ne peut pas dire que 
ce-Rabbin n’a pas encure été célèbre lors 
des Voyages de KR. Benjamin, car il nà- 
quit l’an 1128, L'an 1142. étant perfe- 
cuté paur la Religion. & ayant embraflé 
en apparence le Mahometifune, fa con- 
fcience ne lui permettant pas de diffimu- 
Jer davantaue , il alla en Egypte, lan 
3:50. Îl commença fon fameux Com- 
| | men 
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mentaire fur la Mifne, qu’il. acheva l’an 
1163. tellement que vers l’an 1169. au- 


quel Benjamin doit être venu en Egyp- 


te il étoit deja célèbre par fes Ouvrages. 
Autre omiflion, comment Benjamin ae 
t-il pà oublier le fameux Abraham Aben 
Efra? Ce Voyageur fait mention de Rho- 
des , & oublie de parler de ce Dotteur 
renommé qui y étoit pourtant environ 
depuis l’an 14$$ & Benjamin doit avoir 
paîlé à Rhodes felon toutes les apparen- 
ces fept ans après, ou au moins vers l’an 
1164. T'emps auquel ce Rabbin étoit cer- 
tainement à Rhodes. 1] mourut l’an 1174. 
à Calhora ville qui m’eft inconnue fi ce 
n'eft Calira qui eft prefque. vis - à - vis 
de Rhodes, au moins en lonie où était 
autrefois Erythrée & le T'emple de la fa- 
meufe Sibylle Erythrée. Je ne fai fi lors- 
qu’il pafla à Gironne Moyfe fils de Nach- 
man natif de cette ville y étoit deja aflez 
célèbre pour qu’il en pût parler. Je pouc- 
rois encore lui reprocher d’autres. omis- 
fions, mais je ne veux pas m’arrêter plus 
long-temps; il a oublié, par exemple, de 
faire mention de KR. Zerachia le Levite 
qui enfeignoit avec éloge à Lunel lorf- 
que Benjamin y pafla, qui écrivit le Li- 
vre de Masr ou Le Luminaire ,\’an 1150. & 
qui dans la fuite ofa s'élever contreAlphefi, 
ce fameux Doëéteur qui pafloir pour l’ora- 
çle des Juifs d'Occident. Mais ceci fuffit. 
IV. La fimplicité £ÿ la modeflie avee 
laquelle il affecte de’ parler des. Yuifs de 
l Europe » me paroit un artifice de ce 
B $ ACER four- 


46 DiSstRTATIOR I. SUR R. 

fourke pour rendre plus-croyables Jei 
merveilles : qu’il avoit deflein d’inventet 
fur fes confrerés des pays lointains. En 
cffet ôn rémarquers afément que bien 
toin d'élever fa Nation ou d’en groflir le 
nombre en Earope, où il vouloit. pu- 
blier fon livre, il les rabbaifle & en fait 
parôitre le nombre fort petit, au moins 
au prix de ce qu’il eft aujourd’hui & au 
prix de ceux qu’il place en Afie & en 
Afrique, Il n’en met, par exemple, que 
deux cens à Rome, où l’on en compte 
aujourd’hui huit mille, quoi qu’alors, fe- 
lon fa Relation, les Juifs étaient puiffans 
& favoriféz dans cette capitale, & qu’il 
y en avoit rhême parmiles Officiers Do- 
mefiiques du Pape. Au lieu que dès qu’il 
a-paflé Gonftaminople, les Juifs vien. 
nent par milliers, & leur nombre groflit 
toujours à mefure qu’il s’enfonce dans 
des Regions obîcures , éloignées incon- 
nues & imaginaires. Plus un pays eft 
inconne, pins il fourmille de Juifs; les 
Regions inhabirées, les Deferts les plus 
affreux, nourriflent de puiffans Empires 
Juifs, & des millions de cette Nation, 
qui font la puerre & fe rendent formida- 
bles à leurs voifins. Cela feul eft une 
preuvé évidente cachée qui confirme morr 
fentimerit; & qui n’entrevoit fous cette 
fimplicité apparente une fourberie in- 
figne ? Arias Montanus croit, au rapport 
de Conftantin L'Empereur : que cet Ou- 
RS | vrage 
“1 Differt, ad Let, pag. 2 | 
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vrage de Benjamin n’et que l’abregé 
d’un plus grand! qu’il a laiflé à Alexan- 
drie. Je ne fai où, ni fur quet fonde- 
ment Arias dit cela, mais je ferois fort 
tenté de croire:, que comme les ÿuifs 
d'Europe ont dès livres. qui leer difemt 
merveille des Juifs d'Afie & d'Afrique ; 
ceux-ci aufli en ont d’autres qui célè“ 
brent la gloire de leurs freres em Eu: 
pope. © . | | 

IX. C’EST ce qui me donne liew de 1x, But de 
pafler à une autre reflexion , qui férvird Bepjamin. 
de nouvelle preuve à confirmer le fen- 
timent que jai de mon Auteur. C’eft 
fur te but qu'il s’eft propofé en publiant 
cet Ouvrage. Le grand but de ce Rab- 
bin , & de rous fes femblables qui ont 
publié avant ou après lui, de pareilles 
fiétions fur la gloire & la puillance des 
Juifs, eft de confoler leurs confreres, 
qui gerniflent fous la domination & le 
dur joug, d'Edom & d’ifmaël , c’eft-ä« 
dire, du Chrérient & du T'erc, comme 
H teur plaît d’appeller ces deux Peuples, 
Ïls pretendent, dis je, confoler leur Peu+ 
ple & fe confoler eux-mêmes danÿ leur 
ferviude en fe flattant de l'idée. d’une 
puiffance imaginaire, dans des pays imma+ 
ginaires ; dont ifs s’entétent fi fort que 
ces imaginatiops paflent dans -teur efprit 
dereglé pour des réalitez. Par là en- 
core ils pretendent éluder l’objeétion, 
que les Chrétiens font contr’eux tirée 
de Gen. XLIX. 19. pour prouver que 
le Meffic eff venu.. Car par le Fo 

e ; 
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de cés'fiétions , ‘ils tâchent de fe pers 
fuader & de pérfuader à leur Peuple, que 
le fceptre ne s’eft pas encôre entierement: 
departi:de Juda, & pat-confequent qu'ils , 
peuvent encore attendre la venue du: 
Meflie pronis, ou qu'il n'eft pas en- 
core venu comme les Chrétiens le pre- 
tendent. Quelque miferable que foit ce 
fubterfuge , plufieurs de leurs Docteurs 
n’ont pourtant pas honte d’y avoir.leur 
_recoufs , & de s’appuier: pour cet. effet 
fur l’autorité de notre Benjamin , qu'ils 
citent avec confiance comme un Auteur 
authentique & irreprochabie. C’eft ce que 
l’on peut voir. entr’autres dans Îfaac A- 
rama !, dans l’Auteur du Chifluk Emu- 
na *, & même qui le croiroitf dans ce 
favant Rabbin d’Amifterdam, KR. Me- 
naffeh ben Ifraël, 3 qui avoit d’ailleurs 
plus de jugement & d’érudition. qu’on 
n’en attend d’ordinaire d’un Rabbin, le- 
quel pourtant fe fert de l’autorité de no- 
tre pitoyable Voyageur pour confirmer 
fon Efperance d'Ifraël, où il l'a même 
inferé entier. Mais comme je deftine 
une Diflertation particuliere fur ce fu- 
jet, j'y renvoye les Lecteurs & je ne 
m'y. arrêteraf pas davantage à préfent , 
laiffant les Rabbins repaître leur. efprit 
de ces orgueuilleufes imaginations. 


.…. ) L 
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X. DE tout cela je conclus, &-crois x. que 
être en droit de conclurre que notre Benjamin 
Benjamin :eft .un fourbe.de Tudele , EL 
qui n’a jamais fait le Voyage qu’il s’at- Res 
tribue, ou qui.l’a fait fans Îortic de {on 
cabinet , où il.a compolé cet Ouvrage 
our jetter de la poudre aux ÿeux de fa 
ation, & confirmer ce malheureux Peu- 
ple dans fon endurciflement au fujet de 
la venue du Meffie. Peut-être encore 
qu'il eft bien forti de fa .Tudele & 
s’eft allé confiner dans quelque endroit 
inconnu , pendant quelques années, 
pour mieux feindre enfuite d’avoir fait 
le Voyage, qu’il avoit deffein de publier 
& pour mieux tromper fa Nation par 
cette feinte, mais c’eft un fourbe gros- 
fier & ignorant qui donne partout prife 
fur lui, & qui fe trahit lui-même à tout 
bout de champ par fon ignorance dans 
Ja Geographie ; fans doute qu’il aura 
compofé fon livre fur d’autres Relations, 
&. quand il en aura manqué il aura 
fuppléé à ce defaut par fon imagination, 
Quant aux. Mémoires Îur lesquels il 
aura compofé- fon livre , s’il en a eu 
de bons ce feront ceux d’oùilauratiré, par 
exemple, ce qu’il dit des Alchaïchifhin, 
Dogziens, .Muletans, d'El.Roï , de la 
fête du Chameau, du Nil, &c, Pour les 
autres ç’auront été de mechans .Mémoi- 
res ;. d’autres Mémoires auront.été.eftro- 
piez par lui, ou parce qu’il avoit oublié 
Ja verité, & qu’il aura ajouté de fa tête 
à ce quil avoit oublié:,:ou bien par 
RE ‘ OU- 
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oubli encore il aura mis l’un poer l'ad- 
tre, &c. Enfin il aura mal entendu d’au- 
tres qui auront peut-être été en Latin 
écrits par des Auteurs Chrétiens, & qui 
l’auront mené dans des labyrinthes dont 
‘il n'aura pû fe tirer avec honneur : par 
une faite legitime de cela il aura con- 
fondu les temps & troublé la Chronolo- 
pie & lHiftoire; c’eft ainfi qu'ayant fans 
doute Iû dans quelque Relariün la def- 
cription de la fête du Chameau ,: il l’aura 
confondue hardiment avec la fête de Ra- 
madan, comme il le fait * parce que cet 
Auteut, d’où il aura copié cela, aura dit, 
que lorsqu'il vit célébrer cette fête, elle 

tombä au moïs de Ramadan , quoiqu’el- 
* Je foit plutôt mobile. * C'eft ainfi en< 
core qu'il dit, Que le Caliphe ne fortoit 
gran foss l'année, favoir à la fète de Ra: 
madan, ans doùte patce que fon Ori- 
ginal auta dit, Qz'l m’awoit wa fortir le 

aliphe que ce jonr-la ; apparemiment par= 
ce qu’il avoit peu fejourné à Bagdad; où 
bien il aura dit, Ce jour le Caliphe fort 
&c. fans y entendre malice; & notre 
Compilateur auta tourné celd comme 
S'il difoit, Que le Cüiliphe me fort gm’alors. 
Car d’ailleurs chacun fait que c’étoit 
POfice du Caliphe de précher en pu- 
blic tous les Vendredis ,_ finon que quet- 
quefois (‘maïs très-rarement } ‘it faifoit 
préchet. fon’ fils où fon Confefller ow 
D RE | 

1 Benjamin: pog. 145. D ILE 2. 
. 2, Voyez Differtation II, G. 1X. X. XI. 
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Berjañin DE Tubetr. 3; 
quelqu’autre pour lui, & que depuis que 
es enfans de Bujah eurent pris le deflus 
à Bagdad. Les Rois tant Bojites que 
Salghucides pr£choient de trois en trois 


Vendredis pour le Commandeur des f- 


deies. * Ce que Benjamin dit de l’Aus 
torité du GCaliphe eft une faute groffiere. 
Nous montrerons en fon lieu * que ce 
Chef des Mufülerans, avoit une puiffan- 
ce fort diminuée , fur-tout depuis Tan 
935. Î1 faut neceflairement que Benja- 
min ait copié ceha où fur des Mémoi- 
tes anciens écrits vers le IX. ou mê- 
me le comrnencernent du X. lorsque 
l'Autorité du Caliphe étoit encoreen fon 
æntier, s’imaginant que cela étoit en- 
core ainfi de fon temps ; ou fur des Mé- 
moires que lui fournifloit fon imagination 
dereglée. Benjamin dit encore que de 
Ton temps regnoït à Mouful Zinaldin. 
Cependant dans un autre endroit il dit 
que ce Ziaaldin vivoit du temps d’El- 
Roï, d’où il s'enfuit que c’eft Zenghy, 
ou Zenghin ,Roide Mouful, comme nous 
Yavons vê dans ks notes pag. 184. Or. 
ce Zenghin étant mort l’an 1143. îlne 
wivoit donc plus vers l’an 116-. que 
Benjamin doit avoir paffé à Mouful. 
Mais comme c’étoit lé dernier Roi de 
Mouful , dont‘ Benjamin avoit enténdu 
parler, ÿ l'aura ris hardiment-dans fa 
Relation, n’en conROant point de-pluë 
; ee se RO : RE ROt- 
.. 3 Voyez Differtarion I, @. IL, IVe :.:  : : 
4 Voyez Diflertation LI. À c 
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nouveau. De même Benjamin dit de 
David EI-Roï pag. 179. qu’il y avoit dix 
ans que cet Impoiteur s’éroit élevé, c’eft-à. 
dire, avoit commenté à -paroître felon le 
{tyle des Juifs; ou il y avoit feptou huitans 
qu’il l’avoit entendu où 1û comme une Hi- 
ftoire toute nouvelle & là-deffus en lui don- 
nant dix ans d’antiquité il a cru que cela 
fuffiroit. Cependant Gantz & Ben Scheber 
| témoignent que cette A vanture s’eft paflée 
Jan 113$.plus detrente ans avant que Ben- 
.jamin dût être arrivé en Perfe, prefque 
Quarante ans avant qu'il ait écrit fon 
Voyage. De tout cela je conclus: encor 
re, que Benjamin eft un Compilateur, 
.mais.un mauvais Gompilateur, & qu’une 
partie de {es fautes viennent de ce qu’il 
n’étoit pas aflez habile dans ce métier. 
F'ellement qu’on peut felon les lettres 
laîtiales de fon ouvrage (qui doivent 
figaifier jo2"2n 9w myon ’oyages de Rabbi 
Benjamin ) l'appeler m3 D'nw jen 
: Tia de plufieurs menfonges.. Ur 
utilité XL CEPENDANT ilne faut pas 
qu'on peut penfer que je fois tellement degouté de 
retirer de Mon Auteur, que je le croie abfolu- 

cet Ou- PM de Gite : 

vrage, ment. inutile : après l’avoir demafqué, 
châtié & humilié, il faut pourtant auffi 
que.je lui rende juftice, &: que je fañle 
voir qu'il n’eft pas tout-à-fait un poids 
inutile à la Republique ‘des Lettres, ne 
fut-ce que pour me juftifier moi-même 
".& mon travail. Premierement il eft d’un 
fiecie f obfcur, fi fterileen bons Auteurs, 
au moins dans notre Occident, que a 
Hu en CT À 25 1-0 ai | Oit 
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“doit être ravi de découvrir quelque Au- 
‘teur , quelque. monument qui puifle 
fervir à éclaircir un fiecle fi tenebreux. 
Ceux qui ont quelque connoiflance de 
“ce fiecle-là. & de quelques-uns qui l’ont 
precedé & füivi, favent que l’on eft obli- 
gé de recourir aux Auteurs Grecs, Juifs . 
Ou Arabes, chez qui l’on trouve plus 
d’érudition & plus de lumiere dans l’His- 
‘toire Licteraire & même Ecclefiaftique, 
"que chez nos Auteurs Occidentaux, où 
regnoit l'ignorance & la barbarie avec la 
fuperftition , pendant qu’il fembloit que 
‘es Juifs & les Arabes étoïent feuls en 
pofleffion des Arts Liberaux.En effet , c’eft 
dans ces fiecles fi ténébreux de l’Eglife 
_ Chrétienne que les Juifs & les Arabes 
‘ont vû fleurir leurs plus grands hommes, 
‘comme fi tes Arts & les Sciences indignez 
de fe voir fi maltraittez parles Chrétiens ,: 
avoient mieux aimé fe refugier chez des 
Peuples qui pañloient pour Barbares, ou 
pour reprouvez, que de demeurer plus 
Fong-temps chez des Peuples plongez dans 
1a Superftition , ou plutôt c’étoit la Su- 
perftition elle-même qui avoit chaflé les 
Sciences de l’Eglife Chrétienne, pour fe 
mieux maintenir à la faveur des ténèbres. 
Notre Auteur eft un de ceux que la Sy- 
nagogue 2 enfanté dans ces temps fi bi- 
Zarres, & quoiqu'il ne foit pas à compa- 
rer à tant d’autres Rabbins qui florifloient, 
--de fon temps, il ne laifle pas d’avoir fon 
prix & fon utilité Quelque chetif que 

paroïfle fon Ouvrage il vaudra peut-être, 
Tom. I. C à 
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& pourra rendre. sautant de fesvice por 
éclaircir l’Hifloice de fon fiecle que 
ceux de tant de Moines ignorants & 
bigots que l’on deterre tous. les jours 
pour en regaler le public. - Du: moins 
il peut fervir 1. À resdre témoigne- 
ge de liguorance des Doéfeurs ‘ÿuifs 
dass la Géographie {Ÿ dans PHifhire , igng- 
rance dont ils femblent {e faise honnew, 
mais qui doit les couvrir de honte & 
dont un Doéteur Chrétien faura 16 pré- 
“valoir ayantageufement à leur confufon 
en difputant contr’eux, 2 4 faire reunoi- 
tre Pé&at Ës le. nombre. des ‘Juifs de ce 
Jfiecle. Il.eft vrai qu’il eft fort fufpeét là- 
deflus; mais n’ayant point de Mémoires 
plus exañts , il faut fe contenter de ce 
que nous avons & s’en fervir, Je dis qu'il 
.eft fort fufpeét, Perfonne ne me con- 
teflera qu’il ne faut pas fe fier à lui daus 
Je nombre des Juifs de l'Afrique & de 
.PAfe ; pour l'Enrepe je ne fai s’il en 
faut dire autant , J'ai déja propoié mes 
” dantes für le nombre des Juifs de Rome, 
-ajoutez-y l'exemple de Beaucaire, où, 
{tlon Benjamin, étoit une célèbre Aca- 
: demie frequentée par des gens des pays 
les plus éloignez, .aù étoient defi grands 
Rabbins, fi resommez par leur charité, 
_&c. Cependant il n’y a là que 40. Juifs, 
- tellement .que les fix Rabbins que Ben- 
. jamin y nomme feroient prefque les feuls 
:. hommes à Beaucaire, ce .qui ferait ridi- 
 Cule ; fur quoi jl fant noter qu’il vient 
. ici une autre difficulté à travers, ds 
e dE | . Ben- 
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Benjamin compte les Juifs par tête ou pat 
familles ; il fermble qu’il faut les compter 
ar familles, par exemple à Beaucaire, 

ä Rome , à Bagdad , &c. mais à Sa- 
marcand où il met cinquante mille Juifs 
& à Hemdan où il en met autant, fi on 
_ entend cela de familles & qu’on donne 
fix perfonnes à chaque famille, comme 
J'ai pofé ci-deflus à Bagdad , chacune de 
ces villes nourriroit trois cens mille Juifs, 
c'eft-à dire, autant que Benjamin met 
Æans tout l’Empire des Rechabites. Nous 
voici donc aufii ificertains que nous l’é- 
tions auparavant ;. outre que le denombre- 
ment queBenjamin fait des Juifs qui monte 
à trois cens quatre-vingt-dix & quatre mil- 
le fix cens quatre-vingt-fept, (outre ceux 
de Thema & de Chaïbar) eft fort éloigné 
du calcul de Mr. Basnage ‘ qui prérend 
que le nombre des Juifs dans les diver- 
{es parties du Monde monte à trois mil- 
lions environ, Le 3. ufage de Benja- 
min eft, qu’on y peut decouvrir diverfes 
chofes qui regardent, (es Rites &ÿ les Cou- 
sumes € les opinious &e [a Nation, dont 
un Docteur Chrétien peut faire ufage, foit 
pour éclaircir l’Ecriture Sainte, foit pour 
refuter les Juifs. On y voit par exem- 
ple, que de fon temps Jofeph ben Go- 
rion, avoit déja beaucoup de credit dans 
fa Nation , puisqu’il le fuit dans teus les 
-points qui repart den AM ENONEe ancienne ; 
2 ou 


+ Hift. dés Juifs, Chap. penukt, après Simon 
Luzzate, *# | 
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‘ou du moins , que fi cet Auteur n’étoit 
pas encore en vogue chez ce Peuple, 
: fon ridicule Syfteme Hiftorique s’étoit 
déja établi. 4. It nous apprend auf 
: plufieurs chofes curieufes für /4 Gé- 
graphie €S l'Hifloire de fon fiecle | que 
l’on ne trouve-pas ailleurs, ou qui fer- 
vent à confirmer ou illuftrer ce que d’au- 
| ges peuvent en avoir dit plus obfcarement. 
. Par exemple il nous apprend que quoi- 
que les Affeffins reconnuffent Mahomet 
- pour le Prophete de Dieu (comme nous 
le favons par d’autres Livres) cependant 
‘les Mahometans les regardoient comme 
‘Jsurs ennemis & non comme leurs fre- 
res, fans doute parce que ces derniers ne 
ouvoient pas fouffrir qu’on fit Vicaire de 
. Mahomet, le Vieillard des Moutagnes; 
I nous dit encore que cette Seéte tire 
fon Originé d’un certain Canbat ; Que 
linftrument avec lefquels ces Affeflins 
‘faifoient le métier d’'Affafins étoient une 
“efpece de fcie.- Orditiairement fofhdez 
‘far un paflage mal enténdu de M. Paul de 
-Venife, ceux qui ont parlé des Affeflins 
-Ont confondu ceux de Syrie, avec ceux 
“de Perfe qui font les Muletans , -& ont 
cru qu’il n’y avoit des Affeffins qu’en Sy- 
‘rie, dont la Capitale eft Mulet, &c. Mais 
Benjamin cnlioue le Voyageur Veni- 
tien, en diftinguant les Afleflins de Syrie 
dont la Capitale eft Karmos , d’avec les 
-Muietans de Perfe qui font un Peuple & 
non une ville, leur Capitale étant ap= 
pellée Tigado par Haython. Nous fa- 
| | vons 
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vons encore par Benjamin que leur pays 
avoit huit journées fans doute de circuit , 
_ qu'ils étoient fort craints & qu’ilsavoient 
"alors une guerre declarée contre les Chré- 
tiens, & en particulier contre le Comte’ 
de Tripely. C’eft encore par Benjamin 
que nous favons que ce que les Druziens 
difent, qu’ils étoienren Syrie dès le com- 
mencement du XII. fiecle eft vrai, c’eft 
de lui que nous apprenons l’étendue de 
leur pays, qu’ils faifoient encore profes- 
fion de leur ipfame Doéëtrine au XII. fie- 
cle, qu’ils croyoient la Metempfychofe, 
&c. Quoi qu’on ne puifle pas le regar- 
der comme témoin oculaire de tout ce 
qu'il dit, on le peut pourtant regarder 
comme un témoin de ce qui fe pañloit, 
de ce qui fe difoit, de ce qui fe croyoit 
& de ce qui fe lifoit dans fon fiecle; & 
fon Livre peut être regardé comme un 
fragment ou extrait de plufieurs Livres 
ou Relations qui fe lifoient de fon temps, 
& dont la plûpart ne font pas parvenus 
jufques à nous. | 
XIL Mars le principal ufage que je xx au. 
fouhaite & qu'il eft à fouhaitter que l’on tre ufage 
fañfe de ce Livre, c'eft, qu’il ferue à com. de ce Livre 
firmer la foi des Chrétiens &S à combattre PT PFOX 
l'erreur, l'impiete €ÿ l'endurciflement des \ ja Re 
Juifs par leurs propres armes. Qui ne ligion. 
s’éconnera & fera faif d’une fraieur reli- - 
gieufe, qui ne fera touché tout enfemble 
de compaflion & d’indignation,, à la vuc : 
de l’ignorance, de l’aveuglement, de la 
puerilité des Doéteurs de ce Peuple, au- 
C 3 __" tre- 
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tiefois fi cheri & fi favorifé de Dieu 
autrefois feul en poffefflion de la ju- 
miere |, & de la Verité falutaire , & 
maintenant fi abbatardi, fi dechû, fi 


malheureux , fe repaiflant de chimeres 


& d’illufions ridicules , de fables pueri- 
lés, de vaines & de faufles efperances ? 
Car la plûpart des Juifs, & fans doute 
Benjamin lui-même, croyent aufli fer- 
mement ce qu'il raconte ici, que les 
merveilles qui font racontées dans l’E- 
criture Sainte. Ils fe bercent de ces penfées. 
flatteufes, & là deflus ils s’endorment 
dans la fecurité, ils fe confirment dans 
leur endurcifflement. Qni eft-ce qui ne 
reconnoîtra en eux fenfiblement , ce 
cœur d’affoupifflement , cet efprit d'étour- 
diffement , dont Dieu a menacé de les 
frapper? Ef, VI 9. Qui eft-ce qui ne 
voit accompli en eux cet autre Oracle 
du même Prophete ? Chap. XXIX. 0. 
10. & 14. Arrêtez vous EF foyex étonnez, 
dériez-vons ÊS criez ; Ils font enyurez 
mais men pas de vin, ils chancellent , maïs 
#on pas æ canfe de la cervoife. Car l'E- 
termel a verfé fur eux uw efprit de pre- 
fond dormir, il à bouché leurs yeux , il a 
bandé les yeux de leurs Prophetes êS de 
lenrs principaux Voyants … Pourtant voici 
Je continueräi à faire merveilles en ce Peu- 
ple-ci, des merveilles, dis-je, êg des chofes 
Jurpreuantes, la fageffe de fes fages peri- 
ras € l'intelligence de [es entendus fe 
cachera d'enx. ‘ Quel puiflant motif 
pour la confirmation de la foi des Chré- 

tiens, 


BEKJAMIN DE TUDELE, 39 
tiens, de voit ces prediions & ces me- 
nâéts, fi fenfiblement accomplies fur 
ces mmeurttiérs de Chrift:& fur ces im- 
pläcables adverfaires du nom Chrétien ? 
mais auffi quelles puiffantes armes ces 
Doë@eurs circoncis ne nous fourniflent- 
ils pas contr’eux-mêmes par ces fortes 5 
de Livres tels que célui-ci? Dans quelle | 
confufion & quel défordre né les jette- 
roit-On pas fi on pouvoit leur faire tou= 
cher au doigt & à l’œil, comme nous 
avons tâché de le faire, l’ignorance, la 
fourberie, la credulité puérile, la mau- 
vaife foi, qui regne dans ce, Livre d’un 
de leur principaux Doëteurs, de certe 
g'ande lumiere qui à Elairé Ifraël ? Qui 
eft le Juif tant foit peu raifonnable qui 
voulût encore fe laifler dupper par de 
telsaveuglés Conduéteurs? Que je m’ef- 
timerois heureux & que je rendrois gra- 
ces à Dieu s'il vouloit benir ce petit 
Ouvrage & le faire fervir à cette fin! 
Quand il n’ameneroit qu’une feule ame 
àla connoiffance de la Vetité, je m’efti- 
merois fuffifamment recompenfé, & je 
h’aurûis pas fujet de regretter le temps, 
ni la peire que j’y ai employé. C’eft 
ce que je fouhaitte & derriande à Diet 
de tout mon cœur. Le 

XHII Après cé que je viens de di- xtIr. 

re de Benjamin, je ne crois pas que Des Per 
perfonne s’attende que je lui prefeñte "en © 
une Carte de fes Voyages. - Elle feroit jamin pour 
Pourtant curieufe & rifible par foh ri- mar Fe 
dicule | & nous. feroit voir te Monde !°° “fan- 


C4 dans rs 
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dans un Chaos où il n’a jamais paru. 
_ Cela me fair fouvenir d’une Carte à peu 


près, femblable , faite par un, Moine, 
nommé Pierre de Poitiers, & par Laurent 
Vammer ab Urach qui fleurifloient l’un 
& l’autre vers le milieu du XV. fiecle. 
Elle fe trouve à,la fin de la Ssmma. 
bifiorica Biblie M. Petri êgc, qui a été. 
imprimée à Bâle l’au 1592. fons le ti-. 
tre fuivant, M. Petri Pidavienfis Gall: 


Genealogia ES Cbronologia SS. Patrum , 


antebac Typis non excufa , que à ‘Fulio. 
Cafere sa ad noftra tempora continua- 
ab 


ta ef Hulderico Zuinglio funiore. 


Carte la plus grotefque que l’on fe. 


puifle imaginer , à laquelle on peut ap- 


pliquer ce que dit Ovide : de fon Chaos, 


——— rudis indigeflaque moles, 
——" fl}; fa forma mancbat. 


Ou bien , 


Obflabatque als, ahiud, *. | 


Qu'on s’en imagine à. peu. près une 
iemblable dans Benjamin , au moins à 
l’égard des pays de l’Afie & de l’Afri- 
que, où le Nord foit confondu avec 1e 
Midi, l’Orient avec l'Occident , & on 
aura une Carte telle qu’il lui convient, 
ou telle qu’il convient à fon pretendu 
Voyage. . On me difpenferoit peut-être 

. | _ bien 
x Ovid, Meramorpho£ L. x. 
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bien aufli d'expliquer les mefures dont 
il fe fert pour expliquer la diftance des, 
lieux ; çar qu'importe de favoir quelles 
{ont les mefures puifqu’il s’en fert fi: 
mal D'ailleurs je ne crois pas qu’il 
prenne jamais envie à perfonne & je.ne. 
le conféillerois pas non plus , de pren- 
dre Benjamin pour guide dans fes Voya-. 
ges, ou pour Maïtre das fa Géographie. 
Cependant afin qu’on ne puifle pas me 
reprocher cette omiffion, qui feroit eflen« 
tielle dans un Ouvrage plus exaét, je. 
finira cette Differtation en difant quel- 
que chofe fur les mefures. Les nxonn 
Parfaoth, Parafanges, on Farfanges, font 
use mefure Perfanne, parmi les anciens 
Perfans eHes. étoient de ‘3333 pas,’ & 
18. faifoient un degré, aujourd’hui el- 
les valent 30c0:-pas, & 20. font un de- 
gré. Les ne des Juifs ont qua: 
tre mille, pas aufli bien que les lieues 
d'Allemagne, & 15. font un degré. Le 
[Mille eft de mille pas parmi les Orien- 
taux aufli bien. que parmi les Occiden- 
taux. Pour les Yournées, on les fait 
communément dÿ 7. heures , en quoi 
elles repondent à"peu près aux Stations 
des Arabes, &c. qui font de XX. mille 
pas. Mais Benjamin eft fi inconftant ]à- 
deflus & fe trompe fi fouvent, qu’on 
me fauroit dire de quelle longueur el- 
les font chez lui; & je m'étonne que. 
Conftantin L'Empereur ait employé pres- 

_ que toute fa Diflertation & encore 2. 
pages dans les notes à l’éclaircir là. 
4: ." CS _*  deflus. 
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déffus. J’avértis au refte qué lorsque 


dans mes notés , je parlé de Journées, 

j'entends un demi degré, c’eft-à-dire dix 

heures, pont faire un compte plus rond 

& plus facile à compter fur les Cartes, 

& comrhe lès Arabes, Armeniens, &e. 
ui font la Journée ou Diète ordinaîre 
€ 30. mille pas. 


| DISSERTATION IT. 


Sur les Caliphes d'Egypte & de 
Bagdad , & quelques auttes cir- 
conftances qui les regardent dont 


I. Deffein de certe Differtätton , titres des 
A Ps II. Des deux Fanilles qui ont 
eu le Cakpbat à Bagdad, €$ comment 
des Abbaffides s'en [fort emparez , ELLE. 
Autorité du Cakphe de Bagdad fort de- 
chue dh temps de Berjamin. IV. Suite 
de cette decadence. F. Que cela pronte 
‘,gee Benjamin n'a pas éË à Bagdad. WI. 
Qui toit Cakhphe de Bagdad dx temps 
de y Confhantin L’Emperenr 
critiqué. Remarque [ur Mr. Basnage à 
ce ie. VII. Quel eff le Capbhitz de 
Bersgammin. VIII. Fragahté &ÿ avarice 
de quelques Caliphes. IX. Ce ane c'eff 
que lu Féte de Ramadan. X. la Fête 
48 Chameau: XT. Que Benjomis ue 
; on 
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fond mal à Prüpos cès deux fêtes. XIE 
- Päque des Mäbometans. XIII. Mbrcean 

de De A la re pis XIV. 
Caliphes à’ te, difficalté d'xn Palla- 
ge Bass ld-deffns, XV. 8g PL 
le de la revolutron d'Egypte ts de 
PÜfnrpation de ce SE ré par Saladir, 
AVIT. M. Basnage refuté Jur ce pallage 

de Benjamin. XVIII Défenfé de ce 
pollage Ë divers fers raifonnables go 

{ni peut douner. XIX, Veritable fees &S 

verfion de ce palage. XX. Origine dé 

la Secle d'Aly ÊS des difordes entre les 

Mabometans. X X I. Aly devient Ca- 

liphe , {5 ea PEpypre. XXI, 

nerre d'Aly £9 Hafen avec Mubavra 
qui emporte le deffns. X XIII, Diffe- 
rence Êd inimitié entre le Secte d’Aly 
on des Schiais, êd d'Omar on des Senn- 

mess. XXIV, Quand ES comment l'E- 
| gypté tomba entre les mains des Ali 

es? Qus cft.ce que Benjamin & ce» vue 
dans ce pal[age ? 


. SOESERE NJAMIN parlant de Bag: I. Defféia 
Be dad a crû étre obligé de ss 


[1 
4x 


Se »e parler auffi de fon Caliphe. sion, noms 
ES Comme j’ai plufiéurs chofes & titres 
à dire là-deflus tant pour relever les fau- du Caliphe, 
tes de mon Auteur que pour l’éclaircit 
j'ai crû que je ne ferois pas mal de les 
renvoyet à une Differtation particuliere , 

lutôt que de trop multiplier les notes. 
detaminens donc premierement ce que 
dit Benjamin du Caliphe de Bagdad ;, La 


# 
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près quoi je parlerai de celui d'Egypte. 
Commençons par confiderer les citres 
des Caliphes. De 

. Le Titre de Caliphe fignifie pro- 
prement Grawd Prêtre |; Prêtre ; Les 


Perfans donnent encore aujourd’hui 


ce nom aux moindres Doéteurs de l’Al- 
coran, ce qui montre qu’'originairement 
Caliphe , eft un fimple Doëteur ; Pour 
le titre d’Ersiralmumnim , il figuifie le 
Commandeur des Fideles | où, Croyants, 
nom que fe donnent les Mahometaus, 
C’eft de là que les Efpagnols ont for- 
mé ieur Miramolin. Par ces deux ti- 


tres on voit la definition de ce Prince. . 


I1 eft appellé Caliphe ou Grand Prêtre; 
entant qu'Ecclefiaftique & Seigneur fpi- 
zituel, & ÆErir Alinumwim où Prince 
des fideles , entant que Seigneur tem- 
porel des Mahometans. Il étoit pro- 
prement parmi les Mahometans, ce 
qu'’eft le Pape dans l'Etat Ecclefafti- 
que, & les Princes Ecclefaftiques de 
J’Empire dans leurs Etats. Si l’on réu- 
-nifloit aujourd’hui le Grand Suitan ou 
Je Grand Vizir & le Mufti des Turcs, 
On auroit un vrai Caliphe. Les Titres 
de Caliphe & d'Emiralmumnim ont été 
pris var les Caliphes de Bagdad tant 
Ommiades qu’Abaffides depuis Muha- 
via, par ceux d'Egypte, ceux d’Efpa- 
gne,ceux de Cairwan,& ceux deFez,com- 
me nous le verrons dans la fuite. À 
ces titres on ajoutoit ordinairement le 


mot nx2, Beillab, ou, Billab, c’eft-à- 


dire, par Dieu, par la grace de Dieu, 
dr | Mu- 
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MuraziM XXIX. Caliphe, qui vivoit 
“vers le milieu du VIIL. fiecle, fut ie 
‘premier qui s’avifa de rendre cet hom- 
“mage au Roi des Rois à l’exemple des \ 
‘Princes Chrétiens. | 

IT. BENJAMIN ajoûte que le Ca- 11. Des 
iphe de fon temps étoit AL-ABAssr, c’efta Abaffides. 
à-dire, de la famille des Abaffides | Ab- | 
bas étoit oncle de Mahomet & fils d’Abe 
dulmutalib , au commencement il étoit 
Chef des Coraifchites Peuples Arabes 
‘ennemis de Mahomet , auquel il fit ja 
“guerre long-temps ; mais l’an 8. de l’He- 
gire, 629. de J. C. Mahomet ayant mar- 
Ché avec 10. mille hommes pour faire 
le fiege de la Mecque ville des Corai- 
fites, Abbas & Abufofiane Pere de Muha: 
via faifis de crainteallerenttrouver Maho- 
‘met à Marwutahran bourg près de la 
Mecque, ce qui fit que cette ville fe 
rendit incontinent, Abbas fut fort efti. 
mé parmi les Mahometans. Quand O- 
‘mar ou Othman pañloient devant lui ils 
‘defcendoient de Cheval pour le faluer. 
‘Sur la fin de fes jours il devint aveu- 
7gle, & il mourut l’an 32. de l’Hesire, 
652. de J. C. Son fils Æbdalla & fon 
petit-fils Æ/}y vécurent comme particu- 
liers. Mais l’an 743. de J. C. on fe 
remua dans le Coraflan en faveur de 
Mabomet fils #Aly & arriere-petit-fils 
d’Abbas, Jufques-là les Caliphes avoient 
été Ommiades, ls defcendoient de Mu- 
havia fils d’Abufofiane, fils de Haleb, 
fils d'Ommia, Chef d’une be ee 

; ra- 


Es 
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Arabes, dont nous parlerons dans la 
fuite. WAL1D IL, de ce nom fils de Je- 
zid, Prince dé cette famille étoit Ca- 
Jiphe l'an 743. Nafte Gouverneur du 
Chorazan lui écrivit en ces termes ,, J’ap- 
 perçois au milieu des cendres la lueur 
4, de quelques étincelles de feu ,; malt 
» heur à toi fi elles s’embrafent. Le 
» feu s’allume avec du bois & le com- 
» mencement’de la guerre font les dif- 
cours. Que dis-je donc? la parole 
» me mauque d’étonnement , Ommia 
n veille t-il ou dort-ilè ” Walid étoit 
uo Prince negligent, debauché, vicieux, 
detefté de tout le monde, jufque là 
_ qu'il fe fe à foi-même des vers (car il 
étoit bon Poëte) dax le fens eft ,, Je 
#» bois du vin, j'ai toutes les paflions & 
 defirs qu'ont les bêtes ; Tout Prince 
+ des hommes que je fuis, les vices 
font tout mon plaifir. ” Ce Walid 
repandit à Nafre. ,, Le prefent vait ce 
» que l’abfent ne voit pas, retranche 
» Ceux quite refiftent. ” Cette negli= 
gence du Caliphe Ommiade donna bon 
temps aux Abbaflides. Mais ni Maho- 
met, ni fon fils Ibrahim ne jouiïrent de 
l'Ermpire Mufuilman. Abdalla Abulab- 
bas furnommé Sañffah à caufe de fa cru- 
auté, frere d’Ibrahim, fut le premier qui 
profita des travaux de fon Pere, de fon 
frere & de fes Generaux, fur tout d’A- 
bufinuflime qui dès l’âge de dix & neuf 
ans pañloit pour le plus grand Ca- 
pitaine de fon temps. Abdalla fe rendit 
e mais 
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maître paifible de l’Empire depuis la 
mort de Merwan II. dernier Caliphe 

Ommiade arrivée en Egypte, dans un 

village de la Province de Saïd ou de 

Thebes appellé Bofira Coridafi, le Di- 

manche 10. de Fevrier de l’an 7$o. de 

Jefüus-Chrift, ‘ Les Abbaflides garde- 
rent le Califat cinq cens & onze ans, 

à compter depuis la mort de Merwan, 

fous trente & fix Empereyrs ou Ca- 

liphes. 

LI. BENjJAMIX attribue au Caliphetir. Auto: 
de Bagdad une gloire & une autorité De du Ca 
qu’il avoit à la verité jufques au X. fe-lPhe de 
cle, mais qu’il n’avoit plus lorsque ce fert de 

_ Voyageur doit être allé à Bagdad, C’eft chue du 
ce qui me denne occafon de montrer ‘Ps de 
quel étoit l’état du Caliphat du temps 

de notre Auteur. Pour cet effet il faut 

remonter un peu plus haut. Au com- 

mencement il n’y avoit qu’un feu! Ca- 

liphe auquel étoient foumis sous les My- 
_fulmans , appellé Caiphe de .. tant 

qu’il refida à Xufs, ville de Syrie fur 

l’'Euphrate, & de Bagdad , lorsqu'il fixa 

fa demeure dans cette puïflante ville. 

Mais dès le VIII. fiecle de Jefus-Chrift 

le Caliphat fut partagé; l’an 756. M u- 

HAVIA fils de Hefcham conquit l’Efpa- 

_gne, & ABDURRAHMAN fon fils s’en fit 
proclamerCaliphe & IMIRALMUMNIN l’an 
759- 


1 Voyez tout cela fort au long dans Klnacim 
(paf, far tout L LL, Chop, L) | 
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259. * Peu après il s’en éleva uñ autre 
“en Egypte & un autre à Cairiwan * en 
: Barbarie dans le Royaume de Tunis, 
mais ce dernier fe réunit dans 14 fuite 
‘avec celui d'Egypte. Il y eut dans la 
- faite encore un autre Caliphat à Fez qui 
‘-comménça l’an 788. Au IX. fiecle l’Em- 
ire Mufulman fut encore plus dechiré. 
a pluspart dés Princes foumis aupara- 


vant aux. Califes fecouerent le joug & . 


s’emparerent de la Souveraineté, chacun 
dans fa Province. ‘Cependant le Calife 
ne laifloit pas de garder encore J’auto- 
rité abfolue dans fes Etats, & une ombre 
d'autorité dans ceux qui s’étoiént fouf- 
- traits-à fa domination 3. Mais l’an 935. 
“de Jefus-Chrift Arradi Billa Caliphe de 
Bagdad , fe fentant preflé par les enne- 
mis, voyant l’Empire fi miferabtement 


dechiré. & ayant un Conféeïller où Mi- 


‘-niftre peu propre à fon emploi, fe vit 
obligé d’appeller Mahomet fils de Rajire 
” Seigneur de Wafet 4, Il en fit fon Ge- 
‘ neraliflime, qui avoit par confequent les 
+ Troupes à fa difpofition. Ce qui ayant 
été imité fucceflivement par d’autres Ca- 
- liphes , ées-Generaux profitant de l’occa- 
* fion fe rendoient maitres infenfiblement 
‘ (ou plutôt fenfiblement, car ils le firent 
: prefque tout d’un coup & fort brufque- 

| _ | ment.) 


1 Voyez la Diflertation VI. 

2 Voyez la fin de cette Differtation. 
3 Voyez les notes pag. 184. 

4 Voyez Elmacin Livr. ALL Chap. I. 


ne nn mere 


st. 
# 
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ment.) De l’Autorité & de la perfonne 
du Chalife, comme le firent les Gene- 
raux Romains de cette Republique & de 
fon Empire. Il.eft vrai que cela ne 
feroïit peut-être pas arrivé, fi Arradis lui- 
même n’eut été trop prompt & trop fa- 
cile à fe depouiller de fon autorité, & à 
{e debarrafler des affaires de l'Etat. Car 
ayant fait venir le fils de Rajice, il le 
proclama à Bagdad Sjabensjah | ou, 
Schabenschab , c'eft - à- dire, Empereur 
des Empereurs, où, General des Generaux. 
11 lui donna l’adminiftration des affaires, 
il le fit même prêcher quelquefois & 
expliquer l’Alcoran à fa place. Le Ca- 
liphe pourtant fe refervoit la fuprême 
autorité , mais depuis ce temps-là , dit 
Elmacin :, tout tomba entre les mains 
de ces Empereurs ou Rois. Arradis mou- ’ 
rut l’an 940. &, dit Elmacin, il fut le | 
dernier qui difpofa lui-même des ar- 
mées, & de l'argent du T'refor, qui pres 
cha le Vendredi, qui fit des prefens, 

ui eut des ferviteurs & des cuifines. 
des fuccefleurs n’eurent plus que le vain 
titre de Caliphes, toute l’autorité étant 
entre les mains de ces Rois, ou Gene- 
raux d'armée, &c. 3 

IV. Mocrar:r qui lui fucceda con- 1v. Ssuire 
ferva encore quelques marques d’auto- de la de- 
rité, favoir qu’il préchoit, & qu’on met. as 
toit fon nom fur la monnoie : à la re- 
ferve de ces deux points , il n’avoit que 

T om. Il. D _ de 


1 Elm. ibidem, 


Ld 
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le vain titre de Câliphe, &'eñcore Buzutië 
un de ces Rois l’obligea à fe demettte à 
Mañs Muftacf fon fuccelfeur acheva de 
ter tout. L'an 943. Ahniéd Mkscksé 
aulkb fs de Bujah s'emñparà de Bäg- 
dad. Mafiacfi exigea de lui férrnent de 


_ fidelité, ve quoi il le reVêtit du Dia- 


déme & des habits Roÿaax, luf donnà 
üne partie de fon Palafs & ün Drapeat ; 
& ce qui étoît bien plus ; H fit mettré 
te nom de ce Roi für Ta monnôye, & 
le fit même prêcher très-fouvent À fà 
plâce. Mais la méme année ce Roi 
prétendu Vaffal & Officier de fôn C4: 
Hphe , le depofà, lé miît ‘en prifôn & 


ni creva les yeux * J’âyois oublié dé 


dire que dès le fémps d’Arradis, ces 
Gencraux, Empéretirs ou Rois, comme 
on Voudra les appeller, s’étoient déjà 
rendus mdîtres de l’argent dû Tréfor qui 
pafloît tout par teurs mrains, & en difé 
pôfant À leur gré, l’épuiferent bientôt ; 
& s’en firent des Creatures. Taj#s Lil: 
a 3 fe depotilla encore plus. ‘Adhddee 
dla fils de Rucntédila Prince ‘Boji- 
de * diant pris Bagdad l'âh de je 
Shri 


4 L IL Chap. NL. 
8 L. IL Chap. V. | 
) & 
Büjah ‘étôit uh miferible pédieur Pérfan natif du 
Dilem, qui fe croioit déféendu de Sapor Duta&f 
Kirmanfcha I. fils de Ardsjit prèbier Roi de 


! 4 Ces Bojites étoient les def£éndäns de Bujah, 


Perfe, il fe difoit encore defcendu en droite ligne 


d'Adam , ajoutant qu'entre Adam & ‘Ii il 'y'afoit 
| eu 
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Chrift 979. le Caliphe Tajus Lilla 
établit une Loi felon laquelle le Koï 
devoit prier ou prècher pour lui de trois 
en trois Vendredis, & avoit l’intendance 
du Palais, . Dans le temps qu’il prioit on 
faifoit battre devant fà potte le T'am- 
bour , ce qui n’étoit arrivé à perfonne 
avant lui, pas même à ceux qu’on ap- 
pelloit, Affociez de l'alliance | ou d& Ca 
“he qui étoient le frère où le fils du 
Caliphe que ce dernier s’aflocioit quet- 
quefois. Enfin la puiffance de ces Schachs 
étoit fi grande que Cadr Billa * fuc- 
ceffeur de T'ajus ne put s'empêcher de 
s’én plaindre hautethent en recitant 13 
deffus fort fouvent des vers que l’Hiftei- 
re nous a conférvé. ÆElmacin remar- 
que encore, gæ’on privit en fon nom. Je 
ne fai s’il veut feutement dire, qu'on 
prioit pour lui, ou bien qu’on prioît 
pour lui preferablement & avant le Ca- 
liphe, ou même à l’exclufion du Ca- 
kiphe. Abunafre Melecrabim fut le dernier 
d’entre les Rois Bojites. [1 fut chaflé Le 
les Salghucides for 1a fin de lan 10$$. Ces 
Salghucides étoïent une familie Turque. 
Le premier d’entreùx fut Aahe- 
D 2 | met 
œu cent generations. Il ent trois fils, Ali Abal- 
‘hafen, Hafen Abualy, & Ahmed Abulhafen , qui 
re leur valeur fe rendirent puiffants. & formida- 
les. Le troifieme Ahmed eft le mème que Muaz- 
zuddaula qui étoit fon furnom. | 
1 Elm. L. HI. Cap. VI. Erpenius n’a pas tra 
‘duit ces vars , qui doivent tee curieux ; je he fai 
pourquoi. | en, 


V. Que 
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met Abutalib Togrulbeg fils de Mi- 
chael , fils de Sagbak , fils de Dekak. 
Ce Prince avec fes trois freres & une 
armée Turque pañla le Gihon l’an 1038. 
vainquit Mafud KRoi du Chorafflan & 
des Indes & s’empara de la Perfe. L’an 
10ÿ$. Mutafhr Bafafer Minïltre d'Etat 
du Caliphe, s’étant revolté contre fon 
maître & ayant établi à fa place Ms- 
ftanfir Billab Caliphe d'Egypte, Cajem 


Biamrilla alors Caliphe de Bagdad, fe vit | 


contraint d’envoier à Rey pour faire ves 


air Togrul, qui vint, chaffa Mutaffir 


& fut fait Sjahenfiah , dignité que con 
ferverent aufli fes defcendans. Les Ca- 
liphes ne fe trouverent pas mieux fous 
les Salghucides que fous les Bojites, leur 
fort, devint encore pire, jufqu’à ce qu’en- 
fin l’an 1258. de Jefus-Chrift Æoxlegon 
Kan quatrieme fuccefleur de Chingu:tz 


Kan, Empereur dés Tartares & Prince: 


Chrétien, prit le dernier Caliphe Mu- 
flatzem, & le laiffa mourir de faim au 
milieu de fes tréfors, après lui avoir 
fait verfer de l’or fondu dans la bouche, 
pour fe mocquer de fon avarice qui 
l’avoit rendu fi infolent. 

V. JE me füis un peu étendu fur ce 


cela prou- fujet parce qu’on voit manifeftement 


ve que 
Benjamin 


n'a pas été k : À 
à Bagdad, avons dit dans notre premiere Diflerta- 


par-là que Benjamin n’a pas été à Bag- 
dad, & que cela confirme ce que nous 


tion que Benjamin n’a jamais fait le 
voyage en queftion, & qu’il l’a compi- 
lé (mais en mauvais plagiaire) tant Es 


Rte mou. vus Où 


N 


Cacirurs pE BAGDAD, &c. f3 
fa tête que de divers livres; ou il au- 
ra là fur cette gloire & autorité du Ca- 
liphe quelque Auteur plus ancien que 
<es Rois de l’Yracke, & cet habile hom- 
me s’imaginant qu'il en étoit de même 
de fon temps l’aura rapporté ainfi dans 
fon pretendu Voyage. Ou bien n’ayant 
rien lû là-deflus, il aura penfé qu’il en 
eft du Caliphe, comme des autres Rois, 
& il lui aura donné une autorité qu’il 
n’avoit pas réellement. Car s’il eût été 
téellement à Bagdad auroit-il parlé come 
me il fait du Caliphe, fans faire la moine | 
dre mention des Rois de cet Etat, qui . 
le tenoïient, pour ainfi dire, captif fous 
leur puiffance. | | 

VI PASSONS maintenant à une au- VI. Qui 
tre Queftion. C'eft fur le nom du Ca- A 1 
liphe qui regnoit du temps de Benjamin. Bhsdad de 
Il l'appelle Chapres, ou Caphitz. Touttempsde 
le monde dit qu’il fe trompe, & qu’il Benjamis. 
faut corriger le texte. Erpenius veut 
que ce foit Achmed, Conftantin L’E m- 
pereur Mactef, & Mr. Basnage Moe/lan- 
ged Mais on ne fait point attention: 
qu’il faut diftinguer ici deux queftions 
bien differentes. L’une, qui regnoit ef- 
fe&tivement du temps de Benjamin, & 
l’autre, qui eft ce Chaptzi dont parle cet 
Auteur? Je parlerai de la premiere dan$ 
cette Seétion, refervant Pautre pour la 
faivante, Conftantin L'Empereur pré- 
tend que c'eft Mucteñi, fur un pañlage 
de Zacut qui dit ,, Que Pan s30. de l’He- 
n gire les Sages des Ifimaclites s’afflem- 

| | D 3 e nble , 
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» blegent, depoferent le Caliphe Rafchid 
 & établirent à fa place Mudteñ fils 
» de Mofthathar …. lequel mourut l'an 
» 55. de l’Hegire après avoir regné 
, 2$. an6 ”. Or, dit Conftantin L’Eme 
ereur, la 1. année de l’Hegire repond à 
Tan de Jefus-Chrift. 621. ajoutez aux 
Gar. ans de Jefus-Chrift les 30. ans de 


l’'Hegire, vous aurez r11$1. D'où il s’en+ : 


fuit que Modtañi à été fait Caliphe l’an 
de Jefus-Chrift rigr, Ce Prince ayant 
regné 25. ans il eft mort l’an 1176. de 
Jelus-Chrift , tellement qu’il vécut pen- 
So tout le temps des Voyages de 

enjamin. Ne diroit-on pas qu’il n’y 


Mais on fe trompe fort, le Calcul de 


J’Hiftorien Juif elt vertable, je l'avoue, 


mais celui de l’Interprete Latin n’eft pas 
de même. Ce Savant s’eft imaginé que 
les années de l’Hegire font femblables 
aux nôtres & n’a pas pris garde qu’elles 
font Lunaires de 354. Jours 8. heures & 
48. minutes: or les nôtres étant Sokai- 
res, de plus de 365. jours, les années 


de l’Hegire font plus courtes que les 8ô- 


tres de 77. jours , ce qui dans l’efpsce 
de cinq cens cinquante-cing fait une dif- 
ference de près de vingt ans. De forte 
que l'an f$s. de l'Hegire auquel mourut 

uétefi eft l’an de Jefus - Chrift 1160. 
& par confequent Mudtef étoit deja mort 
dans Je femps des Voyages de Benjamia. 
Gs Prince conunenca à regner l’au 335. 

| ee € 


e. / 


- 


a compte plus exaét, & que cela eft auf 
-. Clair qu’il eft clair que le Soleil eft chaud ? 


ent + "Eten. 


__ CaLiIPHES DE BaGRAD, Ke. $$ 
de Jefs-Ohrift à la place de Bafchid ; 


fon pere, Ahmed Abulabbas Muficdr Bik 


lab 'eft le dernier don parle Elmacin. 
Mr. Basnage réuflit mieux en difant qu£ 
c’eft Molanged , mais fi Benjamin 2 é- 
crit vers d'au 1472. comme il ef pra- 
bable, Moftanged ne vivait plus , puif- 
que l'an 1169. ou 70. $aladin fit pro- 
clamer Caliphe d'Egypte, Mafedy Car 


life de Bagdad & non Mofanged , qui 


devait être mort au plus tard l'an 1069. 
Difons done que durant le temps des 
Voyages de Benjamin qui durerent de 
puis lan 1060. jufques à l'an 1073. # 
a eu deux Califes, favoir Moftauged 
& Muftedhy. Voila {a premiere quéfr 
tion vuidée. | } 
. VIL Pour la feconde queftion, 
j’avoue que je ne fai prefque qu’en dire, 
n'ayant pas les originaux pour la deci- 
der fuffifamment. Car Ehpacin ne s’é- 
tend. qüe jufques à Jan 1118. Je fai 
bien à peu près que l'an 1118. à 
dir (detnier’ Calife da Macine) ucceda 
Muftarfid, à Muitarlid l'an 1134. Raf- 
. chid, à Rafchid Pan 113$- Mo , 
Moétafi l'an 1160. Moftanged & à Mor 
flanged vers l'an 1169. Muftedhy, Tous 
lequel mourut Benjamin. Mais de fa- 
voir lequel de ceux-ci entend Benjamin, 
c'eft de qu'il ef difficile de deviner, 
Chaque Chalife avoir quatre au - Sin 
noms, qui fait fi Caphitz n’étoit pas 
un des noms de quelqu'un ge ces Gha- 
lifes » Au refte je polé en fait.que 47 
D 4 | FLULTE 


VIT. Qui 
eft le ” 
Caphitz de 

cnjamlle 


K 
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phitz, où Chaphzi, eft la veritable leçon 
de Benjamin, & non Æcbmed, qui fe 
trouve dans l'édition de Conftantin L’Em- 
pereur. Ce Savant avoue * qu'il a fubfti- 
tué Achmeda Caphtzi dans fon Edition 
fur l’autorité de fon exemplaïre , qu’il 
avoit eu d’Erpenius, à la marge duquel 
il a. trouvé écrit Achmed comme fubfti- 
tué par Erpenius à Caphtzi, quiétoit dans 
le Texte. Or comme Erpenius étoit un 
homme très-verfé. dans l’Hiftoire Maho- 
‘metane , Conftantin L'Empereur a crû 
ne pouvoir fe tromper en füuivant cette 
autorité. Cependant il a reconnu l’er- 
reur en faifant fes notes, & pour fe jufti- 
fier auffi bien qu’Erpenius , il croit que 
cet Achmed aura été écrit à la marge 
de fon exemplaire non par ce Savant , 


‘ maïs par quelqu’autre main inconnue qui 


‘- a pofledé ce livre avant lui: On voit 


{ 


‘ parce que Moftanged étoit effedivement 
| : + Un 


_ facilement que tout cela n’eft qu’une 


honnête excufe qu’il a inventée après 
coup pour ne pas attribuer cette erreur 
à cegrandhomme. Le même Savant foup- 
çonne que l’erreur de'Benjamin vient de 
ce que peu avant lui, du tempsde Moc- 
taf regnoit en Egypte Chaphitz que Ben- 


gamin aura fait par megarde Caliphe de 


agdad. Mr. Basnage croit que c’eft une 
faute de Copifte dans Benjamin, & qu’au 
lieu de Caphitz il faut lire Mohanged $ 


. * Conftantin L'Empereur not, ad Benjamin, i 
ph ntané L'Empeus not 24 Deja, in 


RES 


CALIPHES DE BAGDAD, &c. sy 
æn fort honnête honime, comme le Ca- 
phitz de Benjamin, & que fa mere & fes 
freres fe revolterent contre lui, ce que 
dit à peu près notre Voyageur de fon Ca- 
liphe. Mais le changement eft trop grand 
& ileft diffcile de croire qu’un Copifte 
ou un Imprimeur , ait p@û changer 
“*YDRA en 3320 qui n’ont point de rap- 
port l’un à l’autre. Après tout il n'im- 
porte gueres à perfonne de deterrer ce 
Chaphtzi, ou de favoir qui notre Au- 
teur a entendu par-là. | ; 

VIIL Passons maintenant à quel- vint. Fru 
ques circonftances que Benjamin racon- galité & 
te.des Caliphes. I1 dit de celui dont il ae | 
parle qu’il ne vivoit que du travail de fes Caliphes, 
mains. Gette frugalité eft aflez ordinai- 
re en Orient. Elmacin * rapporte qu’a- 
près la mort d’Abubecre fuccefleur de 
l’Impofteur Mahomet, on trouva que 
tout fon bien ne confiftoit qu’en cinq 
fateres ou deux écus & demi, ce qu’O- 
mar ayant appris il dit, Drem ait pitié 
d'Abnbecre, certainement 1l à appris à [es 
Jucceeurs à travailler. Le même Abu- 
becre, pendant tout le temps de fon 
regne ne-gagna que 3. ftateres, ou un 
écu & demi qu’il confia à Aïfcha fem- 
me de Mahomet, luidifant, ,, Ô Prophe- 

n telle, voici ce qu’'Abubecre a gagné 
>> pendant tout le temps de fon regne; 
_ » Jele rends aux Mufulmans. ” Maho- 
- mé Mehdy XXIV. Caliphe & le IIL 
D $ . . des 
3 Elmacin Le L, Chap. E ‘ 1: 
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des Abaffides étant mort ‘ , on ne trou- 
va pas même de cercueil ou de brapcart 
pour le portgr. On le porta donc fur 
une Porte & on l'enfeyelit fous un noyer 


_ près duquel il avoit habité. On trouve 


d’autres SE {emblables dans les Ca- 
lifes, mais defquels il eft fort incertain 


# on doit les attribuer à frugalité où À - 
” avarice, au à quelque auiterité fuperfti- 


sicufe. Je n'en rapporterai qu’un feul, 
parce que Gonflantin L'Empereur l'at- 
tribue à la frugalité, an lieu qu’il vient 


“manifeftement d'un principe d’avarice, 


Abugiaafar Elmanzur, predecefleur de 
Mrhôyg, étoit fort riche, puisqu’il lais- 
fa fs cens millions de ftateres (c’eft-à- 
die, tcois cens millions d’écus) & vingt 
& quarre millions de pieces d’or. Avec 
toutes ces icheffes il ue laïiflait pas que 
de porter des habits rapiesez: * Arabie 
Deigneur Makometan lPétant allé trouver 
an jour lui dit entr'antres chofes, que 
fes habits étoient dechirez & qu’il ne pou- 
voit plus fouffrir Les injures du temps. 
Manior jui offrit de faire un échange 
d’habsts, & donna les fens à Atabie, ceux 


duquel il prit. Celui-ci éconpé de voir 


les habits du Caliphe rapiecez , dit à ce 

Prince en raillant , fais-tu ce que dit le 

fils de Harime ? ‘Celui dont l’habit eft 

dechiré & la chemife rapiecée a at- 

tout Ja digoité, ainû que le traduit Can- 
Fo ‘1... .  Aantia, 

*'Elm. L. II. Chap. 1. 

æ M, L, II. Chap. IL : 
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ftantin L'Empereur ; au lien qu'Erpe- 
nius traduit, gatteint la ruine. Ce même 
Almanfor étoit fi avare au rapport d’El- 
macin, qu'il ne louoit fes cuifiniers qu’à 
cette condition qu’ils quroient pour eux 
la tête & les pieds des animanx qu’ils 
cuiroijent, mais à condition qu’ils four? 
niraient le bois & les pots, Eft-ce là ver 
tur n'eft-ce pas plutôt une fordide av 
rice? | 
. IX. BENJAMIN decrit enfuite la fê, IX. Fête 
te de Ramadan. Ce mois le nenviemess. 
de l’année de l’Hegire eft appellé Æa- 
madz c'eft-à-dire , très-chaud, à cauf 
que Jorsqu’on donna de nouveaux noms 
aux mois Arabes, celui-ci tomba dans 
les plus grandes chaleurs. Il eft facré à 
tous les Mahometans à qui tout ce mois 
m’eft qu’une fêre, parce qu’à ce qu’ils 
pretendent ce fut la nuit du 27. de ce 
mois que l’Ange Gabriel donna l’Al- 
* Coran complet à leur faux Prophete. A 
cette legende les Perfans en ajoutent une 
autre, favoir que ce fut par une difpenfa»r 
tion admirable de la Providence que ce 
livre fpt apporté de nuit. L’Ange étoit 
chargé de donner l'Alcoran à Âli fs 
d’Abitaleb, mais les tenebres l’empêéchant 
de voir, ille donna à Mahomet, par me- 
garde. Quoiqu'il en foit, ce mois de Ra- 
maadan eft facré pour eux. Mais nonob- 
fant toute leur devotion pendant ce mois, 
eur St. Prophète Mahomet ne fut pas 
en ftat de les delivrer ni de les fecourir 
lorsque le 20, de ce mois de l’an 1094. 
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de l’'Hègire & 1683. de Jefus-Chrift ils 
farent battus devant Vienne & obligez 
_de lever honteufement le fiege de cette 
Capitale de l’Empire. Sans doute qu’il : 
dormoit alors, ou qu’il étoit en voyage, 
ou qu’il penfoit à des chofes de plus gran 
de importance. lieft vrai que toute leur 
_devotion ne confifte qu’en ce qu’ils chan- 
gent la nuic en jour. Car depuis le So 
leil levé jufques au Soleil couché ils jeû- 
nent fort devotement. Mais dès que le 

__ Soleil eft couché, leurs Prêtres allument 
des Lampes fur les Minarets ou Tours 
| de leurs Mofquées , ce qui eft le fignal 

. pour finir leur jeûne & dejeæner. Alors 
nos devots pafñlent toute la nuît à boire & 
À manger , afin de pouvoir fupporter 
patiemment le jeûne de la journée. Il 

. eft pourtant defendu de boire du vin 
____ dans ce mois, fous peine de mort. Ce 
beau jeûne eft cependant fi agréable au : 
Prophéte qu’il ordonne au Portier du 
Paradis , d’ouvrir la porte de ce jardin 
delicieux , & à celui de l'Enfer de fermer 
| la fienne pendant tout le Ramadan. 
_ x rète X. VoiLa ce qu’eft la fête du Ra- 
&a Che  madan. Pour celle dont parle Benjamin, 
RE c’eft la fête du Chameau. Il femble que 
Benjamin ait confondu ces deux fêtes 
qu’il faut pourtant bien diftinguer à mon 
avis. Avant que de le prouver, je ferai 
ici la defcription de la fête du Cha- 
meau ;, qui eft encore aujourd’hui en 
pfage en Perfe. Voici ce qu’en dit Tæ 
RE en VCTS 
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vernier, » Quelque temps après la fête 
n de Huffein & de Hocen, les Perfans 
» cn celebrent une autre qu’ils appeilent 
» la fête du Chameau, en mémoire de 
» facrifice d'Abraham. Ils ont cette fè- 
» te en grande veneration, & difent que 
» C’eft un Chameau que Dieu envoya à 
» la place d’Ifmael & non un Belier, cat 
» ils pretendent aufli que c’étoit Ifmael 
» qui devoit être facrifié & non Ifaac. 
» Ils choififlent pour certe folemnité un 
. » des plus beaux Chameaux qu’ils puiflent 
» trouver. Ils l’ornent & l’enjolivent 
» deplufieurs faux clinquants d’or & d’ar- 
n gent, & il eft mené de grand matin 
,, hors de la ville à une grande place qui 
» €ft devant une Mofquée au delà de la 
» riviere d’Ifpahan du côté de Zulpha, 
» & le Daroga qui eft comme ie Grand 
>) Prevôt l'accompagne avec tout le 
_s peuple. Le Roi avoit autrefois cou- 
» tume de fe trouver à cette fête, &.Je 
» me fouviens de l’y avoir vâ, fuivi d’u- 
» ne partie des Seigneurs de la Cour ; 
, mais depuis quelques années il ne s’y ren- 
, contre plus, & le Daroga y tient fa place. 

» Dès que le Roï étoit arrivé, 
» plufieurs Moullas * faifoient des prie- 
» res, pendant une demie heure, après: 
, quoi le Roi prenoït une maniere de 
» Javelot, & le lançoit contre le -Cha- 
 meau. En l’abfence du Roi c’eft le Da- 

3 TOga 

x Tavern. Yoyag. de Perfe L. IV. Chap. VIL 

2 Ce font les Prètres des Mahometans. 
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» ro$4 qui donne ce premier coup. En 
» inême temps le Chärheau éft porté pat 
terre par des cordes qu’oh lui a ats 

, tachées aux piéds , & après qu’on lué 

, à coupé le cou, le refté du Corps eft 

» taillé ên one parts, la tête faifant ra 
_» douzieme, afin que les douze Com- 
à Pagnies d’Ifpahan ayent chacune la 
, fienne. Chaque Compagnie porte fà 
baït au logis de celui Qui en éft com- 
ine le Chef, & quid’ancienneté a troù- 
» Jours eu cet honneur. .... Cette patt 
, n’eft pas fi groffe qu’elle puiffe fuffire à 
» toùt le monde, & il n’y en a guert 

,, que pour les principaüx Qui fe tiennent 
, bien glorieux d’en pouvoir manger. 
Voila à peu près toutes les circonitane 
ces de cette fête dont parle Benjamin, 
finon qu’on »’y voit pas le Roi prêcher, 
parce qu’il n’eft pas Prince Ecciefiaftique, 
comme l’étoit autrefois le Caliphe, 

x. Que, XI. ComME lès Turcs ne celebrentt 
D pas cette fête dans leur Ramadan, il m’eft 
malapro- Venu d’abord dans la penfée, que ce n’é* 
pos ces toit peut-être que les Perfans qui en a 
deux fêtes. voient gardé l’obfervation ; je n’ai pâ 

Mm’empècher de faire quelques recherches 
Jà-deffus, &j’ai trouvé qu’effeétivement 
Ja fêre du Chameau & celle du Ramadm 


9 
9 
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font differentes, & que Benjamin les con: 


fond mal à propos. Peut-être que l'A 
teur dans lequel Benjamin en aura 1û la 
efcription , aura dit que lors qu’il la vit 
elle -étoit tombée au mois &e Ramadan. 
Je ne fuis pas afléz inftrait dans tes cere- 
| | monies 
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fionies des Mahômetans, & JE N’ai pas 
non plus dés livres qui puiflenc fh’eh ihe 
ftruire, pour decbuvrit d’abotd la diftimce 
tiôn de ces déux Fêtës ; rndis voici fur 
Quoi je fne fondé pour léi eroite diffe- 
tentes. C’eft für là relatiôn mêrhe que je 
viens dé täbportet de Mr. Tavernier. 
Cet Aüréur dit que l4 Fête de Hoffein & 
de Hocen fut cElebréé l’an 166%. le 3. 
de Juïllet, & quelque témps après, celle 
du Chameau. Il me fémble gré natürel- 
lémeñt ce quélgue temps après he Fa 
guete s'éténdré au delà dû rôis de Juit- 

t'où tout au plus d’'Adut. Cependant 
fi je compte bien ïl ÿ Avoit alors encort 
pres de 3. mois dépufs le 3. Juillet de 

’an 1667. jufques 4u mois de Ramadan. 

Voici mon Calcul. Je trouvé que les 
_ 1066. äns dé J. C. font ro?s. ans de 
lHepire & 170. jours. Ajoutez à ces 
“Yo. jours , chviron 193. jours qui fe 
tt écoulez , dèpüis fe 1. de Jan- 
Vier jufqués aù 3. de Juiltét dé Van 
Y667. YOus aùrez enfetnbte 362. fobrs, 
désquels 51 faut Oter 354. qui font une 
änhée Lunaïre de l’Hegire & finiflent 1e 
24. de fuin, tellement que l’ah roy}. 
de 1'Hegire à cominiencé lé 5. de 
Ju, de l’andé J. C. 1667. Depuis ce 
jour-là jufaques au 3, de Juillet il ya 7. 
Où 8. jours qui appartiennent au mois 
de Mubarram, le prémiiér dès arinées de 
1’Hegire, Il s'enfuit dont que la fête de 
Ficein & de Hocen fut celebrée alors 
le 8, de Muharamn de l'an 1077. de T’He- 
| gires 
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gire, qui repond au 3. Juillet de lan 
2667. de J. C. Or depuis ce foir-là juf- 
ques au 1. de Ramadan, il y a environ 
230. jours qui font près de 8. mois. Ce 
\  quiprouve, ce me femble, manifeftement 
que la fête du Chameau étant mobile 
tombe tantôt en un mois, tantôt en l’au- 
tre, & qu’elle tombe quelquefois au mois 
de Ramadan; mais quoi qu’il en foit un 
feul exemple, comme eft celui de Ta- 
.vernier où l’on voit que la fête du Cha- 
..meau a été celebrée avant celle du Ra- 
madan füuffit pour prouver que ces deux 
fêtes font differentes, comme tout bon 
Chronologue en conviendra. 
+. pa XI BENJAMIN appelle cette fête 
que des la Pâque des Mahometans. Conftantin 
Mahome- [Empereur prenant ce terme trop à la 
tas rigueur, non feulement fe mocque de 
cette expreflion, mais même nie entiere- 
ment le fait, difant feulement que les 
Mahometans tuent des bœufs ou des 
moutons & les mangent enfemble , ce 
qui reflemble aflez aux Agapes des An- 
: ‘ciens Chrétiens. Mais il ne faut pas 
prendre ce mot de Pâque trop à la let- 
tre, Busbeq attribue aufli uñe Pâque 
aux Mahometans qu'il décrit aflez au 
long, mais dont toutes les ceremonies 
‘ confiftent en ce qu’on écoute devote- 
ment les difcours d’un Moullas, & que 
quand on apporte les mets à la table du 
Grand Seigneur , les Janiflaires accou- 
| rent 


x Basbeg, Epift. p. 248, & 315. 
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rent & les emportant ‘les mangent en- 
tr'eux, & enfin qu’à Conftantinople ils 
jouent un certain jeu en tirant de l’arc 
dont Busbeq donne la defcription. Cette 
Fête, au moins fi c’eft li même, eft ap- 
pellée Ulx Baïram, c’eit-à-dire , grande 
fête, & Îè celèbre les 3. premiers jours 
du mois de Scharval. 
.- XIIL AVANT quede finir cet article XIII. Du 
de la fête je dirai deux mots du voile ou PP re 
drap que, felon Benjamin, le Caliphe por- lee ortoit 
te fur la rête dans cette folennité. JoSEPu fur fa tête. 
SAILLAHEDDIN, Ce fameux Sultan d’E- 
gypte, de Syrie, & de Mefopotamie, 
ordonna qu’on fit quelque chofe de 
femblable à fa mort. Il mourut à Da- 
‘ mas le Samedi 12. de Schephar de l’an 
s89. de l’Hegire, c’eft-à-dire, le 16. de 
Fevrier de l’an 1193. de J. C. Quand 
on j’enfevelit on porta devant lui au 
lieu de Drapeau un morceau de drap 
de foye, en criant en même temps, Le 
puilfant Ross aÜrient nemporte rien 
avec lui après fa mort qu'autant que 
cela de drap. 1 Les Empereurs Ro- 
mains Auroïent par un emblême diffe- 
‘rent de celui du Caliphe, exprimé la 
même chofe s’il faloit s’en fier aux re- 
veries de l’infigne Impofteur qui a ofé 
£e dire l’Hiftorien Jofephe & qui eft te- 
nu pour tel parles Juifs. Voici fes paro- 
les quand il decrit le Sacre de Vefpañien. * 
‘ Ton. Il. ;. He: 
3 Calvif. ad ann. 1193. 
_2 Jef. ben Gorion L, VE Cap. LXXVII, 
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% Alors, dit-il, les Principaux Prétres, 
_ avec le Grand Pontife qui domine 
» [ur'eux tous, qui eft le Pontife de 
» Rome, le Pere de tous les Prêtres, 
» que les Romains appellent, Parer, 
» & les Grecs, Patron, ils viennent, 
» dis-je, tous, & le Patron met dans la 
» Main droite de celui qu’on fait Ce- 
» Jar, un fceptre de bois doré, d’un 
>, CÔté de fa tête pend un petit fac 
» plein de poudre, ilya à fon doigt un 
>» anneau fait d’os de mort, &c. ”. Ce. 
Patron elt le Pape, de l’aveu même de 
l’Interprete Juif Allemand de Gorioni- 
des, qui veut aufli que les Principaux 
Prêtres, que le fourbe met au nombre 
de fept, foient les Cardinaux , mais ce 
font plutôt les Seps Eleéteurs, &c. Qu’on 
juge après fi c’eft là le vrai Jofephe. : 
XIV. Dit XIV. APRE'S avoir examiné ce que 
ficulré fur Ben:amin dit du Caliphe de Bagdad, il 
de tenjs. faut maintenant voir ce qu'il rapporte 
min, de celui d'Egypte. Notre Voyageur en 
fait mention en eés termes pag. 225$. 
où en parlant du R'°Narhanael il dit 
qu’il ,, eft Miniftre du grand Roi qui refide 
5» AU Palais de T'fohan dans la ville de 
» Miüzrain où demeure l’Emiralmumnim 
» ÀALt fils d’Abitaleb. Tous les habi- 
 tans de fon pays font appellcz rebel- 
les parce qu'ils fe font revoltez con- 
» tre (ou pour,.en faveur, comme le 
à fuppofe Mr. Basnage dans fon Hiftoire 
» des Juifs au L.IX Chap.IX.S.X VIH.) 
» l'Empereur des fideles Al-Abaflide , 
: » Qui 
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» qui habite à Bagdad, il y a, ajoute-t- 
» il, une inimitié perpetuelle entr’eux. 
C'eft ainf qu’on traduit communément. 
On accufe là-deffus Benjamin d’erreur 
grofliere ; on dit qu’Ali fils d’Abitaleb 
Gendre de Mahomet vivoit plus de cinq 
cens ans avant Benjamin , & qu’il n’a 
Jamais été Caliphe d'Egypte. On cher- 
che là-deffus qui étoit Caliphe d'Egypte 
du temps de Benjamin. Conftantin L’Em- 
pereur fait à cette occafion une lifte des 
Caliphes d’Egypte depuis l’an 495. de 
l’Hegire jufques à $56. tirée de Jucha- 
fin. La voici felon fa maniere de comp- 


ter. Mufte Ali mort l'an 495$. de l’He- 
“gire, ou ir16. de J. C. Alamir Bahcam 


ÂAllala. A1 Haphit Ledin Allah. Al 
T'hapher tué. Al Phaitz mort l’an $$6. 
de T’Hegire ou 1177. de J. C. felon 
Conftantin L'Empereur qui fait encore 
ici Ja même erreur de calcul que nous 
avons deja remarquée ci-deflus pag. $4. 
Car les années de l’Hegire étant lunai- 
res, l’an 495$. de l’Hegire commence le 
8. Oëtobre de l’an 1101. & le $56. de 
l’Hegire tombe fur le 31. de Decembre 
de l’an 1160. de J. C. Il s'enfuit donc 


_ qu’El Phalz étant imort l’an 1161. il y 


avoit un autre Caliphe du temps de Ben- 
gamin. Mr. Basnage pretend que c’eft 
ADHAD, dernier Caliphe Aliade ou Fa- 
themite d'Egypte detrôné par SALABRIN, 
& que c’eft de cette revolution que Ben- 
jamin veut parler, dont Mr. Basnage 
fait l’Hiftoire. Pour bien mettre le Lec- - 

E 2 teur 
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teur au fait, & pour mieux refuter les 
accufateurs de Benjamin, je me fens 
aufli obligé à faire l’Hiftoire de cette re- 
bellion. J’augmenterai un peu ce recit 
& le reprendrai de plus haut pour mon- 
tter en même temps l’erreur de Conftan- 

tin L'Empereur. | 
XV. Hiftoi- ZÂÀV. L’AN 495$. de l’Hegire, 11x01. 
re dela de J. C. Musre ALr BirrAn %. Ca- 
| He liphe Fathimite d'Egypte fils de Maabad 
ÉSYP *_ ABUTAMIN MUSTANSIR BirLAH, mou- 
rut le11. Dec. après un regne de fept ans 
_ & deux mois. ALI ÂBUMANSOR AMIR 
BIAMRILLAH Où ÀL ÂAMmiR Bau- 
caM: ALLAu, fon fils, lui fucceda. On 
ne fait quand il elt mort non plus qu’AL 
Hart LepiN ALLaAg fon fils, & fuc- 
cefleur , auquel fucceda à fon tour 
Al-Tapher qui fut affafliné l’an 1156. 
/ par NOosEREDIN. Celui-ci tomba entre 
les mains des Templiers, auxquels il 
promit de fe faire Chrétien, moiennant 
qu’ils le laiffaffent aller. Mais les Che- 
valiers ayant reçu une bonne fomme d’ar- 
gent de la Cour d'Egypte livrerent ce mi- 
{erable à EL PHarz fuccefleur de Tapher 
qui le fit perir miferablement.' Cinq ans 
après, favoir l’an $s6. de l'Hegire, 1168. 
de J. C. El-Phaïz mourut, & fon fue- 
cefleur dont j'ignore le nom le füivit l’an 
116$. SAPHER lui fucceda avec l’ai- 
de du fecours que ce Prince reçut de 
Mahmoud Apiz NOUREDIN IBN ZENG- 
y, Roi d'Alep & de Damas. Mais le 
General de l’Armée Syrienne fit bien-tôt 
on voir 
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voir qu’il cherchoit fon profit plutôt 
de celui de Saphar. Ce qui engagea 

aphar À implorer le fecours d’Alma- 

ric Roi de Jerufalem contre les Syriens 
qui s’étuient emparez des places fortes 
d'Egypte, yavoient mis Garnifon, & ne 
vouloient pas s’en retourner. Ce Roi 
Chrétien chafla d'Egypte les ennemis de 
Saphare, avec qui il fit alliance. Mais 
l’an 1167. MosranceD Caliphe de Bag- 
dad envoya une puiflante Armée en É 
gypte. Quoiqu’une partie perit & dans 
les flots de la mer & dans les fables d’A- 
rabie, il en vint cependant aflez en E- 
gypte pour pouvoir fubjuguer ce Royau- 
me, fi Almaric ne les eùr chaffez & obli- 
gez de figner un Traité le 21. Août, par 
lequel ils promettoient de vuider l’Egyp- 
te. Almaric quitta aufli cette Province 
a fon tour, (après y avoir demeuré près 
de fix mois, car il y étoit venu au prin- 
temps) & en emporta de grandes riches- 
les, 

XVI. Ce FuT là la veritable caufe XVI. Con- 
de la venue de Sajadin, comme nous Pal on 
lons voir. Je dirai feulement aupara- fie" 
vant queur la fin de l’an 1167. ou l’an 
1168. Saphar mourut, & Adbzs1 qui lui fuc- 
ceda , regna deux ans. L’an 1168. 
Manuel Cormnene Empereur de Conftan- 
tinople ayant appris le grand butin & le 
profit qu'avoit fait en Égypte lè Roi de 
Jerufalem; Ce Prince propofa à Almaric 
d’attaquer conjointement cette riche Pro- 
vince, Pour cet effet il envoya fon Ge- 

1e E 3 _. nerdl 
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neral Andronic, avec une puiffante Flotte, 
à Japha où il arriva le 8. Juillet 1168. 
Almaric quoique Prince vicieux, perfi- 
de, traitre, Îouverainement avare & ca- 
pable de tout faire pour afflouvir {on ava- 
rice, qui fut la caufe fatale de la perte 
des Chrétiens en Orient, cependant de- 
- meura longtemps irrefolu. Îl n’avoit 
point de fujet legitime pour attaqñer fon 
ami & fon allié. 1l inventa enfin un 
pretexte au bout de deux ou trois mois. 
L’Hiftoire ne dit pas quel il fut, mais 
il y a bien de l’apparence qu’il aura al 
legué pour excufe que le Caliphe regnant 
d'Egypte n’étoit pas le même que celui 
avec qui il avoit fait un Traité. Quoi- 
qu’il en foit, il alla en Egypte fur la fin 
du mois de Septembre; fa premiere ex- 
pedition fut contre Damietre devant la- 
quelle il mit le fiege le 16. Ottobre de 
l’an 1168. oule 11. de Moharam de l’an 
564. de l’Hegire, il l’afliegea -cinquante 
jours , au bout desquels fa lenteur ayant 
gâté tout, il fitun Traité avec Adhad le 
4. de Decembre. Almaric donc & An- 
dronic quitterent l'Egypte; Andronic re- 


tourna par l’Afie, mais fa Flotte’perit par 


la tempête. Cependant Adhad preflé par 
les Chrétiens avoit prié Nouredin de lui 
envoyer du fecours, celui-ci lui envoya 
une Armée commandée par Schirgosech, 
Ou Ssracon à ‘Fofeph Salaheddin, qui fe 
vantoient d’être de la pofterité de Job. 
Adhad fentit bien tôt la folie qu’il avoit 
fait en appellant à fon fecours une Armée 

| plus 
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plus puiflante que la fienne. (Ce fut ce 
qui l’obligea de s’iccommoder avec les 
Chrétiens, Mr. Basnage fe trompe : quand 
_il dit que Schirgouech chaffa les Francs; 
ceux-ci avoient vuidé l'Egypte par Traité, 
Nicetas au moins le dit ainfi. Quoique 
les Syriens n’euflent plus rien à faire en 
Egypte, ils y allerent malgré Adhad, 
qui fut au defefpoir de cela, Il ne Jaiffa 
pourtant pas de faire de grands, honneurs 
àSchirgouech,qui mourut deux mois après 
l'an 1169. comme le veut Mr. Basnage 
qui l’atiré d’un Hiftorien Arabe, ou bien 
près d’un an après l’an 1170. comme le 
dit Guillaume de Tyr, Auteur contem- 
porain & digne de foi. Sôn frere, ou fe- 
lon d’autres, fon neveu, ou bien felon quel- 
ques-uas, fon petit-fils Saladia lui fucce- 
da comme Satan ou Soudan d'Egypte, 
ce qui étoit alors, Graxd l'igir, premier 
Minifire du Caliphe, qui le fit {on Ge- 
neralifiime, lui confiant le commande- 
ment de fes Armées & lui donna le titre 
d'Al-Malich Al Nazir, c'elt-à-dire, Roi 
victorieux , & cela bien par force, car 
il l’auroit voulu voir loin de là. À la 
faveur du‘ces grands titres, Saladin de- 
pofa les Juges & les Gouverneurs at- 
tachez à la Seéie d’?li, & levant en- 
“fin le masque, aff:nibla un Concile de 
Doéteurs Mufulmans auxquels il repre- 
fenta qu'Adhad comine Aliade & Here- 
tique ne pouvoit être legitimement Em- 

| pereur 

z Hüff. des Juifs Livr. IX. Ch. VIIL. 6 XVII. 
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pereur des fideles. Les Peres de ce Saint 


Concile Mufulman gagnez par avance, 
… jugerent] Adhad indigne de regner & le de- 
poferent, Cet infortuné Prince étoit alors 
malade, & il eut le bonheur de mourir, 
avant que d’apprendre le refüultat de cette 
trifte deliberation. Pour mieux couvrir 
la perfidie de Saladin, les Doéteurs pro: 
clamerent Caliphe d'Egypte MUusTERHY 
33. Caliphe des Abafñfides à Bagdad. On 
pria & on battit la monnoiïe en fon noin 
dans toute l'Egypte, mais tout cela n’é- 
toit que feinte comme on le vit par la 
fuite, SALAD1N s’étant fait lui-même pro- 
clamer Caliphe d'Egypte l’an r170. & 
ayant commenté la même année {on ex- 
pedition contre les Chrétiens de Pa- 
leftine. ! | 
xvir. Mr. XVII Voira l’Hifloire de cette re- 
Basnage  volution fi célèbre & que Benjamin a 


ee de voulu indiquer fclon la penfée de Mr. 


pañlage de Basnage. Selon cette opinionil faudroit 


Benjamin. au lieu de, ls fe font revoltez contre 
_ l'Emiralmumnim , traduire , em faveur 
de , ou, pour l'Emiralmumnim, & j'a- 
voue que le Prefixe 3 qui eft avant le 
in, | Ut mot 
1 Voici le paffage en queftion en Hebreu, afin 
que jes Savans puiflent d'autant mieux en juger. 
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mot d’Emiralmumnim fignifie l’un & 
l’autre. Mais nonobftant cela je crois 
qu'il eft facile de prouver que cela n’eft 
pas le veritable fens, & je ne faurois 
être du fentiment de ce grand homme 
pour plufieurs raïifons. 1. Parce qu’il n’y 
a point d’apparence que (comme on le 


. fuppofe), Benjainin ait ignoré qui étoit 


cet Ali fils d’Abitaleb qui eft prefque 
Je plus célèbre perfonnage de l’Hiftoire 


Mahometane? Quelqu’ignorant que l’on 


fuppofe notre Auteur, il eft pourtant 
certain qu’il avoit là l’Hifioire des Ma- 


hometans , desquels il étoit voifin, & 


qui dominoient de fon temps’ fur une 
partie de l’Efpagne, 2. Parce que dans 
la fuppofition que j’ai prouvée dans ma 
1. Differt. que Benjamin n’a pas fait 
le Voyage qu'il s’attribue, il n’y a pas 
de l’apparence que dans {a pauvré T'u- 


dele il ait pû favoir fi-tôt ce qui fe pas- 


foit en Egypte , Jui furtout qui étoit fi 


peu verfé dans l’Hiftoire de fon temps, 


comme nous ävons eu occafion de le 
prouver fouvent. 30. Parce que pour 
peu qu’il eut appris de cette revolution 
il auroit au moins appris les noms des 


plus célèbres perfonnages qui y ont eu 


part. Îl n’auroit pas oublié lIlluftre 
nom de Saladin , pour lui fubftituer je 
ne fai quel Ali fils d’Abitaleb. 4. Par- 
ce qu’enfin il ne faut jamais accufer un 


. Auteur. d'erreur, lorsqu’on peut le jufti- 


fier, à moins qu’on ne veuille fe ren- 


‘dre coupable d’une partialité très-con- 


QT dam- 
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” damnable. Or c’eft ce qu’on peut vi- 
fiblement ‘faire ici de Benjamin , au 
paffage. duquel on peut donner divers 
fens raifonnables, comme nous l’allons 

montrer. | | 

XVIII. Di XVIII Vorci les divers fens que 
vers fens l’on d A {f: eu 
A ee peut donner à ce paflage. en com- 
bles qu'on IMençant par ceux qui me plaifent le 
peut don- moins, quoique pourtant ils foient tous 
Due de raifonnables & vraifemblables. Premie- 
Benjamin, lement, on peut traduire les mots, E- 
miralmumnim Ali°be# Abitaleb , par, 
- Commandeur des Croyans en Ah, ou 
des fideles Aliades. Ou bien encore, 
L’Emiralmumnim d’Ali, c’eft-à-dire, 
le Commandeur des fideles établi par Ali. 
ou, qui eft foumis à Ali. Pour ce qui 
eft de Ja rebellion & des autres points 
de ce pañlage on les trouvera fous la 
derniere verfion que je propoferai com- 
me Îa meilleure, parce qu’ils convien» 
nent également à toutes ces verfions, 
2. La feconde verfion que je propofe 
eft d’inferer le mot ‘29 ÆMi:bbene:, en- 
tre les mots Ewiralmumnim, & ceux, Al: 
fils d’Abitaleb, & alorsle fens feroit La eff 
un Esrriralmumnim d'entre les enfans ou 
de la pofierité a’ Ali fils d'Abitaleb, com- 
me cela étoit effeétivement, ainfi que 
nous le verrons dans la fuite. 3. On 
peut traduire , La eff regardé Calife on 
Lmiralmumnim Al fils d'Abitaleb. Cet- 
te verfion eft très-naturelle & on fait 
que les Egyptiens regardoient Ali com- 
- me 


_ AA 
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me legitime Caliphe & les autres com- 
me Ufurpateurs. 4 Enfin nous avons 
déja remarqué que Benjamin décrit com- 
me vivants de {on temps des Princes qu'il 
avoit lû regner au commencement du 
XIL. fiecle ou für la fin du XI. Or lan 
1094. ou 9$. fut fait Caliphe d'Egypte 
Ahmed Abulcatzem Mufte Ali Billah, 
fils de Maabad Abutamin Muftavfir Bil- 
Jah, & il regna fept ans, peut-être que 
Benjamin n’aura pris que le nom d’Ali, 
comme ordinairement on prend le der- 
nier nom, & qu’au lieu d'Abiraleb il 
faudra lire dans le texte Abitamin un des 
noms du pere de ce Caliphe. Alors on 
pourroit aufli dire quelarevoltedontpar“  , 
le Benjamin eft celle que Maufte Ali fit 
contre les Abaflides, lorsque T'echa- 
rulmelic Roduwan fils de T'agiuddau- 
la, ‘ Prince fouverain d'Alep, facra Muf- 
te Ali Caliphe & Seigneur d'Alep, au pre- 
_qudice des Abañflides”/l’an 109$. projet 
pourtant qui s’évanouït, par la faute de 
Mufte Ali comme on le peut voir dans 
Eimacin *. 

XIX. TE viens enfin à la derniere ver- xx. vrx 
fion que j’ai à propofer & que je prefere fens de ce 
à toutes les precedentes. Maïs avant Paflage. 
toutes chofes je fuppofe qu’on m'accor- , 
dera facilement ces principes fur les- 

; quels 


CEE : La ; 

1 Tagjuddaula étoit fils d’Ol-barzelane fils de 
Ds & celui-ci étoit frere du fameux Togrul- 
Des. | 
. æ Elmacin. L, III. Cap. ultim, 
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quels elle eft fondée, 1. Que le mot de 
Du doit être ponétué mm Er Ja, & 


non œtn Et le nom où ES fon nom eff. 


2. Le verbe auxiliaire étre n’étant pas 
dans l’Hebreu, on le peut fousentendre 
dans le preterit aufli bien que dans Je pre- 
fent, comme j’en pourrois citer d’autres 
exemples de mon Auteur ; c’eit ainfi 
qu’à la page 163. il dit parlant de Sora 
nn nvw 3 Om Ë La Rabbi Scherira , 
£ÿc. Il faut neceflairement fousenten- 
dre dans cet endroit # été, puisque non 
feulement Scheriraavoitété pendu il y a- 
voit plus d’un fiecle & demi lorsque 
Benjamin en parloit , mais que furtout 
Sophonie, auquel le même ®w fe rap- 
porte, vivoit plus de deux mille ans 24- 
vant Benjamin. Cela étant pofé, voici 
enfin comment je crois qu’il faut ren- 
dre ce paflage. 

» Là eft R. Nathanael ... Miniftre 
»» du grand Roi qui habite au Palais de 
» Tiohan (tué dans la Province de 
» Mitfraim, de laquelle a été Emiral- 
» Mmumnim ou Commandeur des fide- 
» les Ali fils d’Abitaleb. ) Tous fes Su- 
» Jets font appellez rebelles, parce qu’ils 
, fe font revoltez coûtre l’Emiralmum- 
» nim Al-Abaflide qui habite à Bagdad. 


» Jl y a entre eux une inimitié perpe-. 


» tuelle. [la établi fon trone à T'fohan 
s» parce que cet endroit lui plait le 

55 IMNIEUX. | 
Notez fur cette verfion, 1. Que je 
‘n'ai 
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n’ai pas voulu appliquer tout le pañffage 
à Ali, parce que ce Prince n’a jamais 
refidé à Tfohan & qu’il n’a jamais rien 
eu à demêler avec les Abbañlides qui ne 
fongeoient pas encore au Chalifat & qui 
vivoient dans l’obfcurité. 11 faut donc 
rapporter tout ce qui eft hors de la Pa- 
renthefe au Grand Roi ou Caliphe qui 
regnoir du temps de Benjamin. 2. Par 
la Province de Mitfraim il femble que 
Benjamin entend proprement ici ce que 
les Grecs appeiloient le Delta, où eft 
Tfohan ou T'anis: en Hebreu il y a 
D"w0 n»10 jyx pw, ce qu’il faut tra- 
duire en Latin {# palatio TsoHaAn PRo- 
VINCIÆ Aegypti | qui pourroit aufh être 
traduit Dans le palais de Tjoban qui eff 
une ville de l'Egypte de laquelle (c’eft-à- 
dire, de l'Egypte) a &é Emiralmumnim. 
Al êge. Et c’eft cette verlion qui me 
plaitle mieux, car T'anis ou T'fohan eft 
le nom d’une grande Province & peut 
même fignifier tout le Delta dont ç’a 
été la principale ville; voyez le Pfeau- 
me LXXVIH. 12. 43. où il eft par- 
16 du pays, Où de la campagne de Tjobar, 
c’eft-à-diré, dx Delta, par oppolition, 
au pays de DMitfraim, c’eft-à-dire, à la 
balle Egypte. 3. Ses Sujets Jour appelez 
rebelles , s'entend par les autres Maho- 
metans, 4. La raifon pour laquelle Ben- 
jamin a parlé d’Ali, la revolte dont il 
fait mention &c. feront le füujet d'un 
recit Hiftorique que je vai faire fur Ali 
& fur la maniere dont fes ne fe 

ont 
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font emparez de l'Egypte, recit dans le- 
quel on verra en même ternps qu’effec- 
tivement Ali a été Caliphe & Caliphe 
fur FEgypte, comment il eft regardé 
par les Égyptiens pour Caliphe, &c. * 
zx. Ori XX. L'an 635. de J. C. (qui repond 
gine dela au 10. de l’Hegire) le Lundi, 17. Juin, 
Se&e d'Al Mahomet meurt agé de foixante ans un 
&dsde mois & douze jours *. Etant fur le 
tre les Ma- point de mourir, il recommanda aux 
hometans. fiens Ali fils d’Abitaleb un de fes Ge- 
neraux defcendu des SS. Prophêtes & qui 
étoit en même temps fon gendre, car Ali 
avoit époufé Farhirne fille de Mahomet, 
& outre cela fon pere Abitaleb étoit fils 
d’Abdulmutalib, grand-pere de Maho- 
met, qui par corfequent étoit coufin 
d’'Ali. Nonobftant cette recommanda- 
tion du fanx Prophête , on ne laïifla 
pas de faire des brigues. Omar & 
Othman dont nous parlerons bientôt re- 
folurent entr’eux de nommer Abubecer 3 
efperant de fucceder bientôt. à ce Sei= 
gneur déja fexageutire. Le jour même 
de la mort de Mahomet on s’affembla 
dans la maifon des enfans de Saïd à 
Medine, Ceux de Medine é!ûrent Saad 
fils d'Obada, natif de cette ville. D’au- 


tres vouloient qu’il y eut deux Empe- 


: | reurs 
1 J'ai tiré ce recit d'Elmacin L. I. Chap. Il- 


2 Elm. p. 10. dit 62. ans , & d’autres 65. Les 
60. ans font de Calvifius. 

3 Abubecer furnommé /e ufle, étoit Beaupere 
de Mahomet par Aifcha. 


_ 
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reurs ou Caliphes, l’un de Medine; l’au- 
tre d’entre les exslez, c’eft-à-dire, les 
Mufulmans ; Abubecre après avoir loué 
Dieu dit au peuple, OU Peuple de Medine, 
vous ne vous cherchez point d’excellen= 
ce, n'étes-vous pas le peuple ? Ce jar- 
gon figaifie , Wous cherchez dans votre 
Empereur le merite ËS non la qualité €S 
vous êtes le Peuple fidele de Mahomet. 
La conclufion qu’il pretendoit tirer de là 
eft qu’il falloit choifir un d’entre les com- 
pagnons de Mahomet, & en même temps 
il leur confeilla de choiïfir ou Omar fils 
d’Alchittab, ou Abuobeidas ", Mais les 
cris redoublants, Omar dit à Abubecre, 
d'étendre fa main afin qu’on lui prêtât 
ferment de fidelité. D’abord tous élu- 
rent Abubecer. Ali afpiroit au Califat 
& il étoit foutenu par toute la famille des 
Hafemites. * Il refufa d’abord d’imiter 
les autres, mais comme il fe vit aban- 
donné de tout le mondeil fut enfin obli- 
gé d’y confentir par force. Cependant 
de depit il repandit fourdement des Dog- 
mes contraires à ceux d’'Omar, furtout 
depuis qu’Abubecre eut raflemblé l’Al- 
coran. Pour s’attirer plus de feétateurs, 
il étoit beaucoup moins rigide que-les 

au- 


1 Abuobeida fils d’Algiarahi eft un célèbre Ge- 
neral Mufulman dont nous avons dit quelque cho- 
fe pag. 116. Note 4. 

2 Hafiem a été la Tige de plufeurs illuftres fa- 
milles Mahometanes, Abdulmutalib {on fils laiffa 
trois fils, Abdaila pere de Mahomet, Abbas pere 
des Abbaflides, & Abitaleb pere d'AlL 


_ XXI. Ali 
devient en- 
fin Calife 
& Calife 
fur l'E- 
gypre. 
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autres. Ce furent là les premieres femen- 
ces de difcorde. | ue 
XXI, Il y auroit fans doute eu des des- 
erdres après la mort d’Abubecre arrivée 
l'an 634. fi ce Caliphe n’avoit defigné 
lui-même pour fuccefleur Omar. Celui- 
ci envoya l’an 639. une armée en Egyp- 
te qui la fubjugua entierement. Voila 
donc deja l'Egypte aux Mahometans, 


avant le Caliphat d'Al. Omar fut tué 


l’an 644.. En mourant il laifla l'Empire 
à fix Electeurs actifs & paflifs , qui élifoient 
& qui pouvoient être élus, favoir Ati 
fils d’Abitaleb , Othman fils d’AfFani, 
Said fils d'Abuwaccaf, Abdurrahmanfils 
d'Aufi, Talhafils d'Abdalla, & Zubeire 
fils d'Awam; Lorsqu'il en falut venir à 
l’éleétion, -Abdurrahman renonça à fon 
droit d’être élû à condition qu’il éliroit 
tout feul, Ali fut le feul qui s’y oppo- 
fa; à la fin pourtant il y confentit fous 
certaines conditions. Abdurrahman élut 


 -Ochman qui fut d’abord. confirmé par 


tous. Ce Prince infortuné regna douze 
ans, au bout desquels on fe revolta con- 
tre lui à caufe qu’il favorifoit trop fes 
amis, Ou plutôt par la perfidie & la tra- 
hifon de fon Secretaire. Lorsqu'il n’y 
eut plus moyen de refifter, ce venerable 
vieillard fe prefenta aux Mufulmans l’Al- 
coran äàla main, croyant moderer fes 


Ennemis par le refpeét qu’ils porteroient 


à ce livre, mais Mahomet fils d’Abube- 
cre fe jetta fur lui, & repandit fon fang 
fur l’Alcoran, après quoi d’autres joue- 

| rent 
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rent de l’épée far lui, &. Omar fils.d’A- 
Anak l’acheva par. neuf coups de. poi- 
&nard. Les Arabes &.les Egyptiens Au- 
teurs de cette revolte élurent Caliphe 
ee Voici enfin Ali Caliphe & Caliphe 

ur l'Egypte; preuve de cela, c’eft qu'il | 
envoya en Egypte Caïfe fils de Saïdi, 

enfüuite Ufurmelic fils de Harith, & 
enfin Mahomet. fils d’Abubecer, pour 

Gouverneurs.. On peut voir. au long 

dans Eilmacin la rebellion qui fe fit 

coñtré Ali par Aïfcha femme de Ma- 
gomer. Lorsqu'elle fut éteinte, Mo- 

Dbavia refufa de fe foumettre & l’on en 

‘vint enfii à la fameufe bataille de la 

muit forte , dont je dirai ici quelque 

XXII. ELLE fe donna l’an 657. ou XXII. 

plutôt au commencement. de 658.. à Safe PES 

feina près de Cufa Après. plufeurs el- Hafen aves 
carmouches ou petits combats que l’ori Mohavia 
fai monter à XC. en CX. Jours de die 
temps. enfin une nuit les deux Armées &fus. 

s'étant rencontrées fe battirent jufques à 
ce que toutes les’ armes furent caflées, 

brifées , rendues inutiles ; ou .épui- 

fées. .Mohavia perdit 4$o00 hommes, 

&: Al .2$a00. Ali faifoit le Panegy- 
zique de tous ceux qui mouroient. a+ 

prés avoir vaillamment combattu, & 
F'on.dit qu’il en fit cinq cn uen 
Jà. NRA RNOgan qu ae tre vaine 
cu. prit SRE _Amre fils.d’Alañ 
, Qui étoit fin & rufé, ils s’aviferent. dé 
prendre quatre exemplaires deJ'Aicoran, 


"om. {E 


. 9 qu'il -s’apit, de répandre ‘lé fang M 
. 3, fülmaäh 8 :C’ef, ainft Te les’ rame 
2! h& Les ‘érbitrès s’affembiét 


BD -D'ISSÉRTATION Il:'SUIN LES 

“& deiles pendre à autant de Halebardes!, 
criant; Que ce ‘Livre dé Diet foit juge 
entre nous & vous; aufli-tôt la bataïl- 
Je ceflà ; & on convint de choifir des 
arbitres pour décider. ‘Les foldats d'A- 
ii avoient été au nombre ee 
dix mille ; & ceux dé Moaÿia étbient 
“cent vingt mille. Je ne puis m’émpê- 
her de rapporter ici‘une circonftance 
aflez memoräble.' Après la bataille dou- 
ze mille hommes quitterént Ali, mais 
ils revinrent bientôt excepté 18co: qui 
‘perfifterent’ dans’ leur defertion: - Voi- 
ci comment on les ramena, Ali-leur 
envoya Abdalla fits d'Abbas qui fe'mft 


. à difpüter vec eux par/des’raifons Théo- 


logiques alleguant entr’autres, ,, Que, fi 
Dieu difpofé de la volonté des’ home 


99 mes en ce qui regardé Jé quart d’un 


‘ftatere, que ne feroit-il point lors= 
9. . 1 fng Mu 
irbitres S’affembiérent aû mnaïs 
de Fevrier üe l'an 658.7 Abumufe dri 


étoit l’Arbitre d’Ali étditun idiot , maïs 


Amre celui de Moavii-Éroit extrême- 


mentrufé. Les’ Arbitres convinrent qu’on 


depoféroit AI & Moavia' & qu’on éli- 
toit Abdalla fils d'Omær. fils d’Atchit- 
tab. ‘Lorsqu'il ‘fridt prononcet’ fa Sen- 
tence’ehn publré ) Amre‘fit dés compli- 
mens'& Gbliged Abumtfe à’ parler Île 
Premier, : (Geluisci don ccria, Je dépofe 
Ai &:Moavia,. Amre djouth ; Je de- 
pofé-Aly & élis Moavia. Abumufe fe 

7 à 7: plais 
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plaignit de la rufe d'Amre & le mau- 
dit; mais en vain, car Moavia fut élû, 
_ CependantAli continua toujours la guer- 
‘re jufques à ce qu’il fut aflafliné l’an 669. 
Hafen fon fils lui fucceda, mais ce Prin- 
ce pieux & hdiffant l’effufion du fang, 
fe depofa lui-même, fe voyant abandon- 
né'de tous, mêèmedes Irackéens fes par- 
tifans qui le pillerent jufques à lui ôter 
fon Kit, Aufli en abdiquantil tint ce dif- 
cours. ,, O hommes, Dieu qui dirige 
4 toutes chofes , ne veut plus que vo- 
,, tre fang foit répandu ; chaque Empire 
,, à fon temps & le monde eft cadudue. 
» La pieté eft la fagefle 14 plus fage, & 
l’impieté, eftlafolie la plusfolle. C'eit 
avec jüftice que je laifle l’Empire à 
» Moavia, puis qu’ilen eftplus digneque , 
5, moi, & qu'il ne le fouhaite qué pour 
» le bien du Peuple & pour empêcher 
 l’effufion du fangMufulman. frackéens, 
%, trois chofes m’ont éloigné de vous, 
» 1. Parce que vous avez affafliné mon 
sy) pére. 2. Parce que vous m'avez ca- 
3 ME 3. Parce’ que vous m'avez 
# pillé, ” on 
” XXIIL Moavra fut donc fait Ca- xx. 
lphe, & l’Hiftoire que nous venons de NE 
rapporter eft Ja’ fource des differens en- Giue la” 
tre les Sunnéis ou ceux qui font de la Seéte d’Ali 
. Secte d'Omar comme, les Tures, & lesoudes 
Schiais ou ceux de {a Seéte d’Ali comme 5h" 
les Perfans. H y a bien quelqué diffe- des Sun- 
renteentr’eux dan$ les dogmes, mais ce neis. 
n’eit pourtant pas là la principale caufe 
: F 2 de 
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de leur divifion, Les Sxzmeis pretendent 
qu’'Abubecer, Omar & Othman & Mo- 
havia font les legitimes fucceffeurs de 
Mahomet ; Mais les Schiais les regar- 
dent comine des Ufurpateurs, & veu- 
Jent que legitimement le Caliphat ait paflé 
‘de Mahomet à Ali, d’Ali à Hafen, 
&c. & s’eft toujours confervé dans Ja 
famille d'Ali, qui eft regardé pour ufür- 
pateur à fon tour-par les Sunneis. La 
haine inveterée de ces deux partis eft mon- 
tée à un te] point, que le Mufti des T'urcs 
a decidé qu’il eft plus agréable à Dieu de 
tuer un Perfan que foixante dix Chrétiens. 
Les Perfans à leur tour font prefqu’un 
Dieu de leur Ali. ,, Je fai, difent-ils 

5» Qu'Ali n’eft pas Dieu, mais je fai auf} 
x qu’il n’eft pas loin de Dieu. Quicon- 
_» que ne fe regarde pas comme pou 
» dre & comme cendre devant Îes por- 
» tes d'Ali, fut-ce même un Ange du 
» Ciel, que la poudre couvre fa tête. 
Anciennement les Sunneis maudiffoient 
Al & les Aliades dans leurs prieres , 
depuis Moavia ; mais Omar Il. ô6ta 
cette malediétion, vers l’an 717. de J. 
C. & lui fubftitua cette charitable prie- 
re, Âye pitié, Seigneur, de nos Freres qui 
font dans l'erreur, Cette difference de 
parti a toujours caufé de cruelles guer- 
res, & fi confiderablés que Benjamin 
s’eft crû obligé de parler & d’Ali, & 


__ de la guerre de fes fuccefleurs avec les 


autres Mufulmans. Ce n’eft que fous 
ce pretexte que Muaz féçoua le joug 
- | es 


2 
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dés Abbaffides', Saladin celui d’Adhad, 
-& nouvéllement Mir Mahmoud ou Me- 
ryweis celui de Huflein Sophi de Perfe, 
La Seéte des Schiais eft reçue en Per- 
fe, & à Golconda, celle des Sunneis 
dans les. Empires du Gr. Sultan & du 
Gr. Mogol & à Vifapor. La premie= 
re l’étoit furtout autrefois en Egypte 
où elle s’introduifit au X. fiecle par 
une nouvelle revolution dont je vai fai- 
re un petit recit, parce que c’eft fans 
doute ‘de celle-là que Benjamin veut 
parler, | 
XXIV. CE Royaume avoit toujours XXIv- 
été depuis Moavia de la Seéte des Sun- Œand & 
neis jufques environ à l’an 970. qu’il l'Egypte 
tomba fous la puiffance des Schiais outomba en- 
Aliades, & voici comment. Ce Royau- ee | 
me après avoir paflé de la main des {fides 
Ommiades dont Muavia fut le Chef, 
en celle des Abbaffides, ceux-ci le gar- 
derent jufques à l’an 882. de J. C. 
qu’'Ahmed fils de T'olon s’en empara, 
& mourut lan 884. Ses Succefleurs fu= 
rent Hamaruia, mort l’an 895. Gieife 
mort l’an. 808. Harun mort l’an 904. 
Senan mort l’an 90$. Tous ceux-ci fu- 
rent aufli Sunneis. .L’an 990$. Muétafi 
GCalife de Bagdad s’empara de l'Egypte, 
& les Abbaffides la garderent jufques à 
l’an 935. Alors elle changea de Prince, 
mais non pas de Seëte.. Mahomet Abu-- 
becre Achsjid fils de T'aag s’empara a- 
lors de la Syrie & de l'Egypte ; il mou- 
rut l’an.0946, Mahomet Abuhur lui fuc- 
| F 3 / ceda 
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ceda & mourut lan 969. Après lui re- 
-gna ÂAl fon frere mort l’an 965$. en- 
Bite Cafure, efclave Noir d’Achsjid , 
homme d'un grand merité mort l’an 
968. Ali petit - fils d’Achsjid âgé de 
Jr. ans , lui füuccéda., mais il fur 
chaflé. l'année fuivante par les - Alia- 
des ou Fathimites. Cette famille qni 


s’empara de l'Egypte & de -l’Afrique : 


defcendoit p'AnbpALLAMoHAMMEDMa- 
HADY de la race d’Ali Ce Mahadi 
hâquit dans l’Yracke l’an de J. C. 8382. 
L'an oro. ce Prince fe montra à Se- 
gilmeile aux environs de Cairwan, il 
bâtit Mahdie pour être fa capitale, bat- 
_ tit les Aglabites, Peuple puiffant quite- 

_noit l’Afrique & qui l’an 827, s’étoient 
emparez de la Sicile, érigea un nou- 
veau Califat à Cairwan où il fut pro- 


‘ clamé Commandeur des fideles le 2f. - 


-O&tobre de l’an 910. il mourut le 4. À- 
.vril. de l'an 934. après un regne de 24. 
ans 3. mois &.6 jours. Ses fuccefleurs 
dans le Califat de Cairwan furent Ca- 
SAM ABUABDALLAH CAJIM BIAMRIL- 
LAH,-qui mourut âgé de $8. ans l’an 
946. après un regne de y2. ans & 
7. mois, ÎSMAEL ÂBUTAHER. ALMAN- 
ZOR BILLAH, mort vers le mois d'Avril 
de 9$f3. après un regne d’énviron 7. 
_ ans, agé de 39. ans. MaaBAD ABur 
TAMIN Muaz Ianini LA, Prince fort 
loué par les Arabes. Celui ci envoya 
l'an 669. GHEUHAR fon General en E- 
gypte dans laquelle il entra. le. 31 de 

_ ai 
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Mai. Il fut reçu à bras ouverts & vers 
le fix de. Nlai dela. même annéé, 
trois jours après fon.-arrivée,. Muaz fut 
proclamé Caïiphe par‘ toute l’'Egypre, & 
on .cefla de prier au nom des Abañfides, 
‘âbrogeant toutès les’ marques de-foumis- 
fion-qu’on reridoit à éetté famille en E- 
gypte, el coñfèquence dequbi.ils. furent 
declarez rebelles. & regarder, Frtels 
par les autres Mahometans, Gheuhär bà- 
tit là-deflus Alcahire Muazzique, c’eft- 
_ à-dire, le Care, où Muzi arriva en per- 
fonne, le Vendredi. 2. de Juin de #an 
gt. & ainfi réunit le Califat de Cnirwan 
.& celui d'Egypte, Voyez: Elmacih en di- 
mersendrois, fur tout L. TILL Chap. IV, 

Voila fans doute la revolution. qu’a eu 
en vue notre Auteur, dont le recit finis- 
faut cette Diflertation, repandra un grand 
jour fur ce Phflage difficile, & lufira 
pour juflifier 1a verfion que j’en”ai faite 
& le fens que jé Ii donne. Er. 
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Sur d'autorité des. Juif & :particu- 
.… lisrement. en Judée avant que les 
. Chefs de la Captivité à Babylone 
| ayént été célèbres, 7 ‘" 
yes Pom ro CE An 
1 Deffein de La Differtation. De la forme 
;, da Confeil Suif , privilege. qu’ Arta- 
+ werses: donné aux. fuifs d'em: avoir. nn; 
. Ie Sanhedrin: probablement shflitue par 
. Efdrax fous les anfpicès d’Artaxerxes, 
ts Preuues tirées de Fofephe ET. deJ’Ecriture 
_.: fainie qui montrentque leSanhedrin exiffois 
* déja avant les Maccabees, 6e, LIT, Suse 
. "8e de ces preuves. IV Preuves ‘que ce 
Corps in'exifioit pas quant Eféras. V7, 
Afemblée des Etats: Generaux parmi les 
 Fuifs, Forme de leur Gouvernement avant 

_ Efaras. VI. Reponfe aux argumens des 
 defenfeurs de l'antiquité du Sanbedrir, 
V11. Lieu où s’aflembloit le Sanbe- 
drin, Etat dela queftion [ur l'autorité du 
Sanbedrin [ons les Romains, &S [ur tous 

_ du temps de F. C. VIIT. fentiment de 
l’Auteur [ur cette queflion éclaires $S 
pronvé par l'exemple de la condamna- 
tion de F. C. IX. Suite de l'Explicat:on 
de cet exemple. X. Exemple de S. Paul 
rouve la même chofe. XT. Autres preu- 
ue . Aven des Juifs lardeffus. XII. Re- 
pone 
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: 7 sonfe atx. argçarkens de. Wagenfeil, dom 
: Pt pretiter :eft ‘pris de l’'Exempie de S. 
. CC. € l'autre de celui de S, Etieune 
"Que ce dernier '#"a aucune des farmalle. 
.. eg requifes pour faire nu. arrêt dans les 
1. formes. XI Mais que c'eflun par jar 
-{ gement de zèle. XIP. Rep.aux 3.4. 8S se 
… cargdmens de Wagenfeil tirez de l'allsance 
… dé Hyrcan avec les Romains, des paroles 
que Gallion dit aux ‘Juifs | ÈS de celles 
* de Feftus # Agrippa. AV. Reponfe aux 6, 
‘€ 7. Argumens deWagenfeiltirez de la fla- 
_ gellation de S, Pierre Ês de S. Fean Eg 
.… desperfecutsons de S:Paul. XVL:Reponfe sn 
1: 8.Argtinent de Wagenfeiltiné de l'Hiffaine 
:: deS.Panl. XVIT.Repoufe au 9. Argumeni de 
Wageufeiltiré de la Condamwation de T.C: 
‘par de Souverain Sacrificateur. XVIII. 
Reponfe au 10.argament deWagenfeil tiré 
de ce qu'Ananus ft monrir de [on chef S; 
” Jacques le Mineur. XIX, Reponfe an 11, 
: Argument de Wazenfeil pris du Talmud. Da 
: re del’ApôtreS. Macs le Magenr, 
-: AX. Cecque c'eft qu'un jugement de. 
.….&ile, XXL. Sort du Sanhedrin de Judée 
-: ÈS Ja fin. ne ee he : 
L ISSESSENTAMI KR après avoir de- I. Deflèie 
. & : A crit Le Galiphe n’a pas man. Jette 
: ‘—" séqué de nous patler auffs de tion. 
=! ES RO |’ AechMmalotarque ou Chef Forme du 
de la Captivié des ‘Juifs qui refidoir- à Snvedrin. 
Bagdad auffi bien :que le Cammandeur jonné aux 
des fideles’ Il eft.jufte que noris én par- Juifs par 
Hons aufli:s Due OR il éleve ;avec Artaxérxes. 
Rs 2 Ff$ ex° 
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‘excès fa glaire, il faut montser: qu’ik ne 
Favoitpoint, en faifant l’Hliftoire-de la de- 


cadence de fon autorité & de celle des : 


Juifs, & je crois que'je ne uourrai-mieux 
séuflir qu’en faifant l’Hiftoire du Grand 
Confeil des . Juifs , ..premierement en 
Judée, avant: qu’il ‘fût connu à Ba- 
bylone , &: enfuite dans cette derniere 
ville. Je dis, l’Hiftaire ; maïs:qu’on ne 
s'imagine pas que j£ pretende faire une 
Hiftoire füuivie de ce Confeil , je penfe 
qÜ’il fuffira, fi après avoir fixé l’origine 
de ce Confeil, je montre brievement quel- 


._ de autorité ce. Gonfeil a eu ,: comment 


il. l’a perdue par degrez, aufli bien qu’en- 
fuite celui-de Babyione,-jufqu’à'leur fin 
totale; c’eft:ce.qué je m’en vai fairé.. 

” Le Sanhedrin eftun corps compoié de 
feptante Senateurs ; qu'on pretend à 


- tort, avoir.été inftitué par Moy. Outre 


ces 70: il y avoit’ le Prefidént & le Vice- 
Prefident. Le Prefident de ce Confeil s’ap- 


_ pelloit Naf, :c’eft-à:dire. Primce ou Chef, 


kw): Le Vice Prefdent s’appelloit 48k- 
bet. Din: jvyVasx Pere de la. maïfos .dis ju- 


gement. Lorsque la Chaine dé la Cab- 


bale ou de la Loi orale duroit encore, des 
‘ deux Doëéurs traditionnairés l’un étoit 


‘ ‘ Brefident dû Confeil & l’autre Vicepre= 


40 fident, c’éft. aiafi que Joïfe fils de Joëzer 


RE nd 


fut Ghef:du: Confeil &: fon Collegue Jo- 


:",. feph filsde Johanan Vice-préfident; après 


7‘. ., eaxwiurent Siméon fils dé Séhetach Pre- 
.… « fident & Juda fils de T'abhai Vice-prefi- 


nr - dent; enfüité Schemaia:Prefident & Ab- 


talion 


! 
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L'AUTORITE"PES Juirs ax Jupe. ge 
talion Vice-prelident ; après KR, Juda’fils 
de Betira Prefidenc, & R, Jofué fon:frez 
ge Vicespréfidents enfate Hille} Pretident 
& Schammai Vicepretident ; &c. ‘Tout 


cenx-là étoient Docteurs twaditionnaires. 


Remarquez encore ici qu’onne fe faifoif 
point fcrupule d'admèttre en mêémeremps 
deui freres, un.pour Prefident & l’autre 
pout Vice-prefidént, comme ola paroît 
par l’exempie des deux fils de :Betiras À 
prefent parlons de l’Origine du Sanhe- 
drin. La plûpart des Savans la font 


remônter jufqu'au temps de Moyfe, d’au- - ” 
tres: après Mt. Basnage ne la mettent 


qu'au'temps de Jonathan le Maccabée. 


‘Le fondement du premier fentiment eft : - . 


pris de l’Inftitution du Confeil des Sepr 
rante de Moyfe dont il eft parlé Nombr. 
XI. 16. Le fecond eft appuié far ce que 
fes Auteurs pretendent que la premiere 
fois qu’il eft parlé du Sent, yepesix, des 
Jus ef I. Maccab. XII. 6. Je come 
mencerai par refuter ce dernier fentiment. 
Pour. moi je. crois que c’eft Efdras qui 


a'inftitué le Sanhedrin. : Ce reftaurateur 


de la:Police Judaïque n’aura pas nepligé 
fans doute un inftitut fi neceffaire, d’au- 
tant plus qu’Artaxerxès Jui en avoit don« 
né la permiffion & même le lui avoit or- 
doûné, ,;; Et ti Efdras, lui.écrit:il, fe- 
5 FO la fagefle que ton Dieu t’a donnée 
,) fu établiras dés :Juges & ‘des: Baillifs 
#» qui Jugeront. tout le peuple quil eft:au 
» delà du fleuve , ‘s’enrend tous ceux 
» qui connoîtront la Loi de ton Dieu, 


9 


.» 


If. Sanhe- 
drin infti- 
tué par 


gx : DrssERTATION IL Sur : 
"à fi quelqu'un .ne la connoît: point 
5, VOus la lui ferez connoître.. Si que 
,, qu'un n’obeit pas à la Loi deton Dien 
n &.à celle du Roi, qu’on le juge in- 
» Ceflamment & le punifle, foit dexil, 
+ foit de privation de vie ou de biens, 
4 foit enfin de prifon ””.: Je crois. que 
dans ce pañlage qui fe trouve Efdr. VII. 
25. 16. par c'ubw ou Fwges, le Roi en- 
tend le Sanhedrin, & par Ds ou Baæl- 
bfs , les Officiers Subalternes des vil= 
les. ME . 
IT. ApPre's cet Edit du Roï de Perfe 
-on voit toujours plus clairement paroî- 
tre le Senat Juif, prermierement on voit 


Efdras. 
Preuves de Efdr. IX. &:X. qu'Efüras fait tout de 


cela. 


concert avecldes Priwces:;1les Officiers de 
TFaflice Es. les Anciens on les. Senateurs , 
D‘, D 0, D'w, Remarquez für 
tout les titres de Princes du Peuple & de 
Sexateurs. Au Chap. X. de Nehemie 
ceux qui fignent l'Alliance faite avec 
Dieu font les Sacrificateurs, les Levi- 
tes & les Princes da Peuple. Au Chap. 
XIII. de. Nehemie nous voyons que ce 
Chefde la Nation Judaïque reproche aux 
Officiers de “Fuftice ©\330 de n’aveir pas 
veillé fur le Temple & leur recommande 
debien s’acquiter de leurs Charges. Voila 
donc déja du temps d'Efdras & de Ne- 
hemie un Senat & des Sensteurs, & une 
Police divifée en trois corps, 18 premier 
dont les Membres s’appellaient ©"w 
Sarim , Princes, Officiers, femble avoir 
fté comme un Confeil de guerre, Ie 
1 Ce 
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fcond cempofé des ©'ian Segasim, Off- 
ciers de Fuflice, à mon avis decidoit les 
caufes criminelles. Le troifieme dont 
les Membres {ont les D Zekezim , 
Anciens, jugeoit les caufes Civiles & Ec- 
clefiaftiques. Les: deux premiers n’a- 
voient pour Membres que des Politiques, 
mais le dernier avoit aufli des Écciefiafti- 
ques. Ces trois Corps ou Chambres en- 
femble formoient. le Sanhedrin. Telle 
eft au moins l’emphafe des mots. Après 
cela je veux bien avouer que l’un de ces 
noms fe prenoit pour l’autre &c. Depuis 
Efdras nous en voyons des traces encore 
plus claires. Selon fofephe : les Anciens 
de Jerufalem depofent Manaflé de la 
Charge de Sacrificateur. Dans la Lettre 
qu’Eleazar le Souverain Sacrificateur é- 
crit à Ptolemée Philadelphe * on voit 
plufieurs perfonnes qui parlent. Peu a- 
rès Antiochus le Grand écrivant à Pto- 
emée 3 exempte de tout tribut & impôt le 
Senat, Tyv yepaclay, les Sacrificateurs, 
les Scribes du Temple & les Chantres, 
Voila un Senat Juif exempté de tout im. 
pôt, & même mis avant les Sacrifica- 
teurs. un. ee 
IL Lorsque Ptolemée Philopator nt. suite 


fit la guerre à Antiochus , + les Juifs en- de ces 
ne voie- Preuves. 


oo Jo. L. XL Chap. VIII. Où dà rär‘Ispo Alma 
mperürepos .… ExéAeuc) jui mpoviires TS vois pie, 
Cela fe fit près de i90. ans avant Jonathan, : . - 
2 Jof. ‘XII. Chap. II.: Cola arriva près de 110, 
ans avant Jonathan. Ms 
s Jofeph. L. XII Chap. lil. . ; 
-4 LL. Maccab. I. 5, Cela fe palfa près de 6e, 
ans avagt Jonathan, a 
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voikrent des pêns pour lé falutf, #x9 re 
yéperias Adi Tüv TicéBürépuy, de la pars 
“da Senat &ÿ des Anciens, Antiochus écri- 
vant à Judas Maccabée commence ainfi: 
Le Roi Antiochus, au-Senat des Juifs Eÿ 
aux autres fuifs Jalut : Après ces exem: 
plés'nous'en trouvons -une infinité; fe 
premier qui {€ trouve après celui de fa 
Lettre d'Antiochus à- Judas eft dans là 
Lettre de Jonathän aux Lacedemoniens * 
où ce Chef dela Nation Judaïque écrit 
au'nomi d# Senaf Ê du Penple. Après ]o- 
nathan mous voyons que Demetrius é- 
‘crit 4 Simor lé Souverain Sucrificatenr Ami 
des Rois, aux Antiens ES à là Nation des 
Jrfs 3. Mr. Bastiage qui d’avoit remar: 
Qué que ces deux derniers paffages a con 
clu‘de là que c’eft Jonäthan qui a infti: 
tué le Sanhedrin, n’ayant pi trouver d’au- 
tre pie qui en parlât avant celulà. 
Mais il devoit au moins faire attention 
aux deux Lettres dés deux Antiochus, & 
aü paflage du troifieme fivre des Macca: 
 bées dans lesquéls fé: même mot dé 
. Yepscia , Senat, eftemploié que dans l’'His- 
toire dé Joñaäthran ,-auffi bien qu'aux au» 
tres paflages où fe. trouve le mot de 
 æpesBÜTEpor, Anciens, dont fe fert Deme- 


Er. oi trius 


MARS ré nie M Re ne À 
À Barineès A’rrboy © rÿ poule vor l'udoioy nel 
TOIS LAN Tsdayosc yœipeur. LE,  Maccab. XI. 27. 
Rens XIE 6. Le. mot de yspaia y eft em- 
ploié. | ee so 
,3 Zipaavt "ApXtspel ai qixæ Baosniar za) @soÇu- 
TéROIS Lai 89res Ivdgiar Laser, I. Maccab. LILI, 36. 
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trius eh -écrivañt à Jonäthan. ‘1 ft 
donc ‘conftant après ce que je viens de 
dire que le Sanhedrin exifloit avant les 


s-tsi 


n’a pas non plus exifté avant ce Sacri- pas avant 
Efdras, 


rie trouver dans l’Ecriture Ste. les 


Prenez prémierement lés 44: Princes des 


LI 
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joutez enfuite Jes 22. principaux, re 
ficateurs nommez, Nehem. X. 1. fuiv, 
11 yaena la verité 23. mais j’en Ôte 
Nehemie. Voici deja 66. Ajoutez enco- 
re les 3. Chefs des Levites dont il eft 
arlé Nehem. XII 24. En, voila 69. 
Puis mettez pour achever le nombre E- 
Jiafcib Souverain Sacrificateur, 1e Pref- 
dent & le. Vice-ptefident qui étoïent Ef- 
dras & Nehemie,; vous aurez le Sanhedrin 
& les 72. Senateurs complets. 
Revenons à prefent à l’origine duSanhe- 
drin, Voici les raïifons qui me font croire 
que le Sanhedrin n’eft pas plus ancien 
qu’Efdras.1.D’où vient que dans l'Hiftoire 
de Jofué ceConfil.ne paroïît pas ? C’étoit 
au Sanhedrin & non à Jofüé à allembler le 
peuple, à regler & annoncer le temps de Ja 
‘Pâque, à decider fur le fupplice d’Achan, 
à interroger ce criminel, à decider de fa 


_ guerre & delapaix, en particulier à don- 


ner la paix aux Gabaonites , &c. 2. C’é- 
CS OA 
fitaire de la Religion & Comment s'et.il 


… M lors d£ Ja. çorruption. des Ifraëlites. 
3. Dans l’Hiftoire dés Juges, lors qu'ils 


ont fait des guerres, &c. le Sanhedrin n’y 


_ intervietit pas comme il dévroit. 4. Dans 
… des guerres de David le Sanhedrin y pa- 


xoît-il? aufli bien que.Jorsque ‘les Rois 
reparoient la ville? S.. C'était au Sanhe- 
drin à élire un nonveaü Roï & cépendanr, 


‘par: exemple. dabs l’écéion de Salomon 


don nous, av oùs u0 detail, fi ciréonftan- 
£gié ,; ce Corps-ne paroïît pas. C’étoiren- 
Le Nu st th - de mr inv “Cort 
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core à ce Corps à decider la querelle en- 
_tre Salomon & Adonias ; ce qu’il ne fait 


pourtant pas, &c. 6. Selon le Droit des 


Juifs une chofe eflentielle à ce Senat c’é- 
“toit d’être au deflus des Rois, de juger 
ces derniefs & de leur infliger quelque 
peine quand ils étoient coupablés , ils 
devoient par exemple fouetter David lors 
qu’il commit meurtre & adultere, au 
lieu qu’on voit tout le contraire dans 
l'Ecriture Ste. 7. Au Chap. XX VII. dur. 
Livre des Chron. nous voyons toute la 
Magiftrature des Juifs fous David, il n’y 
a pas un mot du Sanhedrin. 8. J’en 
dis de même de la Lifte des Officiers de 
Juftice des Juifs fous Salomon, qui fe 
. trouve I. Rois IV. aufli bien que 9. du 


Catalogue des habitans de Jerufalem I. 


Chron, XXVII. où il faut noter que 
dans la lifte des habitans de cette ville 
fous Nehemie après l’inftitution du San- 
hedrin , il eft fait mention exprefle des 
Princes & Anciens du peuple. 10. L’His= 
toire qui fe trouve I. Rois III. 16. prou- 
ve demonftrativement que le Sanhedrin 
n’exiftoit pas encore alors, puisque ç’au 
roit été une fort grande infraétion à fes 
droits, que ces deux femmes allaffent 
trouver le Roï, au lieu de s’adrefler au 
Senat des vingt & trois, auquel appar- 
tenoit la décifion de cela & non au Roi. 11. 
D'où vient que les Juifs qui nous four 
niflent une Lifte fi exacte des Prefidents 
& Vice-prefidents du Confeil depuis Ef- 
üras ne nous difent pas ùün mot de ceux 
Ton. Il. SG _ d’au- 
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d’auparavant., 12. Je voudrois que les 
Défenfeurs de l'Antiquité duSanhedrin me 
diffent fi lorsque les dix lribus fecoue- 
rent le joug de Jerufalem ils fecouerent 
" aufli celui du Sanhedrin. C’eft dequoi 
on ne peut pas douter ; or pourquoi l’Ecri- 
ture Sainte ne leur reproche-t-elle pas ce- 
la grievement ? Pourquoi le Sanhedrin 
n’intervient-il pas dans cette affaire? &c. 
13. [l faut bien que du temps de Jo- 
fapnat ce Confgil n’exiflât pas encore 
non plus queles petits Sanhedrins des 3. & 
des 23. puisque ce Prince établit des Ju- 
es dans les villes de Juda, If. Chron. 
IX. $. & à Jerufalem, X. 9. & qu'il 
leur donne des ordres pour la forme de 
leur Gouvernement, preuve que c’étoit 
une chofe nouvelle & inufitée. 14 J’en 
dis de même d’Artaxerxe dont l’ordre 
fuppofe que les Juifs n’avoient rien alors 
qui approchât d'un Senat. 15. Jo- 
féphe L. IV. Chap. VIT. dit que dans 
chaque ville il y avoit un Magilrat de 
7. Seculiers & de 2. Eccichaftiques ou 
Levites, ce qui contredit au Sanhedrin 
des 3. & des 23. Dans le même Chapitre 
cet Auteur fait un detail fort ample & 
fort exact de la forme du Gouvernement 
des Juits fous Moyfe, les Juges & les 
Rois, fans dire le mot du Sanhedrin. 16. 
Sans amufer le Leëteur à une longue 
difcuffion de cette matiere que Je me 
referve s’il plait à Dieu à traiter plus am- 
plement en temps & lieu, qu’on me dife 
d'où vient que l’Ecriture pañle qe fi- 
ence 
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lence ce corps fi augufte? Pourroit-on 

faire une Hiftoire de France, d’An- 

gleterre , de Pologne, &c. fans parler 

du Parlement, &c,? Il me femble que 

cette preuve eft fi convaincante qu’il n°ÿ 

a pas lieu pour des Exceptions. 17: Nous : 

voyons d’ailleurs que chaque Tribu étoit 

jugée par un Chef qu’elle avoit, & non 

‘par le Sanhedrin , Dan jugera fon Penple 

. anffibien qu'aucune autre des Tribus d'Ifraël.  ” - 

18. Nous voions que les Tribus particu- 

lieres faifoient des guerres & même des 

guerres confiderables fans confulter le 

Sarhedrin ; it faut mettre aufli dans ce 

‘rang da transmigration des Danites. 19. 

D'où vient que les Juges ne fe faifoient 

pas confirmer par ce Sanhedrin s’il y 

enayoit un? 20. Pour quel ufage aflem- 

bloit-on fi fouvent le Peuple péndaut qu’il 

y avoit dans la Capitale des Juifs un Cons 

feil fuprême qui reprefentoit la Nation. 

21. Combien de fois furtout dans les 

‘LXX. le mot de Sceprre , eft-il pris 

pour celui de Tribu? Qu’eft-ce que cela: 

- veut dire finon que chaque Tribu avoit 

un Chef fuprême qui ne dependoïit ni du 

Sanhedrin nid’aucune autre Autorité. &c: 

22. Rapportez encoreici le dernier verfet 

du Livre des Juges, Jug. XXI. 25. où il eft 

dit Ex ces jonrs-laà il n’y avoit point de Roi 

en Îfraël, chacun fasfoit ce qu'il lus plaifoit. 

L’Auteur facré n'’auroit pas dit cela 

s’il y avoit eu alors un Sanhedrin: 
V. AvaNT QUE de pañler aux Objec- T. Formé 

tions des Adverfaires, je dirai en peu fnemenc 
un 2 G à ‘ de des Juifs. 


—— 
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de mots quelle eft mon idée de la for. 
me du Gouvernement des Juifs avant 
la Captivité de Babylone. Premierement 
du-temps de Moyfe on ne peut nier 
qu’il n’y ait eu un Senat compolé de 
LXX. Membres. L’Ecriture Ste. le dit 
expreflement ; inais foit qu’on ne le 
crût point neceffaire lorsque le peuple - 
ne fut plus ambulant dans le defert, 
foit pour dquelqu’autre raifon , le 
* Sanhedrin cefla avec ce Legiflateur. 
Dans le fond Dieu ne-l’avoit inftitué 
que pour aider Moyfe & non pas fes 
fuccefleurs. Et ils #’aideront à porter le 
fardeau ‘dn Peuple ÈS tu ne le porteras 
pas tout feul. jJofué gouverna après les 
Tribus de la même maniere à peu près 
que Philippe le Macedonien gouvernoit 
les Republiques de la Grece lorsqu'il 
fut choifi pour Chef de la guerre con- 
tre les Perfes. Après fa mort les fou- 
verains. Sacrificateurs. étoient les depofis 
taires de la Loi dont l’Autorité ne con- 
fiftoit. 1. qu’en ce qu’ils prenoient foin 
que les Chefs des Tribus fuiviflent la 
Loi. 2, en ce qu’ils convoquoient Îles 
Affemblées:des Etats, & peut-être aufli 
3. en ce qu’ils étaient les Juges fupré- 
mes des caufes Ecclelaftiques, ou tout 
au moins ce qui regatdoit la Doctrine. 
Quand ils convoquoient le Peuple, c’é- 
toit ou à la requifition de quelques 
Chefs des Tribus , ou lorsqu'il fur- 
venoit quelque matiere épineufe dont 
_ ils ne vouloient pas fe charger tous 
En | feuls, 


/ 
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 feuls, alors ils écrivoient aux Chefs des 
Tribus , leur propofoient l'affaire, les 
invitoient à venir avec quelques Deputez 
à l’Affemblée au lieu & au temps marqué. 
Les Chefs envoioient les copies des Let- 
tres aux Baillifs, ceux-ci aflembloient le 
Peuple de leurs villes, propofoient l’affaire, 
reécueilloient les fuffrages du Peuple & 
donnoient les inftruétions neceflaires à 
deux ou trois Deputez qu’ils envoyoient 
à la Capitale de la Tribu. Le Chef re- 
cueilloit les fuffrages des villes & alloit 
avec deux ou trois Deputez à la Diette, 
où il donnoit l’avis non de foi & à fon . 
nom, mais de la Tribu au nom & en 
 l’autorité du Peuple. | 
Voicitoutes les Afflemblées de cette na- 
ture qui font marquées dans l’Ecriture 
Sainte que j’ai pû trouver.La preiniere a été 
convoquée l’an 46.après la fortied’Egypte, 
qui eft j’an 2499. du Monde felon Calvi- 
fius, par Eleazar & Jofüué, pour la diftribu- 
tion du pays de Canaan.Jof. XIV .1.& füiv. 
La feconde peu de temps après à Scülo, 
pour y ériger le T'abernacle, & achever 
la diftribution. Jof. XVIII. 1. & füuiv.La 
troifieme par Jofué vieux apparemment 
à Scilo pour exhorter les Ifraëlites à füi- 


vre la Loi de Dieu, Jof. XXII. La 


_ Qquatrieme par Jofué mourant à Sichem 
pour renouveller l’alliance avec Dieu 
l’an 2518. du Monde felon Calvifius Jof. 
XXIV. La cinquieme à Scilo apparem- 
ment par Eleazar pour deliberer fur 1a 
guerre contre les Cananéens. Jus I. 1. 
| .. G3  L'Aflem- 
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L’A ffemblée des Ifraëlites àBokim Jug.Il. 
eft apparemment la même que celle de 
-Jof. XXULL. La fixieme par Gedeon a- 
près fes victoires, peut-être à Ophra, 


apparemment l'an du Monde 2648... 


” félon le Calcul de Calvifius, Jug. VIIL. 22. 
La feptieme pour la guerre contre la Tri- 
bu de Benjamin, à Mitzpa.Jug. XX. XXI. 
La huitieme par Samuel pour renouvel- 
Jer l’alliance avec Dieu & faire la guer- 
re aux Philiftins, I. Sam. VII. $. Pan 
du Monde 2851.felon Calvifius, à Mitzpa. 
La neuvieme par le même à la requifi- 
tion des Tribus pour demander un Roi, 
à Rama l’an du Monde 2875. felon Cal- 
, vifius [.. Sam. VIII La dixieme par le 
méme pour éliré Saül la même année, 
. au même lieu 1. Sam. X. & immediare- 
ment après l’onzieme & derniere dans 
laquelle Samuel fe demit , & Saül fut con- 
firmé, Après fucceda le Gouverne- 
ment defpotique des Rois qui abro- 
gea ces Affemblées populaires, Vous ferez 
Les Efclaves du Roi, dit Samuel aux Juifs, 
è&e qu'il n’auroit fans doute pas dit f 
les Rois avoit eu un frein comme l’étoit 
ke Sanhedrin, Nouvelle preuve pour mon 
fentiment. Si quelquefois les Rois con- 
_ voquoient une telle Affemblée, ce n'étoit 


point par obligation, mais par pur bon . 


plaifir. Jene-fai dans quel rang je met- 
trai l’Aflemblée qui fe fit pour faire les 
 fr.erailles de Samuel, I. Sam. XXV. 1. 
Je crois pour moi que l’Auteur facré ne 
veut diré autre chofe finon qu’une gran 

vd ch à 
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de foale de Peuple aflifta à cet Enterre- 

ment. . ._ | 

. VE À PRESENT il s’agit de repondre, pe. 
aux argumens qu’on allegue pour foute- ponfe aux 
ir l'antiquité. I. On dit que Digçu infti- argumens 
tua le Sanhedrin du temps de Moyfe a a 
- Nombr, XI. 16. 24. Mais jereponds que :raire. 
cela n’étoit que pour Moyfe, comme, 
nous l’avons deja .vû, & non pour fes 
fucceffeurs, & quand l’ordre auroit été 
perpetuel ne peut-on pas l’avoir negligé? 
On 2 bien negligé la Circoncifion dans 
le defert, & dans la fuite du tesnps la j 
Pâque, lé Jubilé, &c. II. On dira en- « 
core qu’il étoit impoffible que les Juifs 
_füubfiftaffent fans un tel Senat, fur tout 
avant les Rois; mais je reponds que J'ai 
deja montré comment ils pouvoient fub- 
fifter. Au bout du compte pourquoi 
n’auroient-ils pas pû füubfifter, chaque 
Tribu ayant fon Chef & peut-être aufli 
{on Confeil, & toutes les Tribus étant 
réunies enfemblé par les mêmes Loix, par 
le fouverzein Sacrificateur, & par l’Affem- 
blée des Etats? III. On dira en troifieme 
lieu que l'Etat n’auroit pû fubfifter &. 
les Rois füubvenir aux foins du Gouver- 
nement fans un Confeil; mais je ne nie 
pas que les Rois n’aient eu un Confeil 
. qui étoit ce qu’eft le Divan en Turquie. 
J'accorde même plus: qu’on s’imagine 
le Gouvernement des Juifs alors comme 
celui de France aujourd’hui, le Parle- 
ment reprefentant le Sanhedrin. IV. En 
quatrieme lieu, on m’objeëtera le paffa- 

. ._ G4 ge 
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ge Jof. XXIIL 31. & celui de Jug. XXI. 
16. Le premier. dit que les ‘Juifs furent 


fideles à Dieu au temps ..… des Zekenims 


c'eft-à-dire, Anciens q# vécurent loug 
temps après fofué ÊS qui avoient vA les 
merveilles de Dies, Dans le fecond les 
Anciens deliberent fur les moiens de re- 
. tablir la Tribu de Benjamin. Je reponds 
que pour le premier pañiage les Anciens 
font les vieillards qui avoient été pre- 
fens aux miracles de Dieu pour fon 
Peuple :“bour le fecond ces Anciens font 
les Deputez des Tribus. Remarquez ici 
en paflant que Jofué appelle les Anciens 
àScilo, Jof, XXIV. r. Or fi c’eûtété le 
Sanhedrin il devoit refider à Scilo qui 
étoit alors la Capitale des Juifs. V. On 
fe fert encore du page de Jug. XIX. 
29. où it eft dit que le Levite envoya jes 
pieces decoupées de fa Concubine aux 


douze Tibus; or, dira-t-on, comment. 
lès envoya-t-il aux Tribus? Il falloit ne- 


ceffaïrement qu’il les envoyât au Corps 
ou Confeil qui reprefentoit la Tribu. Je 
reponds 1. qu’il pouvoit avoir envoyé 
des Meffagers, qui portoient ces pieces 
d’une ville à l’autre & les y montroient. 
2. ou bien il les envoyoîit au Chef de la 
Tribu, ce quieft le plus probable, & mé- 
me 3. pofé que chaque T ribu ait eu fon 
Confeil avant que le Gouvernement Def{- 
potique commençât, il ne s’enfuit pas 
de là qu'il y en ait eu un fuprême &c. 
comme le Sanhedrin. Du particulier à 
l'univerfel la conclufion ne vaut pa 
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On dit VI. que c’eft. une Tradition des. 
Juifs que le Sanhedrin exifte depuis 
Moyfe, & en particulier que le T'ar- 


gum ou Paraphrafte Chaldéen Cant. VI. 


1. dit que le Sanhedrin exiftoit à Baby: 
lone dans le temps de la Captivité, 
aufli bien que dans d’autres endroits, 


furtout dans les Pfeaumes & dans Ruth. 


Mais 1. il ne faut pas faire grand fond 
fur ce que les Juifs difent lä-deflus , il 


"y a affez d’apparence qu’il fayt penfer 


de cette tradition comme de celle qui 
fait venir la Loi orale de Moyfe. 2. En 


particulier pour le Targum, tonpt le 


monde reconnoït que c’eft un vrai mo- 
dele d’impertinences, furtout fur les Ha- 
giographes. Je dirai Teulement que Cant. 
Gr 1. il ne s’agit pas du Sanhedrin ci- 


” vil, mais d’une École de Sages, comme 
Mr. Buitorff l’a deja fort bien remar- 


qué 1 & je m'étonne que Mr. Leufden, 
d’ailleurs très-favant dans ce genre de 
litterature, fe foit trompé là-deflus ?. On. 
pourroît peut-être encore m’objeéter VII, 
les Septante Anciens de la Maifon 
d’Ifraël , Ezech. VIII. 11. Mais il pa- 
roît que ce n’eft pas le Confeil des 
Septante, parce qu’il n’eft pas dit Sep- 
tante Anciens, mais 70, d’emtre les An- 
ciens, C’eft-à-dire , 70. venerables vieile 
lards d’entre les Chefs de famille de Juda, 
. Après ces argumens que je ee 
e 


1 Léx. Talm, Voc. Sasbedrin. 
2 Philoh, Hebr, mixt. pires: XLVE 
re s 
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viens de rapporter on ne fauroit gueres 
m'objeéter que des minuties quine va- 
lent pas la peine d’être rapportées, 
comme par exemple que "ann n'a 
Beth Ha-Affaphim, fignifie, felon quel- 
ques-uns, dans I. Chron. XXVI. r+. 


PAppartement où s'afflembloit le Sanbe- 


dris, au lieu que du confentement ge- 
neral de tous les Rabbins & des meil- 
leurs Interpretes Chrétiens ce mot ne 
fignifie autre chofe que /4 Thréforerie, 
- &c. comme encore qu'Exod. III. 16. 
& IV: 29. les LXX. parlent du Se- 
nat des enfans d'Ifraël, ryv YEp80 lv Tüu 
dioy ’Icpx#h, pendant que ce n’eft autre 
chofe que les plus anciens Chefs de 
famille , &c. C’eft ainfi aufli que les 
LXX. font mention Exod. VI. 14. des 
Princes des maifons ‘des familles ,"Apyyuyei 
ofaury rarpiov aura v, & Exod.XVI, 22.des 
Princes de lAffemblée "Apyovres Thc auvæe 
-yawyÿs. Dans le premier l’Hebreu porte 
expreflément Chefs de famille, & dans 
le fecond le mot de Naf qui y eft em- 
ploié montre qu’il s’agit des Chefs des 
Fribus, outre que tout cela s’eft fait 
avant l’Inftitution du Confeil des LX X. 
&c. Voila ce qui fuffira pour le pre 
{ent fur cette célèbre matiere. : 


Au refte je crois que Ie Leéteur ne. 


fera pas fâché de voir ici une Lifte des 
Prefidents & Vice-prefidents du Sanhe- 
drin felon le calcul des Juifs, & en par- 
ticulier de R. Abraham Zacut dans fon 
Juchafin, & de Gantz, mais ils ne peu 

vent 
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vent rien dire de certain avant Simeon 
le Jufte qui fleurifloit fous Ptolemée I. 
fils de Lagus. La raifon de cela eft, que 
ne donnant que $o. ans à la Monar- 
chie de Perfe ils brouillent tout par là, 
& ne mettent avant Simeon qu’Efdras 
& Nehemie. C’eft aufli la raifon pour- 
guoi decrivant la grande Synagogue 
‘ou l’Academie des cent vingt occupée 
à la Doëtrine comme le Sanhedrin à 
la Difcipline , ils mettent Daniel à la 
tête & Simeon à la queue. Je me fers des 
aunées avant ]. C, felon le calcul de 
Calvifius & de celles des Contra&s, 
celle-ci étant alors en ufage parmi les 
Juifs, & l’autre étant plus connue au- 
jourd’hui, J'ai aufli ajouté pour plus 

rand éclairciflement les Souverains 
acrificateurs, & les Princes alors mat- 
tres de Jerufalem. | "y 


Voici done cette Lifte 
Ans avant J. C. & Ere des Contraës, 


. |Ptolemée|Simonle|Simeon | 
Soter. | Jufte, | lejufte. 
.[Ptol. 11. ue Jofef. de, jofeph f. 


Av. C. E.C.| ‘Rois. | Sacrif. | Prefid. [Vice Pre, 
298: 13 | 
261. 49 


Philad. Joëzer.|de johanan 
201. |109.|Ptol. Epi-[Onias  |Jofua f.Nathai 


— phanes. | Perachiall’Arbelite. 
141. l168. Jonathan Simeon ‘Judaf. de 
7 ne 1f.Setach.|Tabhai 
41. ]268. Hyrcan Sche-  |Abtalion 

maia. 
D Antigone  Êbe f. | Jofüé f. de 
etira Betira, 
34 1274 Antigone  Hille}  [Schammai 


Vois 
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# 


Ans de] C. &des Contrats. | 


A. C. E.Cu Rois. [Sacrif, | Vice Pref, 


«7, OÙ L. auch bus Johanan f, 
laüs, . gf. Hillel.| zaccai, 

us Tibere, ad enpsient [éme Jofué f. de 
lielf, Hanania. 


343. ” aude, 


“| Véfpa- | Gama- | 
| en | | el, £. | on. 
. | 
| 
| 


Elierzer ns 


jf. Azaria. 
Gama- {mme 
liel 11.& 
(Eliezer 
enfemblef 
362. Diocle- Akibaf. spas 
tien. Jofeph. | 
122. |402. Hadrien. Sim. Ill. Nathan le 
f. Gam. Babÿlo- 
nien. 
52. [432 Antonin judale ren 
"ne rene Prince, 
220, [$oo. clope: 


Chanina,!— | 
| bale. 
j” j'ie” 
dre. 


Yyohanan mnt 
mort 
l'an 279. 


230, 


Sous ce Johanan finit le Sanhedrin, 
les 


s 


‘On meêt auff ici Johanan fils de Zaccai entre 
l'an 70. & 75. Ce fut le premier Naf à Jafné où 
ont été tous les fuivans, 


\ 
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tes Juifs comptent cependant encore Raf 
Amme & Raf Afe & pnis Hillel le 
jeune qui fleurit fous Conftantin le Grand, 
comme il paroît par S. Epiphane , mais 
ils n’avoient que le titre de Naf. 

VIT. CE Confeil étoit toujours à Je- VII. Lieu 
rufalem & fous les Maccabées, ces ES 
nouveaux Rois lui laifferent le droit de Confeil. 
vie & de mort. Nous en avons un De- Autorité 
cret pour confirmer Simeon I. Maccab. des Juifs 
XIV. 27. 28. ,, Le dix huit d’Elul lan Rs 
»s 172. (c’eft-à-dire , le Mercredi 25. 

» Fevrier) le 3. du Souverain Sacrifica- 
_» teur Simon. Dans la grande Affem- 
» blée des Sacrificateurs, du Peuple, 
» des Princes de la Nation & des An- 
» CiensS, faite à Saramel “ Il n’y à 
pas lieu de douter que cette Aflemblée 
. n'ait été faite au même lieu où s’affem- 

bloit ordinairement le Sanhedrin. La 
queftion eft feulement quel lieu il faut 
entendre par Saramel. Je crois que ce 
n’eft autre chofe que noypnnye Sara- 
maela, porte de l'Aquednc, qui eft la mé. 
me que Îa porte des eaux où de la fontai- 
ne, dont il eft parlé Nebem. IIL. 15, &c. 
fituée fur l’Aqueduc du Roi, près de la 
fortereffe de Sion, & du grand refervolr; : 
or on fait que Ç’a été & eft la Coutume 
Orientale de tenir les Confeils fous les 
Portes , d’où vient le nom de Porte Otto- : 
manne, &c.. Il eft donc affez probable. 
que le Confeil des Juifs fe tenoit à cette : _ 
Porte entre Sion & Jerufalem. Les Juifs 


.. . pres 
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pretendent que le Sanhedrin fe tenoïît 
dans nunw où Appartement de pierres 
de taille, fitué à la porte du T'empie. Si 
mon opinion eft veritable, il faut ou que 
cet appartement taillé foit une fable, ou 
uë le Sanhedrin fe tint tantôt à la porte 
di Temle , tantôt à celle de Jerufalem; 
ce qui me plaît le plus, & ce qui refflem- 
bleroit au' fameux Confeil des Amphyc- 


tions en Grece, qui fe tenoit tantôt à la: 


porte du Temple de Delphes , tantôt aux 
‘Thermopyles, cette porte de la Grece. 
. Pour continuer l’Hiftoire du Confeil , 
on fait quelle étoit l’Autorité des Juifs 
fous les Rois Affamonéens, & puis fous 
Herode & Archelaïs. Mais le grand 
point fur lequel on difpute eft l’auto- 
rité des Juifs fous l’Empire Romain, 
c’eft furquoi les fentimens font fort par- 
tagez, & il me femble que perfonne n’a 


encore bien decidé cette queltion. C’eft: 
ce qui m'oblige à m’y arrêter un peu. 


L'Etat dela queftion et, 53 les Juifs ont 
eu le droit de vie ES de mort, lorsqu'ils cefe 
ferent d’être fous des Rois de leur Nation, 
ÈS qu'ils furent entierement fonmis aux 
Komasns. Ou bien, en tournant la ques- 
tion , Quand les Fuifs perdirent le droit de 
vie &s de mort. Il s’agit feulement ici 
du temps , qui s’eft écoulé entre l’exil 
d’'Archelaüs & la deftruétion de Jerufz- 
lem, & qui eft de 63. ans. Mr. Basnage 

qui pañle fort legerement là deflus ne 

| te 


ne: Basnage Hift, des Juifs L. 1v. Ch. VIIL P: 


PORRRERS me qu 
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te entierement ce droit. Mr. Wagen- 
feil ‘ leur accorde trop, pretendant que 
les Juifs ont eu droit de vie & de mort 
dans les Caufes Ecclefaftiques, jufques 
à l'an 66. de l’Ere Chrétienne, 4. ans a- 
Yant la deftruétion totale du'fecond Tem- 
ple. Après avoir bien examiné la chofe, 
& pelé tous les argumens de part & d’au- 
tre, j’ai trouvé qu’il faut prendre le mi 
lieu entre ces deux fentimens. 
VIIT, Vorcr donc ma reponfe à Ja vtt. Sens 
ueñtion, ou la Thefe que j’entreprends timsnt de 
s . Auteur 
le prouver. Dès que les Juifs furent gou- fi, cette 
vernez immediatement par les Ro- queftion. 
mains, après l’exild’Archelaüs , ils ceflé- 
rent d’avoir droit de vie & de mort dans 
les Caufes civiles, & même ils n’en pre- 
noiïent aucune connoiflance. Pour ce 
qui eft des Caufes Ecciefiaftiques , ils 
avoient bien le droit de les juger & d’en 
decider, mais lors qu’il s’agifloit de pro: 
noncer une Sentence de mort, dans ces 
fortes de caufes leur Sentence ne pou- 
voit avoir-lieu fans le confentement du 
Gouverneur. Pour mieux entendre ce- 
ci, je l’éclaircirai par un exemple, & je 
prendrai celui de Jefus-Chrift comme le 
plus illuftre & le plus intereflanr. Le 
Confeil Juif le fait-arrêter, comme une 
perfonne qu’ils accufoient de prêcher , 
contre la Loi, & contre leur. Religion, 
On Le prefente devant le Fe ; ce 
; me Ofl®e 


1 wragenf Telaign, Satane p, 299, & fuiv.& 374 
UV. TT 
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Confeil. Pexamine & füuppofant l’avoir 
fufifamment convaincu des crimes dont 
il étoit accufé, ils prononcent leur Sen> 
tence, gæ’:l eff digne de mort. Mais n’a- 
yant pas le droit dele faire mourir juridi- 
quement , fans le confeñtement du Gou- 
verneur Romain, ils le menent devant lui, 
forment leurs accufations & montrent 1a 
Sentence qu’ils ont prononcée confor- 
mément à leur Loi, à ce qu’ils preten- 
doient. MNous avons une Lo: , difent- 
ils, &® felon cette Loi il doit mourir, * où 
l’on voit que les Juifs. prétendent que le 
. Gouverneur confirme leur Sentence de 
mort par une raifon prife de leur Loi. 
Le Gouverneur examine Îeur Sentrence, 
ne trouve pas les accufations folides & 
: fufifamment prouvées, & veut annuller 
Jeur Sentence. Je fuis für qu’il eft fou- 
vent arrivé en pareil cas que le Gouver- 
-neur a biffé la Sentence du Sanhedrin & 
a renvoyé l’accufé abfous. Pilate l’in- 
finue aflez lui-même, Ne fais-tu pas, dit 
ce Juge inique à notre Sauveur:, »e fass- 
24 pas que j'ai le pouvoir de te dehvrer y 
de pouvoir de te crucifierr Si cela eft ar- 
rivé rarement, c’eft que les Romains é- 
toient peu ou point verfés dans la Reli- 
gion Judaïque, & qu’ils s’en tenoient 
au rapport des Sacrificateurs. Pilate au- 


soit bien eu envie d’ufer: de fon droit. & . 


de fon autorité dans cette occafion, com- 
me il paroit par toute l’Hiftoire de l’E- 
se un vangile, 

1 Jean XIX. 7. | 
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vanpile. - Mais. ce. Gouverneur voyant 
la fureur, &.. l’obftination. enragée des 
Juifs, & craignant quelque fedition ne 
crut pouvoir mieux faire: pour fe de 
barafler , que de le leur livrer, Prenez-je 
vous-mêmes ; leur. dit-il, le jugez fe- 
don votre Lo. Nous .examinerons le 
fens de ces paroles dans la fuite, Mais 


les Juifs fouhaittant abfolument la moit 


de Jefus, ne fe contenterent pas de 1’a- 
veu forcené qu’ils aveient «arraché à 
Pilate, & que ce Romain: leur avoit 
donné avec une indignation qui les.me- 
paçoit pour ainfi dire, qu’ils ferojent 
punis :d’une: obftination: fi feditieufe, @ a- 


vec Je temps, Cette Nation meuririere . : "" 


demanda à fon Gouyerneur un confen- 


tement dans les formes, Î/ ne nous g 
1 


Pas permis de faire moarir perfonne ; 
eft vrai que Pilate y avoit deja confene 


ti, mais, comme nous l'avons dit , : 
pas dans les formes. Le Gouverneur 


faifant encore difficulté., les Juifs: s’a- 
viferent de le charger de crimes civils ; 
s’imaginant bien que les accufations de 
Religion. feroient peu . d’impreflion ‘fur 
l’efprit de Pilate. Pilate voyant qu’it 
n’y avoit pas moyen de refifter à. la fu: 
reur. des. Juifs, fans exciter une fedi- 
tion ,. ou. fans fe rendre fufpeét à l’Em- 
pereur, approuve la fentence des je” 
& la fait executer , non par les Juifs, 
mais. par les foldats Romains , comme 
il paroït, Matth. LXVIL 27. Et outre 
cela il difpofe lui-même de quel genre 
he T OM. I. H de 
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de mert on doit pan le crimitel ,. Je 

-Sanhodrin le dit digne de mért, inais 
fins decider de quelle fhrte de mort, 
comme $E paroît, parce que Pilate con- 
damñe J..C: à ‘un fupplice inufité & 
méme maudit chez les Jaifs. -J'ajouterai 
‘encore ici que- depuis: la mert-de ]. C. 
es Juifs perdirent encore 16 droit d'as- 
fembler le. Sanhedrin de leur. Chef, il 
falloït: qu'ils én ‘dermandaffent la per- 

_mifion du Gouverneur, comme il pa- 
roit par un paflage de Jofephe que nous 
Cor bientôt & qui fe trouve Antiq. 


1x. Que _ ŸX- S1 L’ON fuit bien attention à ce 
cet exem- feu! exemple A “6e à toutes és cireon{tan- 
ple prouve ces rapportées dans l’Hiftoire de l’Evan- 
Juifs na gile, it fhffit pour prouver demonftrati- 
voient le ‘verñent queles Jaifs n’avoient pas alors 
_ droit de Île dtoit d’infliger juridiquement la peine 
_ fire mou- de mort à qui guece foi, ai pour quel- 
ne, bas mé. Que:fujet que ce foit, Car 1. Confide- 
me pour tez la conféfhon' ou la declaration for- 
sauf de melle que fon ici les Jos à Piste, 
De Qu'ime leur ef pas permis de foire msowrir 
perfoune, Fean XVIII, 31.Rft-ve quele Con- 

el des Fufff auroit été fi inferdé que de 

faire-ane parefledéclaration fi abfoke. ét 

fans exception devant I Tribunal de Pila. 

te,s’ils avoient eu encorequelque droi de 

vie & de mort? Ne fe feroient-fis pas 

fait tort ‘À eux-mêmes , ‘foppoié qu'ils 
euffent eu ce droit, n’y aufoient-ils 

pas emierement renoncé par cette de- 
Clarion {'abfokme? Ou s'ils avoient en- 

-+ : core 
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tore quelque refte de ce droit, s'ils a- 
voient quelque diftinétion à faire, pour- 
quoi ne s’expliquent- ils pas mieux À 
Pourquai ne font-ils point de diftinc- 
tion & ne difent-ils pas , 11 ne nous 
eft pas permis de faire mourir perfonne 
em tel Êg tel cas, où por iel où te faux 
jet® Au contraire ils difent fans aucune 
exchafion ‘Huiv sx ébeçiy aronreives 
&déva. Il y a plus. Ils font cet aveu fi 
honteux pour eux s’il était faux, dans 
un temps où ils n’avoient pas. encorg 
ouvert la bouche für les pretendus erie 
mes civils qu’ils lui imputoient, & où 
Pilate n’étoit informé que des açqufa- 
tions qui concernoient la Religion. 2. Si 
les Juifs avoient eu ce pouvoir de fairé 
mourir par leur propre Autorité ceux 
‘qui ont peché contre leur Loi, pourquof 
fe tant intriguer & fe donner tant de 
mouvement pouf hrracher le confente- 
ment de leur Gouverneur? Eft-ce qu'ils 
n’auroient pas pû trouver aflez de pré- 
textes de Religion pour executer leur $enr 
tence? On voit bien que les accufations 
civiles , & les crimes d’Etar qu’ils aller 
guerit dans la fuite ne font qu’un prés . 
texte, pour flechit teur Gouverneur, n# 
turellement enriemi de la Religion Ju-. 
daïque & peu fénfible aux accufations 
qu'on en tiroitt £es Juifs pouvoient 


” fort bien condamner fefus de leur Chef 


comme ayant peché contre la Religion 
& le faire mourir, fans avoir befoin du 
confentement du Gouverneür. 3: On 

H à voit 


LS 


X. Autre 
preuve ti- 
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voit que les Juifs alleguent à Pilate une : 


raifon tirée de leur Loi, Nous avons une 
Loi, difent-ils, €9 félon cette Los :l doit 
mourir parce qu'il s’eft dit le Fils de Dieu, 
N'’avouent-ils pas hautement par là qu’ils 
f’avoient le droit de fairé mourir pas mé- 
me ceux qui avoient peché contre leur 


‘Loiou contre leur Religion ? 4. On voit 


bien encore que c’eft par l’Autorité de 
Pilate & non par celle des Juifs qu’il eft 
condamné à la mort, puisqu'il eft con- 
damné à un genre de moït inufité & mé- 
me maudit chez les Juifs, & que ce font 
les foldats Romains qui font executeurs 
de la.Sentence , comme il paroît par 
Matth. XXVII. 27. s. Pilate s’attribue 
te droit d’annuler la Sentence de mort 
que les Juifs avoient prononcé contre 
Jefas, & de l’abfoudre nonobitant tou- 
tes leurs formalitéz & leurs intrigues, 
puisqu'il dit à Jefus Jean XIX. ro. Ne 
fais-iu pas que j'ai le pouvoir de te deli- 
vrer ÊS ‘de pouvoir:de te crucifier ? Ce 
qu’il n’auroit pas pû dire fi lès Juifs a- 
voient eu ce pouvoir fouverain entre 
leurs mains. DRE Tr 
* X.6. L'ExEMpPLE de $. Paulprispar 
les Juifs & enlevé par le‘ Tribun Lyfias, 
A, XXI-XXVI. prouve la même 


.des. Paul. chofe, car file Senat Juif avoit le droit 


A 


de vie & de mort dans les Caufes Eccles 


fiaftiques , pourquoi Lyfids & le Gou- 


verneur Felix, qui favoient qu’il ne s’a- 
bifloit que de Religion, n’abandonnoïent- 
ils-pas S. Paul à ce Confeil ? Pourquoi 

%# RE Feftus 
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‘Feftus dit-il qu’il étoit embaraflé für ce 
ce qu’il devoit faire? Pourquoi dit-il à 
Paul, Veux-tu venir à Ferufalem peur y 
étre jugé de ces chofes par moi, & non, 
par le Confèslè Pourquoi les Juifs ne pro- 
-duifent-ils pas leurs droits & ne fe'plai- 
ne de l’infraétion qu’on'y fai- 
ait ?. Peut-être me dira-t-on, que c’eft 
parce que S. Paul étant Citoyen Ro- 


_-main, le Gouverneur fe croyoit en droit 


de l’arracher à la jurisdiétion des Juifs. 
Mais ni Lyfias, niFeftus ,ni Felix, n’alle- 
guent ce prétexte, & Lyfias ne fait point 
difficulté de le prefenter au Sanhedrin, 
Jorsqu’il le connoifloit deja pour Citoyen 
Romain. On ne voit pas non plus que 
les Juifs ni par eux-mêmes ni par leur 
Orateur T'ertulle , penfent à prevenir 


-cette objeétion , lors qu’ils demandent 


-juflice contre lui à leurs Gouverneurs, 
comme ils n'auroïent pas fans doute man- 
qué de lefaire, s’ils euffent f@ que ceux- 


ei {e prevaloient de ce titre pour s’en ren- 


dre les juges. On voit feulement que le 
-Confeil des Juifs: demandoit aux Gou- 
-verneurs qu’il leur fût permis de lexamie 
ner (& cela par rufe pour l'affaffiner -en 
chemin), ou bien que'ces Romains ap- 
-prouvaflent & ratifiaflent un arrêt par 
lequel, ils l’anrôient jugé digne de mort, 
-comme ils:l’avoient fait quelques années 
-auparavant à Pilate, à l'égard de J. CG. 
.. 7. Lyfas dit qgw#'il avoit trouvé que Paul 
g'étoit. accufé. que de. queflions fur. ka Loi 
des Juifs, accafations qui, divsil, me:me- 
+ D H 3 ritent 


{ 

218: DisserraAtriON EL sur 
ritent ni mort ni liens. Eh! étoit-ce donc 
à Ini À decider de œla? Il s’agit de cau- 
fes de Religion, dans lefquelles les Juifs 
avoient droit de vie & de mort, Si cela 
ef, étoit-ce à Lyfias à prononcer quil 
faut relâcher cet homme comme n’ayant 
tien commis qui fêt digne de mort ou 
-de liens, & n'étant accufé que de cau- 
fes de Religion ? Notez encore que Ly- 
fias allegue cela comme un motif pour 
Jequel il ne s’en évoit pas tenu à l'arrêt 
.des Juifs. 11 pe penfe pas à dire que c’eft 
œârce qu'ilétoit Romain; il eft vrai qu’il 
a déja dit ga lorsque les Juifï allaient le 
tuer; à Le. leur avoit arraché des mains, 
wyame appris qu'il était Romain. Mais il y 
a ici difference de cas, c’étoit un juge- 
ment infénfé de zèle que faifoient les 
Juifs lors que Lyfias leur arracha cet À- 
_pôtre des Genis. Mais au Grand Con- 
fgil c'étoit toute autre chofe. D’ail- 
\ -” .Jeurs nous aurons bientôt ocvañion de 
_montrér que Lyfas cherche à womper 
_ xt. Au - XI. Aprs”stout,quellé apparenceque 
tres preu- {es Romains fi jaloux de leur paiflance 
VS .#& de leur autorité, ayent laiflé une fi 
grande liberté & un droit fouverain à 
un Peuple qui leur étoit fourmis & qui 
d’ailleurs toit fi fier & fi hautain, & qui 
auroit pû fi facilement abufér de ce pon- 
voir ? se apparence que les Gouvet- 
‘meurs Romains envoyez à ce Peuple, 
ayeat voulu partager, pour ainfi dire, l’au- 
torité fouveraine entr'eux & le ee 
ss +. ei 
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(til de cexe Nation ?" Le: drvit de vie . 
& de mort eft le caraélere le plus ef 
féutieh de la Souveraineté ; qui ne peut : 
point-convenir À un Peupte vaincu & :. 
conquis foumis, à uhe Puiflance étram 
gere. C'eft ce que je ne crois pas qu’au - : 
. Cun Politiqée ou Juriftonfulte venille 
accorder, D'ailleurs fi les Juifs avoient 
jouï en ce temps-là d’uri h beau privir 
 Jege , qui les auroit fait regarder en 
quelque forte comme ux Peuple libre & 
fouverain ; quel füjet auroient-ils de fe 
tant plaindre des Romains & de. gemir 
fous leur autorité comme fous un joug 
fi rade? Enfin je rapporterai ci-deflous 
un paflage de Jofèphe que Mr. Wagens 
_ feil preténd alleguer pour appuier fon 
_ fentiment & qui favorife entierement le 
mien, de même qu’un pañlüge des Tale 
madiftes qui avouent qu’ils avoient per- 
du le droit de Souveraingté quarante 
ans avant la defira@ion du Temple, c’ett- 
à-dire, 13. ans après l’exil d’Archelaüs, 
“& 3. ans avant la mon de J. CG". : 
; XIF Passons men XII. Re- 
es : argumens que propofe Mr, Was Ponie aux 
SERÉiL pobr fouténir ce droit des Jüifs, wa 
& aüi font tout autant d’obgeétions. con enfeil 
ASE RR : Hi) De itresontie 


: 


_ Ts €. Fe 1 à nt a à 
‘1 H°ne font pas oubliet nom plus ici un 
paffage tiès-exprès d’Abr. Zacut Juchafn fol. 12. 
Edit. Amiftel. qui dit qu'à caufe & la multitude 
des meurtres les Juifs ne vouturent plus ufer des 
peines capitiles même long-temps avañg La ttan(: 
_ portation de Jafné. 
È ee > H 4 
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premier etre te fentiment: que je viens d’établir. 
ris de Ce favant Jurifconfulte & Rabbin Chré- 
exemple tien infifte premierement beaucoup fur 
= pue Cette parole que Pilate dit aux Juifs Jean 
de celui de XVIII. 31. en partant de J. C. Prenez- 
$. Etienne. Je voms-mêmes Ÿs de jugez felan votre Loi. 

- Mais r. Pilate he le trouvoit pas digne 
de mort, &'ne trouvoit pas non plus les 
accufätion$ qu’on portoit contre lui bien 
fondées, c’eft dequoi l’on convient. Ce 
‘Juge vouloit donc: l’abandonner aux Juifs 
pour luiinfligerñanune peine de mort,mais 
une peine Ecclefiaftique, comme de fouet- 
ter &c.ou bien même, feulement d’excom- 
munier, 2. Pilate leurpouvoit avoir aban- 
donné ]J.C.par depit,voyezci-deffus pag.n12. 

“ I. Wagenfeil allegue enfuite l’exem- 

ple de St. Etienne, où il femble que 

l’on voye toutes. les formalitez ordi- 
naires d’une condamnation juridique : 

il eft prefenté devant le Confèil des 

des Juifs, on entend les témoins, il fait. 

dx'defenfe, il eft condamné par ce Tri- 
bunal (ce qué Wagenfeil fuppofe teme- 

7 rarement puifque S.’ Luc n’en: fait pas 
*" mention), anle mene hors de la ville, 
…" ‘on le lapide,. les témoins mettent. Jeurs 
“.. ,Vétemens aux pieds de Saül, &c.:Mais 
‘1 *jeireponds , que non feulement toutes 
les formalitez n’y paroiflent pas y mais 

que même on n°y.en voit gucunade cel- 

le qui font eflentielles, il y manque r. 

les formalitez. qui, precedent l'arrêt de 

Condamnation; 2. les formalitez qui s’ob- 
fervent pendant l’arrêt, & 3. après-larrêt 
Ù Er | lors- 


»! , 
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Jorsqu’on mene le prifonnier au {upplice. 
Voici un abregé des formalitez qui s’ob- 


fervoient, par exemple, lorsqu'on lapidoit : 
quelqu'un, -felon qu’elles font decrites 


par les Talmudiites au Traité. du San- 
hedrin.. Lorsqu'on accufoir quelqu’un 
on, le prefentoit devant le Confeil, on 


. Écoutoit pour & contre ,an -recueilloit 


les voix, mais quand la pluralité des 
voix l’auroit emporté pour la condam- 


nation, on.n’alloit pas vite. On done 


noit un temps confiderable aux Con- 
{eillers pour penfer murement à cette 
affaire. Ceux-ci jeûnoient pendant ce 


temps-là, s’affembloientteux à deux & 


peloient exaétement toûtes les raifons 


. pour & contre, on faifoit publier parun 


Heraut que fi quelqu’un avoit quelque 
chofe à dire pour juftifier l’accuié, qu’il 


_{ prefentät. Quand ou étoit raflemblé, - 
* celui qui gyoit une fois abfous ne pou- 


voit plus condamner | mais celui qui 
avoit condamné pouvoit bien abfoudre. 
On. pefoit encore de nouveau, les accu- 
fations. & on examinoit toute l’affaire, 


Si la pluralité des voix condamnoit Je 


criminel , on drefloit une Sentence de 
condamnation dans les formes, on la 
prononçoit & on impofait les mains au 


criminel , ajoutant Ton fang foit fur ta 


sête,. Lorsqu'on menoit le condamné au 
fupplice deux Confeillers marchoient à 
fes côtez pour l’entendre encore ; un 
Heraut marchoit devant. lui & . crioit, 


Ges homme NN. frs pour être lapidé, 


pour 


\ 


4 


XIII. Que 


le Martyre 
de S: E- 
tienne é- 


toit un ju- 


452 : Di1sSERTATION IT SR 
pour une telle fante dont les témoins font, 
NN. £s NN. Quiconque pent prouver [on 
innocence, qu'il fe prefente &® difè [es raie 
fons. Si le criminel difoit quelque raifon 
pour fe juftifier, quand elle autoit été fi 
mauvaifé que fa foibleffe fautoit aux 
yeux, on le ramenoït deux fois, &fi 
fes raifons avoient quelque apparence 
de folidité, on le ramenoit quatre ou 
cinq fois. Il en étoit de même fi quel- 
qu'autre fe prefentoit. Sile criminel é- 
toittoujôurs condämné , on lui donnoit 
un grain d’encens dans du vin, les te- 
moins commençoient à le lapider ,enfui- 
te on pendoit le cadavre ; mais feale- . 
ment pour une minute , dprès quoi on 
l’enfeveliffoit dans un fepulchre fait ex- 
près pour cela, 
XIIL Voir-on que tout cela fe foit 
fait dans le Martyre de S. Etienne? Non 
fans doute , nous voyons tout le con« 
taire, & il y manque fur tout ces 4. 


genent de Chofes effentielles. 1, Un arrêt juridique 


zèle, 


de condamnation. 2. La Proclamation 
pour le Criminel. 3. La lapidation com- 
mencée par les Temoins. 4: Enfin, Île 
pendaifon & l’enfeveliffement du Cada- 
vre. Sans ces quatre circonftances, Ia 
condamnation n’eft point legitime nidans 
les formes. 1l refte donc que le pers 
re de S. Etienne eft un jagement-de z€- 
le, dont nous ferons la defcription dans 


Ja fuite. Wagenfeil dit ‘à la verité que 


dans un jugement de zèle on ne prefen- 
toit point Je coupable au Confeil, & on Re 
| | (= 


ER D, OR... 


ne, 
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le jugeoïit polat comrhe on l’a fait pour 
S. Etienne, Je l’avoue, mals je reponds 

ea-même temps, que fans doute le deft 
ein des Juifs au commencement n’avoit 
été que de le condamner juridiquement 
pour prefenter la Senitence à Pilate qui la 
devoit confirmer, comme ils firent à l’é- 
‘gard de J. G. Mais quand ils s’entendi- 
rent traiter, & ges de col roide £S incir- 

concis de cœur ÊS d'oreilles, refiflans ton- 

jours an S. Efprit jeux anffi bien que leurs 
Péres, ïls ne purent plus fe mvuderet : 

& ces malheureux faifis d’anefureur enra- 

gée, grinçants des dents fur Etienne, jre- 

millans dans leurs cœurs, criant detontes 

. deurs forces Eo fe bonchant. les oreilles , fe 
.Jeterent [nr lui impetuenfement ÊS avec 
fureur, ES le jetterent bors de la ville ES 
de lapiderent, feïon les expreffions de S. 
Luc. Eft-ce là une condamnation juri- 

dique? N’eft-ce pas un zêle & une fu- 
reur aveugle, & en deux mots un vrai 
jugement de zèle? 11 eft vrai qu’on me 

dira que dans un jugement de zèle on 
n’auroit pas pris la peine de le mener hors 

de ja ville, mais qu’on l’aaroit affomme 
‘fur la place. Je reponds que le Sanhe- 
drin fe tenoit à la porte ‘de la Ville, & 
‘ue pour le mener hors de la ville fl n°y 
‘avoit que deux pas à faire. S. ‘Luc nous. 
dit qu’ils le jetterènt, tellement qu’il n’eft 
‘pas étonnant qu'en le jettant ils le -jette 
‘rent hors de la porte de l’appartement, 
c’eft-à-dire,hors de la ville, D’ailfeurs pour 

avoir des pierres il falloic Dee 
| ortir. 
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fortir. Je laifle au Leéjeur. à juger fi le 
Gouverneur aura laiflé impunie cette ac- 
tion temeraire des Juifs ou s’il y aura fer- 
mé les yeux. Ce dernier. me paroit plus 
vraifemblable. Car les Gouverneurs Ro- 
mains étoient obligez de menager extré- 
mement cette Nation fiere & inquiette de 
laquelle on attendoit tous les jours.la 
revolte qui éclata 37. ans après. D'ail- 
leurs l’excès de ces zêlez étoit dès lors 
monté à un te] point, qu'il n’étoit guere 
poflible de les reprimer fans caufer quel- 

_ que fedition & mettre tout en desor- 

dre. | : 
xiv.Ree XIV. Le troifieme argument de Wa- 
ponfe aux genfeil eft tiré de ce que dit Jafephe que 

3. 4 &s.]es Romains permirent aux Juifs de füuivre 

Sens leurs anciennes Coutumes & Loix.Cela eft 

gen . : : ; 

feil tirez vrai,Jofephe * dit qu'Hyrcan Roi de Judée 
de Jofephe, fit une alliance avec les Romains, par 

XVIII, 72, laquelle il étoit ftipulé que ceux-ci con- 

& xxv. ferveroient aux Juifs léurs anciens droits 

20 aufli bien que ceux des Sacrificateurs. 

| Mais cela ne fait rien à l’état de laquef- 

tiqn que je traite, car, outre qu’il n’y 

à pas là le mot du droit de vie & de 
mort, outre cela, dis-je, je ne nie pas 
qu’alors les Juifs:ne jouiffent de l’auto- 
rité Souveraine, la Judée n'’étoit pas en- 

Core alors reduite en Province Romaine, 

tellement que ce que Jules Cefar accor- 

da alors à Hyrcan & à la Judée il l’accçor- 
doit non comme maître,mais commeallié. 

OT nee Le 
3 Antig L, XIV, Chap. XWVIL . . ., 
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Le même: Savant pretend faire une 
, Quatrieme preuve de fon fentiment, de 
ce qui eft rapporté A&. XVIII. 12. de: 
Gallion Proconfüul d’Achaïe, devant le. 
Tribunal duquel les Juifs menerent S. 
Paul, & auxquels Galion repondit , S’5/ 
eff quefhion de paroles ÊS de mots de votre 
Log, vous y pourvoirez vouïmémes, car 
je neveux poink être Fuge de ces chofes, 
après leur avoir dit auparavant, 6 wir, 
s’il s’agiffoit de quelques outrages ES de 
quelque crime, je vous fupporterois autant 
qu’il Jeroit. rasfonmable, Mais qui ne voit 
que le Proconful cherche à fe debarañffer 
d’une affaite qu’il. n’entendoit pas , & 
dont il ne fe foucioit pas ,en renvoye la 
connoiffance aux Juifs eux mêmes, non 
pas pour leur donner le droit d’en juger 
fouverainement, comme d’une affaire 
capitale, mais parce que ne la regardant 
que comme une affaire Ecclefiaftique, 
& de peu d’importance , comme une 
pure difpute de Religion, il crût que cela 
ne le regardoit pas, & qu’il ne s’agifloit 
tout au plus que de quelque peine Ec- 
clefiaftique qu’il laifloit à leur difpofi- 
tion; c’eft pourquoi il ne fe mit point en 
peine de ce que les Grecs avoiïent faifi 
Softhene le Chef de la Synagogue & le : 
battoient devant le Tribunal, parce qu’il 
regarda cela comme une peine Eccle- 
. fiaftique infligée par un jugement de zè- 
Je. Mais fi les Juifs avoient voulu fous 

ce prétexte prononcer un arrêt de mort 
contre S. Paul ou Softhene, je fuis De 
| nee ur 


XV. Re- 
ponfe aux 
6. & 7.Ar- 


er 
e Wage 
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fûr qu'alors le Proconful auroit inter- 


pofé fon autorité, & ne les auroitpas 


laiflé faire fi tranquillement. 


.: Les. Argument de Wagenfeil n’eft pas 


moins foible. Le voici. 11 efttiré de ce que 
Feflus dit à Agrippa, Aë. XXV. 10. 
au fujet des accufations intentées con- 
tre Paul, gsw'éont embaral]é Jur le juger 


ment d'une telle affaire sl Peur à Paul, 


s'il wouloit aller à ‘Yerufalens ÊS Etre jugé 
la fur ces chofes. Mais je reponds 5, que. 


 xpiveches peut être traduit Hà par , érre 


examiné, aufli bien que par, éfre jugé, 


& qu’en ce-cas Feftus peut bien en a- 


voir voulu remettre l’examen, mais non 
pas la decifion au Confeil des Juifs, 2 
Que Feftus na pas entendu que les 
Juifs en fuient les Juges ,. mais lui-mé- 
me, comme il pois aflez par la queltion 
que Feftus fait à Pautv£o, Weux-tæ, tui 
dit-il, monter à Ferufalem ÈS y étre jugé 
de ces chofès asvant mu? Où l’on voit 

u’à quelque Tribunal que. S. Paul eût 

é produit à Jerufalem le Gouverneur 
Romain s'en regarde comme le Pref- 
dent & te Juge faprême, de forte que 


ce pañlage fait plutôt pour que contrée. 


moi. | 

XV. War usEeiL pretend auflalle- 
guer pour preuve de fon fentiment cé 
qui et dit A@. V. 4. que le Conjeil des 
Fuifs fr fonetter Pierre &S Jean. Mais 


ce Savant n’a pas pris garde que le 


point des controverfes traite des Peines 
capitales, GÇar d’ailleurs perfonne ne 
| : nié 
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nie que les Jjuiff n’ayent eu & n’ayent 
encore le droit d’infliger des peines Ec 
clefiaftiques , tclle qu’étoit celle de la 
flagellation , envers des perfonnes de 
leur Nation qu’ils accufoient de contre- 
venir à leur Loi ou à leur Religion. 
Le VIT Argument qui paroi plus . 
fort, eft tiré de ce que dit S.Paul A&. 
XXIL. ‘4. Pui perfecuté cette doétrine juf- 
ques à la mort, liant ÊS mettant dans 
Les prifous tant bommes quefemmes., comme . 
le Souverain Sacrificateur Ê$ tout le Cow- 
= Jesl m'en font vermoins., desquels j'avois reçu 
des Lettres pour des freres lorsque j'allois à 
Damas, pour amener liez à‘ Ferafalem ceux 
gai dsoient la afin qu'ils fuffent punis. Voi- 
da, dit-oh,S.Paul qui declare lui-même 
qu'il avoit perfecuté les Chrétiens j#f- 
F. la mort, Mais je reponds 1. Qu'il 
€ peut bien que ces mots, #/gs'à le 
mort | {oïent une Hyperbole deS. Paul 
pour mieux exprimer la fureur de fdn 
zèle d'alors, où qu’il veuille dire, qu’il 
* des perfécutoit jafques à la mort, exclu- 
fivement, c’eft-à-dire qu’il.leur faifoit tout 
le mal qu’il pouvoit, fans.les mettre à 
moft. 2, Que s’il alloit jufques à les 
faire, mourir c’étoit en kes livrant au 
Sanhedrin qui prononçoit contre eux 
l'arrêt de mort, & qui gagnoit enfüuite 
de tellé forte le Gouverneur , que ce- 
lui-ci approuvoit leur arrêt, & leur pré- 
toit fon- autorité pour l’éxecuter, com- 
me cela arriva à la mort de J. C. de 
forte que l'autorité du Gouverneur fera 
Le à de tou- 


\ 
+ 


XVI. Re- 
ponie au 8. 
Aryument 
deWagen- 
” feil tiré 
d'A. 
XXIII. 27, 
XXLV. 6. 
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roujours intervenue dans celle du Sans 
hedrin. + He Fées Ù | PR … | É 

XVI. Passons au 8.-Argument que 
produit cer Auteur. il eft tiré d'A&. 
AXHE 27 où le Tribun Lyfas. écri- 


vant aa Gouverneur Felir touchant Paul, 


lui dit, qu’uyast appris que cet homme é- 
toit KRimain, 1l ctoit venu avec fes foldats 
éS l’avoit arraché de leurs mains lors- 
qu'ils Pallorent faire moursr. À quoi il 
ajoute ce que.dit l'ertulle l’Orateur des 
Juifs A&. XXIV. 6. touchant le même 
S Paul. Lequel, dit il, #ous avons faifi 
€> l'avons voulu juger felon notre Loi, Par 
là, dir le Savant que j'ai. entrepris de 
combaittre,:par là,.on voit: clairement 


- trois chofes. 1. Que les Juifs avoient 


voulu faire fnourir Paul fans l'autorité 
du Gouverneur, ce qui temoigne qu’ils 
s'attribuôient ce droit en matiere de Re- 
ligion. 2. Que fi Lÿfias arracha cet À- 


pôtre de la rain des Juifs, ce n’eft pas 


parce que ce Peuple n’avoit pas le droit 
de vie & de mort,en matieres de Reli- 
gion, mais parce qu’il avoit appris que 
Paul étoit Romain. 3. Que leur Ora: 
teur leur attribue le droit de 4e juger 
felon leur Loi, & fe plaint de la vio- 


lence avec. laquelle Lyfias le leur à ene_ 


levé, comme d’une infraction à leurs 
privileges, L’objeétion ayant trois par- 
ties, ma reponie en aura autant, 1. Îl 
faut bienremarquer que ce ne font pas les 
Juirs eux-mêmes qui fe vantent d’avoir 


voulu faire mourir Paul, leur Orateur 


Ter: 


* 
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. T'ettullus n’a garde non plus de ledire, 
il dit feulement, g#’1s l’avoient voulu 
juger felon leur Loi. C’eft le Tribun 
Lyfas qui le leur attribue comme un 
attentat cofitre l’authorité Souveraine, 
ou comme une chofe qui auroit pû ar- 
river tumultuairement s’il ne fut venu 
à temps pour le leur enlever. En effet 
il n’y a guere lieu de douter que fi Ly- 
fias ne fut furvenu , les Juifs n’euflent 
tué S. Paul, mais c’auroit été par un 
de ces jugements de zèle dont nous a- 
vons déja parle, & dans un tumulte fe: 
ditieux , comme on le peut voir A. 
XXI. 27: &c. Ces Juifs que S. Epi- 
phane prétend être Cerinthe & fes 
Sectateurs : voyant S. Paul dans le T'eine 
ple à Jerufalem, irritez contre fes Apô- 
tres qui defendoient fi courageufement la 
Liberté Evangelique, exciterent un tu- 
multe parmi le peuple, fous pretexte que 
S. Paul profanoit le temple. ‘Là deflus 
le peuple emû par les clameurs de ces 
feditieux fe jette fur Paul, & le veut fai= 
re mourir tumultuairement, & fans au- 
tre forme de procez qu connoiffance de 
caufe Ils feroient fans doute venu à 
bout de leur abominable deflein fi Ly- 


fias ne fut furvenu à propos pour l’arra- 


cher à leur fureur. 2. Je m'étonne com- 
ment M. Wagenfeil a. pu dire que le 
Tribun Lyfias ne le leur avoit enlevé 
que parce qu'il avoit appris que ce 
| | Paul 


3 Epiph. Hæres, XXVIIL, Cerinth. 
Tom, fI. I 
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Paul étoit Ciroyén Romain puisqu'il pa: 
roît par l’hiftoire même A. XXII, 28, 
que ce Tribun né favbit pas encore 
__ du'il étoit citoyen Romaîn lorsqu'il l’ar- 
- ‘  racha aux Juifs, & qu'il ne l’appritque 
quelque tems après. Que fi Lyfas le 


dit dans fa lettre à Felix, A&@&. XXII, 


27, il péut avoir eu fes raifons particu» 
lieres pour deguifér cette verité, que 
je ne fuis pas obligé de réchercher & 
qui ne fait riéh à i4 queftion dent il 
s'agit. Quant aù 3, point fur ce que 
dit l’orateur Juif, #oxs l'avons faifi ponr 
le juger feloh nitre bi, Onvoirbien que 
ce rufé avocat craignaht qué le zèlede 
fes confréres ne fut mal reçu du Gou- 
vernèur, veut Éloigher l’accufation qu’of 
formoit contre eux d’aÿoir voulu tuer 
Paul, dans ur tumulte populaire, & veut 
perfuader au contraire du'ils n’avoient 
eu d’atitre defltin, qué d’ameñer ce pri- 
{onnfer au Confeil de là nation pour l’y 
_€Xaminet felon leur loi, & porter eñfüf- 
te leûr féntèncé Au Gouverïñeur pour la 
lûi faite ratifier, & lui én laiffet l'éxécu- 
tion, quieft toute la Jurisdiétion où Au- 
 thorité que j'attribue aux Juifs en ce 
ternps-là, & c’eft ce que fignifie ici pro- 
prement le mot de ap{vecæi. 


XVIL Re XVII WAGENSE1L forme un IX. 


ponfé au Arp, de ce que le Souverain Sacrifica- 
de teur condamne Jefus difant, Matth. 
Wagenfeil XXVI. V. 66. eff digre de mort, à 


mede quoi S. Marc ajoute Chap. XIV. 64. 
atth, | 
XXVI, 66, Que tous le. condamnerent comme étant 


digne 
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“digue de mort. Mais outre que Cafau- 
_ bon a déja remarqué qu’ils pouvoient 
dire cela comme particuliers & non com- 
me juges, outre cela cet argument con: . 
firme mon fentiment: car J’accordebien 
. aux Juifs d’avoir eu le droit d'examiner 
leurs criminels en matiere de religion, de 
“dire leur avis, de porter leur fentence. :. 
J'en dis de même des preuves que cet 
. Auteur tire de Matth. XXVII. +. 2. 
-Marc. XV. 1. tout cela prouve bien le 
delir que les Juifs avoient de faire mou- 
rir J. CG. & les formalitez qu’ils obferve 
rent pour venir à bout de leur deffein 
mais on voit en même temps qu’ils ne 
peurent rien faire fans l’authorité de leur 
Gouverneur. ae, | 
XVIII LE MEME Doéteur aliegue pur re. 
pour X. preuve de fon fentiment un paf ponfe au 
fage de Jofephe où il eft dit que le Con- X. Argu- 
feil des Juifs fit de fon chef lapider S. de Jo Fe 
Jacques, dix ans avant la deftruétion duia: XX, 5. 
fecond temple. Mais je laifle au Leéteur | 
judicieux à juger fi ce paflage ne prou« 
ve pas plutôt tout le contraire de Ce que 
prétend cet Auteur, & s’il ne favorife - 
pas claïrement mon fentiment. Le voi- 
ci tel qu’il fe trouve dans Jofephe, * 
29 Le 
1 Voici fé texte Gree tel qu'il fe trouve .4nig 
XX. Chap. VIIT. © dè rewrsp@ Avar@ dr # cip= 
Xisposvrnr Tyapery wapernsdŸnvas , Spa de fr Tor Tporor 
gai rongaruc dertpspérron , aiprotr à marioss À Zude 
J'sxdior, oirep set spi Tic voicais éuoi, mapx maire 
as Tue Isdaite , xaToc #dn difinnxas@. à re dé 
Sr ToisT@" #7 AIR romias Fur natpar so 
É 2 407 9. 


132 DiISSERTATION IIL SUR : 
» Le jeune: Ananus, qui comme nous 
venons de le dire, avoit été fait fou- 
verain Sacrificateur, étoit fort hardi, 
& extremement temeraire , & il étoit 
d’ailleurs Sadducéen, feéte qui, lors- 
#” qu’il s’agit de punir, eft plus rigou- 
reufe que tous les autres Juifs, com- 
me nous l’avons deja infinué; Cet A- 
-nanus donc croyant avoir une occa- 
» fion favorable, parce que Feftus étoit 
» mort & Albinus étoit encore en che- 
» min, afflemblele Confeil des Juges. I] 
.$ÿ y amene Jacques frere de Jefus dit 
» le Chrift, & quelques autres, les ac- 
>» Cufe comme péchant contre la Loi, 
» & les livre pour être lapidez. Mais 
» les plus équitables de la ville, & les 
» Plus verfez dans les loix virent cela 
» avec indignation, Ils écrivirent fecre- 
>» tement au Roi Agrippa pour le pie 
D » de 
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L'AUTORITE’ DES JUIFSEN JUDE’E. 133 
» de defendre à Ananus de faire desor- 
_#» mais dé telles chofes, puisqu'il n°’a- 
» VOit point bien fait du tout. Quelques 
uns même d’entr’eux allerent au de- 
vant d’Albin qui venoit d'Alexandrie, 
» & lui apprirent qu’il n’étoit pas per- 
5» Mis à Ananus d’aflembler le Confeil 
, {ans fa permiffion.' Ce qu’Albin ayant 
sx. appris il écrivit une lettre à Ananus, 
» dans laquelle il temoignoit être fu- 
» rieufement en colere, & le mena- 
» Goit de fe vanger fur lui. Et c’eft, 
5» Pour cela même qu’Agrippa depofa 
» Ananus, qui avoit ad miniftré fa char 
s> ge pendant trois mois, & établit à fa 
» place Jefus Fils de Damnée; ”. | 
* XIX. Enrin le XI. & dernier RS XIX. Re 
ment qu’allegue le favant Profeffeur ponfe à 
d’Alsdorf, eft ce que les Talmudiftes di- lonfieme 
fent ! Que le Confeil n°s ceffé de Je fervir de Wagen- 
des peines capitales que À. ans avant la de- feil tiré du 
fiructiou du Jecond temple. Le texte dit 40. Talmud. 
ans, mais comme itajoute que c’eftlorse 
que les portes du temple s’ouvrirent, Wa 
genfeil veut qu’on: life 4. ans auquel 
tems felon Jofephe s’ouvrirent les portes 
du temple, mais 1.11 peut bien être qu’ils 
aient voulu dire que le Confeil a perdu 
ce droit 40, ans avant la deftruétion du 
J'emple, mais que par ignorauceils aient 
ajouté une circonftance qui n’y apparte- 
noit point :7. pent-étreont ils voulu par-” 
ler de ce qui arriva près de 40. ans a- 
| | | vant 
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134 DissERTATION IIE-SuRr : 
vant la deftruétion du fecond temple, 
lorsqu’à la mort de J. C. le voile du 
Temple fe fendir, 3. Il ne faut pas être 
fi fimple que de fe fier à ce que difent 
les Talmudiftes; qui, outre leur igno- 
rance dans l’hiftoire font encore fort fus- 
peéts dans tout ce qu’ils difent pour rele- 
. ver la gloire de leur Nation, ce qu’ils font 


quelquefois d’une maniere impudente. Je 


n’en veux point d’autres temoins qu’eux 
mêmes, & ce qu'ils difent,1 que quoique 
depuis la defiruction du fecond temple, le 
Sambedrin ait ceflé ,les ‘Fasfs n'owt pourtant 
pas laillé d'exercer les quatre [upplices ca 
ge Voilà tous les arguments de 
Mr. Wagenfeil rangez & refutez à peu 


près felon l’ordre qu’il les propofe. Il, 


eft étonnant qu’il en ait oublié un, qui_ 
pourroit peut-être faire plus de peine à 
quelques perfonnes, ou qui pourroit pa« 
_roître plus concluant que tous les fiens, 
c'eft le Martyre de l’Apôtre S, Jacques 
parle Roi Herode, dont il eft parlé A&. 
XIE Cependant dans cet argument auf 
bien que dans tous les autres /a repenfe 


marche à coté de l’objectien, pour me [er urr 48. 


file ordinaire des Juifs, car cet Herode 
fils d’Ariftobule & petit fils d'Herode le 
Grand fut declaré l'an 40. de J. C. par 
l'Empereur Claude Roi de tous les païs 
-qu’avoit pofledé fon Grand -Pere parmi 
lesquels étoit la Judée mais il n°en jouit 
que 4. ans, étant mort l’añ.44. dans Ja 
oi même 


1 Sora pag. 123. Edir. Wagens, Senhedr. pe 208. 
edit. Cocc. Kernvis, fol. 30, à. 
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L'AUTORITE” DES JUIFSEN JUDE'E. 13$ 
même année qu'il martyriza 8. Jac- . 

ques. ; = : ‘ | 

. XX. ComMME j'ai fouvent parlé dans xx. ce 
cette Difertation du Jugement de zèle, que c’eft 
je crois qu'il eft neceffaire d’en faire la Im 
defcription pour en donner une idée un Elle. | 
peu plus diftinéte au Leéteur. Ce Juge- 
ment avoit lieu fur un Juif que l’on fur- 
prenoit en Idolatrie, ou en F'ornieation 
avec une Payenne, &c. Quand un Juif 
voyait un de fes confreres commettre 
quelqu'un de ces crimes, il fe croioitau- 
thorilé de tuer le criminel, pourvu que 
cela fe fit fur le champ, car s’il en pore 
toit plainte au Confeil, ïl n’étoit plus 


—_ 


temps. Moyfe fils de Maimon ? & E7, 


Chaym ? difent qu’un tel jugement fe 
faifoit en prefence de dix perfonnes ou 
plus. C’eft ainfi que Phinées tua Zimri,* 
Que les Levites tuerent les adorateurs 
du. veau d’or, $ Que Matthatias tua le 
Juif qui adoroit Apollon , ‘- Que K: 
Schela tua un Juif qu’il avoit furpris en 
fornication avec une Syrienne ou Paien- 


ne, ?. | E 
XXI. LE Talmud pretend que qua: XXt sort 
rante.ans avant la deftruétion du Teme du Sanhe- 

| LR pie dée, 04 


x Voyez Jofephe Autig. XIX, 4. Philan pag. 812 
2 Hikbas Ye Bia Cap. XIL SD AE 
3 Hilchot Nidda Cap. X. ‘ 

4. Nombr. XXV. 

s Exod. XXXII. 

6 I. Macegb. II. 24 — 

7 Hexaçhot fol, 58. Col, x. 
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136 DissERTATION IL. sur 
ple le Sanhtdrin fut tranfporté à Jafné, 
ou Jamnie, Ville peu éloignée de Joppe, 


mais & l’hiftoire Ste. & toutes les autres 


hittoires de ce temps-là, fur tout Jofephe, 
montrent évidemment que le Sanhedrin 


eft demeuré à Jerufalem, jufques à la 


prife de cette Ville. Mais je ne voudrois pas 
pour cela nier avec tant de favants la ve- 
rité de cettetranfportation, On fait qu’ime- 
mediatement après la prife de Jerufalem, 
Mufonius T'ythrone fit pañler iur la place 
où étoit Jerufalem une charrue, pour mar 
quer qu’il n’étoit permis à ame vivante 
d'y habiter, ou d’y bâtir la moindre chofe, 
au moins fans la permiflion fpeciale de 
l'Empereur, Ce fera alors que le Sanhe- 
drin fera allé à Jafné. Lepremier quipre- 
fida au Confeil de Jamnie fut H. Jochanan 
F.de Zaccai mort l’an 7$.de J.C. enfujte 
= R.Gamaliel IT, mort l’an 80.R. Akibamort 
l'an 120. au moins felon les Juifs, car 
s’il eft mort en même temps que Cofiba 
il n’eft mort qu’en 13f. tout au plutôt, 
comme il me feroit Bdile à prouver fi je 


voulois. R. Simeon Ill. fils de Gamaliel : 


* mort l’an 150. felon Gantz.R. Juda Han- 
nafi. fils de Simeon mort l’an 219.R.Cha- 
hina mort l’an 229. R. Johanan mort l'an 
279. C'’eft fous KR. Johananque je crois 
que le Sanhedrin a ceflé, 1. parce que 
fes faccefleurs Anime & Afe font allés à 
T'iberias où le Sanhedrin n’a fans doute 
jamais été, & où ils ne font allez que 
parce qu’ils n’avoient plus de S$anhe- 
drin. 2, Afaria de Rubeis montre que 

e 


= Re 2 — - nn er — 
» 


æ 


L'AUTORITE’ DES JUIRS EN JUD£'E. 137: 
le Sanhedrin a ceflé longtémps avant 
Hillel le jeune qui fucceda à Amme. 3. 
parce qu’Epiphane faifant l’hiftoire de la 
converfion de cet Hillel * ne fait pas 
mention du Sanhedrin, mais de quelques 


Doéteurs qui travailloient à éclaircir la 


| p Epiph, Hen IX. Ebien 


loi 4. Parce qu’alors le Sanhedrin de 
Babylonne prit le titre de Sanhedrin, -& 


fans doute il n’avoit pris auparavant @e- 


lui de Sidra que pour fe diftinguer ‘du : 


Confeil de Judée. J'aurai encore occa- 
fion de parler de cela dans Ja Diff. fui- 
vante. Au refte ces Prefidents étoient ap- 
pellez vulgairement Patriarches. A Hiblel 
Je jeune fucceda Juda, à celui-ci un autre 
Hillei, mais Hillel le jeune eft le dernier 
dont faflent mention les Auteurs Juifs. 


ÉDITER 
DISSERTATION IV. 


Sur l'Autorité du Chef de la Cap- 


tivité à Bagdad & de fon Con- 
fil ur | 
J. Defeir de cette Differtation. Fauffleté 
d'une life: des Chefs de la Captivièé 
qui fe trouve dans Seder Olam Zata. 


. ÀT. Que les Chefs de la Captivité'ont 
. commencé vers l'an 200. de 7. C, fous 


- 


Artaban IV. Roi des Parthes, 5 que 


de premier à été R. Hanna. III. Les 


ÿ 


Pere 


i 


. {ar celus de 


268 DisserTATION IV. sur 
: Perfes après avoir væncu les Paribes ; 


auorgest les Juifs, ceuxccé font perfe- 
is par Anrelies. IV. Antorité des 


, Chefs de la Captivité ne s’étendoit pas 


jaques as droit de vie Êg de mort. À- 


“ven qu'en fait Schela le fecond de ces. 
. Cheft, V, Perfecusson des Juifs fous 


Saper , Perofès Es Cofroës. VI. Fafo- 
lence de David fils de Laccai Chef de 


da Captivité Troubles à Pambedtba, 


VII Nouveasx troubles tant pari les 
Fuifs que pari les Mabometass. VIIL. 
Commevcement de la décadence des Fuifs 


en Orient eprès la mert de Daud, IX, 


Fiu de la gloire des Fuifs en Orient. 
Secours que leur donna À. Semnel le 


.Lavite, À, Ce que difent les Fuifs de 


ce Chef. XI. Quel il étoit du temps de 
Henjamin. XI. Formalitez qui s'obr 
fervasent. le jour de Pélection d'un tel 
Chef qui étoit un ‘feudi. XIII. Forma- 
litez qui s’obfervoient le Samedy apres 
fon élection. XIV. Ceremowies de la vi- 


-. fite qu'il faifois an Roi, XV. Titres du 


Confeil de Babylone, fentiment commun 

Yefchiva. XVI. Que les 
Felchivot de Benjamin font des Confesls 
civils. XVII. fentiment communs [ur les 
dix Oifeux. XVIII. Sentiment. de F'Au- 
teur, favoir que ce Jont des fuges c:- 
ils, prouvé par l'autorité de Benjamin, 
XIX.- Autres preuves de ce Jentiment. 


* Mr. Basnage refnté. XX. Ce que Jigui= 
“\ fie le mot de Chaver. XXI. Forme des 


Confeils de Fudée ÈS dé Bubylowe, un L. 
| _- Ds 
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+ Du Saggan des Levftes &s des Chave- 
rimes gus éioient dans le Conufeil de Re 
bylone. sue | FR es 


SESES Ous. avons vô daris Ja Dif: I: Deffein 
N #4 fertation precedente , quels Differra- 
se + “ Cle a été l'Autorité des Juifs tion, Fauf 
: RS en Judée jufques environ à feté d'une 
la fin du III. Siecle, nous avons vd je 
que du temps:de J. C. l'autorité de ce Chefs de 
Confeil ne s'étendoit que jufques aux la Cap- 
peines qui ne font pas capitales , il de- ‘ivité. 
cidoit de toutes les caufes Ecciefiafti- 

ques & avoit le droit d’infliger des pei- 

nes Ecclefaftiques ; & lorsque c'était 

un crime digne de mort il examinoit 

le coupable & le livroit au Gouverneur 

pour le punir.- Après Ja deftruétion du 
temple, ils perdirent entierement ce der- 

nier droit, & ils ne fe retablirent daus 

les deux premiers que lorsque par Îa 

mort de Coziba les Juifs furent un peu 
tranquilles. A prèfent il s'agit de con- 

tinuer mon deffein. Mais comme le San- 

hedrin finit en Judéevers l’an 275. Ilen 

faut voir le réfte à Babylone. Pour 

cet effèt je parlerai à prefent du Eh 

de la Captivité. Mais avant tant iil .eft 

jufte que j’examine quand les Chefs de 

la Captivité ont. commencé. S'il -éalloit 

s'en fiétaux Juifs : Jechonias , auroir été 

» Re TRS AR 7e .le 

: à Cette life fe trouve dans Seder Olam Zuta 

livre fait par tn Rabbin inconny qui vivoit vers 


Jan 112@ 1 - 


140 DisseRTATION IV. sur : 

4e premier de ces Chefs. A Jechonias a 
füecedé Saalthiel , à celui-ci Zerubabel, 
à Zerubabel Mefullam, mort fous A- 
lexandre le Grand. À Mefullam Ana- 
 nias, qui fleurit fous Salmon, Alafcatf 
. & Mapparis.Aprèsils leur en font fucceder 


d’autres , ‘qu’il n’eft pas befoin de repeter: 


comme l’a fait Mr. Basnage : ‘ il fuffit 


que.nous en ayons dopné un échantil= 


lon, auquel le.refte reflemble. Mais 
un grand prejugé contre cette Lifte , 
c’eft qu’elle eft fondée fur l’impertinente 
opinion des Juifs, qui he danne que $o, 
ans à la Monarchie de Perfe. De là vient 
qu'il n’y a que deux de ces Chefs fous 
£es Rois Peries. Pour Salmon, Aliskan, 
&.Mapparis, ce font Ptolemée, Seleu: 
cus, & Caflandre, Outre cela Zeruba- 
bel eft mal placé dans cette lifte puis- 
‘ que ce Prince Juif a vecu, à Jerufalem 
& non à Babylone. Je veux bien qu’il ait 
été Chef de la Captivité à Jerufalem, 
mais certainement je defie les Juifs de 
. prouver qu’il air.pû être Chef de la Cap- 
tivicé à Babylone ; s’il n’eft pas le même 
que Schefchbatzar dont il eft parlé Efdr:; 
4. & V. Alors il eft certain que Zeruba- 
bel n’a pas été. Chef à Babylone puifque 
Schefchbatzar. l’a été pendant ce temps- 
là. Si.c’eit le même, comme il y a 
. bierm-de l'apparence, il paroit par Æfdr, 
V. que Zerubabel étoit à Jerufalem dès 
l'an 1. deCyrus. Or ya-t-ilmoyeg qu’a- 
D 0 ue © van 
‘1 Hift, des Juifs L, VIIL Chap. III. page 43-484 
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L’AUTORITE' DES JUIFSEN JUDE’E.141 
vant l’an 1. de Cyrus, Zerubabel ait été 
Chef des Juifs à Babylone? puisque pen- 
dant les 70. ans de la Captivité, il y a 
eu quatre Generations, Jechonias, Seal- 
thiel, Pedaja,; & Zerubabel, outrequ'ils 
vieillifloient fort, comme il paroît par 
Jechonias. 11 n’y a donc aucune place 
pour Zerubabel, puisqu’après la Captie 
vité on ne le trouve- pas non plus à Ba- 
bylone mais bien Scharetzer qui était à 
Babel l’an 4. de Darius, voyez Zach. 
VII. Tout cela deroge bcaucoup à 1a . 
verité de cette lifte. . 11 eft bien plus é- 
- tonnant queR. Scherira, qui a écrit avec 
tant de foin l’Hiftoire:de fa Nation en 
Orient & qui a fait tant de recherches cu- . 
rieufes là.-deffus, ne dife pas le mott de 
cette pompeufe fuite de Princes Juifs, 
puisqu'elle releve tant l’honneur de ce 
peuple. Il faut qu’il ait été bien perfua- 
dé de fa faufleté. +. 
« {I D'ailleurs nous ne voyons aucune 11. Que les 
trace:de ces Chefs dans Jofephe, qui Chefs de 
pourtant étoit fort avide de la gloire de ice 
fa Nation. Il nous dit au dernier Cha- commen. 
pitre de l’onzieme livre de fes Antiqui- cévers l'an 
tez, que les- Juifs de Jerufalem prierent rs 
Alexandre dec permettre aux Juifs de Ba- Artaban | 
bylone & de Medie de vivre felon leurs IV. Roi 
coutumes ou loix. Mais ils ne font pas fée 
mention du Chef de ces Juifs, quoi: que je pre- 
qu’ils en euflent une occafion bien favo- mier a été 
table. Le méme Jofephe decrivant * 19H Hanna 
feli= 


 Antig. XVIIL 12. 


£42 DiIssSEzRTATION IV sukR : 
felicité des Juifs en Mefopotamie & darrs 
le refte de l’Empire des Parthes furtout 
à Nifibe & à Neardea (au voifinage de 
laquelle étoit Sora, refidentce des anciens 
Chefs de la Captivité) il ne fait point da 
tout mention d’un tel Chef. Au même 
endroit il dit que le Roï des Parthes Ar 
taban apprenant la revolte & la vi@oire 
des deux freres Juifs Afinée & Anilée, 
il les reçut au nombre de fes amis & fit 
Afinée Gouverneur de Babylone, c’eft- 
d.dire, comme il paroît par la fuite, Chef 
des Juifs de Babylone , ce qui fuppofe 
‘qu’il n’y en avoit point auparavant. A: 
finée ne jouit de cet hônneur que 15. ans, 
Son frere Anilée-lui facceda mais pour 
fort peu de temps, car s'étant avilé de 
faire la guerre aux Partthes il fut vain- 
queur au commencement, mais il fat 
tué dans la fuite. Les juifs voyant leur 
Chef defait fe retirerent en deferdre à 
” Seleucieoù ils vecurent païfiblement, mais 
miferablement pendant cinq ans, su bout 
desquels les autres habitans de Seleucie 
confpirerent coutr'eux, en tuérent so. 
mille, & obligerent un très-petit nombre 
de fe retirer. à Crefiphon, où ïls pale 
rent le rcemps dans une grande mifere, 
bien loin d’avoir un tel Ghef à leur té: 
te. Mais fans nous amufer à faîre toute 
 l’Hiftoire des Juifs en Orient, contentons 
“nous de dire que le premier Chef de Ia 
Gaptivité dont les fuifs partent (excepté 
l’Auteur de cette Lifte, dout l'autorité 
n’eit pas d’un grand poids)ef KR. Hunna. 
| ._.. Qu'on 
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Qu'’on reflechifle fur tout fur ce que dit 
un témoin autentique Scherira Gaon, qui 
dit,an temps deRabb: vecit R.Husnapremier 


Chef de la Caprivité os pp nan S nm 


Ce Rabbi par excellence eft KR. fuda le 
Saint, tellement que R. Hunña vivoit 
au commencement du fl. fieéle ou 
fur la fin du Il. Ce Chef pañloit pour 
être fort pieux ; auffi il alla par devotion 


finir fes jours en Paleftiné chez Juda le 


Saint, où il fut aufli enterré. Ils ajou- 
tent qu’il mourut éncore du vivant de 
Juda le Saint, c’eft-à-dire, avant l’an 
219. Ces Chefs aüroiïent donc comrnens 
cé fous Vologefes III. ou Attaban, Rois 
des Parthes. C’eft effé@ivement alors 
que je crois que cês Chefs ont come 
mencé , maïs je ne crois pas de méme 


- qu’il moutut fous Juda le St. Je crois 


qu’il y fera venu vérs le terhps de ce 
Rabbin, & cela non pas par devotion. 
Eufebe nous dit que vers l’an 222. A- 


lèxandre Empereur des Romains permit 


aux Juifs d’avoir un Chef en Paleftine. 
Ge fera fans doute Munna, déja Chef 
des Juifs de Babylone, que ceux de Pa- 
Jeftine auront nommé pour leur Chef, 


& ce fera ce nouvel honneur qui aura 


été la veritable caufe du Voyage de Huns 
na, & non la devotion. Il faudra donc 


mettre ce Rabbin dix ou quinze ans plus 


tard que les Juifs ne le mettent ordinaire- 


ment, & de cette maniere on trouvera 


que les Chefs de la Captivité ont come 


imencé vers l’an 260, de J. C. & 3960. 
cs 


F 


144 DISSERTATION IV. SUR 
des Juifs fous Artaban 1V. Roi des Parthes, 
Cependant il eft fort poffible & probable 
que cette dignité deChef des Juifs de Ju= 
dée ait été conferée par exemple à Am- 
me, & cela parce que l'an 219. Raf & 
Samuel trouverent à Babel Schela & non 
Hunna. |  & . 
nt. Les Lil. Ox xE voit pas que l’étrange re- 


Juifs pro. Volution qui a été en Perfe l’an 226. . 


tegez par puifle deroger à mon fentiment, quel- 
_Araxexé ques-uns pourroient bien penfer que fi 
perfe- .. 

cutez par Artaban a tant favorifé les Juifs que de 
Aurelien, permettre qu’ils euflent un Chef, Ar- 
taxerxes qui detrona cet infortuné Prince 

leur aura fouffert la même chofe, fur- 

. 4nut puifque les Juifs par une jufte recon- 
.hoiffance. pour leur bienfaiéteur n’au- 

ront pas manqué de le defendre contre 
 VP'Ufurpateur. Cependant on ne voit rien 

de tel: au contraire Sapor I. qui facce. 

da à Artaxerxes J’an 242. aima tant les 

Juifs qu’il daigna bien donner fon nom à 

Samuel Jerhiani alors Reëteur de Near- 

dea. L’Hiftoire Judaique ne nous fpe- 

cifie pas les Chefs de la Captivité depuis 

: KR. Hunna. Elle nous infinue feulement 

que c’étoit un des Reëteurs des Acade- 

mies qui l’étoit. Or commelles Reéteurs 
de Neardea, & après la ruine de cette der- 


niere ville ceux de Sora, avoient toujours . 


le pas fur les autres il y a bien de l’appa- 
rence que c’étoient eux qui étoient cn 
même temps Reéteurs & Chefs de la 
Captivité. Lorsqu’il y avoit un extraor- 
dinaire, c’eft-à-dire, hors qu’il y avoit un 

sh. s + ï Chef 


Re en ——— _ 


—_ 
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Chefde la Captivité qui ne fut pas recteur, : 


les Juifs le marquent foigneufement , 


tellement qu’il feroit fort facile de fai- 


re une lifle des Chefs de la Captivité de- 
puis Hunna. Âu refte dans la Differta- 
tion precedente j’ai montré le temps de 
la fin du Sanhedrin en Paleftine , j’en 
dirai encore ici deux mots en pañflanr. 
Je fais finir ce Confeil fous KR. Johanan 
qui mourut l’an 279. Or on fait que l’an 
260. l’Armée Romaine fit en Syrie Em- 
pereur Odenat Roi de Palmyre, que ce 
Prince étant mort Zenobie fa femme lui 
fucceda, que cette Reine conquit tour 
l’Orient depuis la Perfe exclufivement 
jufques à l’Egypte iaclufivement , & en- 
fin qu’elle étoit Juive, & favorifa extré- 
mement les Juifs. Cette Nation qui a- 
voit eû part au bonheur de Zenobie ne 
manqua pas fans doute aufli d’avoir part 
a fon malheur. Aurelien après l’avoir 
vaincueenviron l’an 274. ne manqua pas 
fans doute d’enveloper dans fa pertetous 
fes favoris, parmi lefquels étoit toute la 


. Nation Judaique, & furtout fans doute 


les membres du Sanhedrin. - Ce fera 


là le motif qui aura porté Aurelien à ab- 


roger ce Confeil, & ce fera peut-être 
aufli le motif qui aura porté les Juifs à 


decrediter Aurelien comme un Prince 


mechant & cruel,, & ungrand T'yran de 
fes fujets, quoique parmi nos Hiftoriens 
il pafle pour un des meilleurs Empereurs, 
& qu’il paroifle par l’édit qu’il donna fur 
ceux qu'on faifoit Tribuns, combien il 

Ton. Il. K ._ gou- 


LS 
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gouvernoit fes fujets en bon Pere. Ajôu- 
tez y, que les Juifs content qu’Aurelien 


permit aux Romains de manger dela vian- 


de de porc, & que cela leur étoit defen- 

du auparavant , quoique l’un & l’autre 

foit faux. Ce ridicule conte viendra peut- 

être de ce qu’Aurelien ordonna fans dou- 

te aux Juifs de manger de la viande de 

porc, comme c’étoitla coutume des Ro- 

mains de faire manger des chofes illici- 

tes à ceux qu’ils perfecutoient pour caufe 

de Religion, aïnfi qu’il varoit par l’exem- 

ple des Chrétiens qu’ils a NE man- 

__ger du fang, & des chofes fuffoquées ou 

offertes aux Idoles. | 

IV. Au- IV, APRE’S avoir montré hiftorique- 

rorité des ment l’Origine des Chefs de la Captivité 

Chefs de ;] faut que nous parlions à prefent de leur 
la Captivi- | Le parn P | 

té nesé autorité. Pour commencer par le temps 

tendoit de Jeurinftitution, Artaban donna à KR. 

point ju Ejunna l’autorité que nous avons vû qu’a- 

ues au : : « + : 

roit de VOit après la deftru@ion du temple le 

vie & de Sarhedrin de Judée: cela paroït par nn 


el exemple aflez memorable. R. Hunna, 


fird fut fuccedé:par R. Schélah ‘. Or ce KR. 


defussche- Schelah furprit ane fois un Juif de Baby- 
ns SR loneen fornication avec une Syrienne,* À 
Chefs au | ; 7 ce 
Roi des L Lo | | 
Parthes, Ha Le à | 

. 1 Voyez Gans ad ann.. M. 3979. Part. 1. fol. 
31. col. 1, : . 

2 Beraconh | fol. s8. col. r. ap. Esfemmenger P. 
UT. Chap. III. pag: 212. Si c’ett le Talmud de Jeru- 
falem l’Autorité eft encore plus grande, puisque ce 
Talmud a été compofé pen d'années après cette 


<  Hiftoire. 


= L— -— 
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ce fpettacle le Doéteur & Prince Juif 
émû battit lüi-même, ou fit fouetter 
par une peine ecclefaftique le coupa- 
ble, Or comme les Rois des Parthes 


_refidoient à Babel, cet homme alla droit 


au Palais après cet outrage, & fe plai- 
uit au Roï; le Roi afflembla fon Con- 


Teil &, cita Schela, celui-ci comparut & : 


répondit à l’accufation, avouant le fait, 
mais fubftituant à une Syriesne une 
Anefle, parce qu’Ezech. XXIIE 20, H 
eft dit des Babyloniens , fear Chair eff 


, Comme celle d’un âne, Elie fous une fi- 


guré humaine rendit témoignage de ce 
fat. Alors les Juges dirent, fi cela eft ainfi 
il eft digrie de mort. Mais R. Schela dit 
9 nm nn pps noir «DNS 1 nt 
V3D pvp Y xD NAxIBpn9 Depais le jour 
que nows avons été tranfbortez de niütre 
Pass nous n'avons plus dm tout le powvoir 
de faire mourir perfonne. Quant à vous, 
faites de cet homme ce qu'il vous plaira. 
Les Jugés après avoir deliberé donne- : 
rent à Schela une mañlue pour joger le 
‘coupable, apparemment en le battant 
par une peine eccléfiaftiqué , mais le 
Fais voulant fé plaindre du faux témoi- 
gnage de Schela & d’Elie., le Prince 
de la Captivité dit, Celui-ci vent noms 
perfecuter 6 la Loi ordonne de tuer ceux 
qui nons veulent tuer, Et là- deffus il 
Vaffomma. Voilà un aveu autentique 
du fecond Chef de la Captivité fur {on 
autorité... Mais quand il auroit eu le 


| droit devie& de mort, il n’auroit efé pour- 


K 2 tant 
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‘tant l'exercer felon la Loi des Juifs. 
Le grand Maimonides ce Doéteur le 
plus judicieux & le plus celèbre de tous 
les Doéteurs Juifs le dit expreffement à 
Depuis que les Ifraëlites, dit-sl , font for- 
tis de la terre d'Ifraël, ils ont perdu le 
droit de vie {S de mort, € même il 
leur eff defendu de lexercer hors de la 
terre d’'Ifraël. On peut fort bien s’ima- 
giner que dans la fuite l'autorité des 
Chefs de la Captivité eft allée en dimi- 
nuant plutôt qu’en augmentant. Les 
perfecutions des Rois de Perfe & en- 
fuite celles des Caliphes diminuerent 
beaucoup leur pouvoir. J'en ferai une 
courte defcription pour montrer que les 
Juifs nous vantent fans raifon ces Chefs, 
& les alleguent à tort pour prouver que 
Juda à encore un fceptre, comme le fait 
furtout notre Benjamin. 
v. per.  V. LA premiere de ces perfecutions 


cutions des qu’on apperçoit arriva vers l’an 340. par : 


Rois fous Ordre de Sapor Il. Roi de Perfe. Les 
Perofes& quatre fils de R. Papha furent tuez & 
Cofroes. cela le jour même que KR. Affe Auteur 
da Talmud de Babylone nâquit *. Les 
Academies furent fermées excepté celle 

de Sora 3 dont le Reëteur étoit Rabba 

fils de Jofeph. Hillel le jeune étoit alors 
Patriarche en Judée. Mais cette perfe- 

7. cution ne dura pas long-temps. L’an 


| 4$5° 
° 1 In Baba Kama & Berachot. 


2 Juchafin fol. 106. ap. Garis fol. 32. b. 
3 Scherire Gaon in Tefchuvat ap. Gans ibid. 


—— _—.. "| à 


mé KR. Rabai, mais qui fans doute étoit 
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$s. Mar Hunna fils de R. Afe fut fait 
Redteur de Sora, Jezdegird fils de Vara- 
nes V. Roi de Perfe menaça du temps 
de ce Recteur, les Juifs d’une cruelle 
perfecution, mais Hunna appaifa fa co- 
lere 1, c’eft pourquoi on l’appella T'a- 
biomi , c’eft-à-dire , Bons jours , parce 
que les Juifs jouirent fous lui d’une paix 
tranquille, paix pourtant qui ne dura pas 
long-temps, puifque l’an 474. Pherocès 
ou Firutz Roi de Perfe fit prendre Mar 
Hunna, qui étoit en même temps Chef 
de la Captivité, auffi-bien qu’Amimar fils 
de Jenuka petit fils de Mar Sutra Coile- 
gue de R. Afe, & R, Mefarfe avec l’é- 
lite de la jeuneffe des Juifs & les fit mou- 
rir, tellement que la detreile des Juifs : 
fut fort grande en ce temps 1à *. Soixan- : 


_e ou feptante ans après , la perfecution 


fut encore plus grande, (Cosroës le 
Grand regnoit alors, KR. Simona étoit 
Recteur à Pombeditha & KR. Eina à So- 
ra; R. Simona mourut l’an $f40o. Après 
fa mort Cosroës perfecuta épouvanta- 


blement les Juifs 2, il fit fermer les Aca. 


demies, & fit mourir fans doute R. Eina. 
Quelques uns + pretendent que les Juifs 
ne laiffoient pas d’avoir un Reéteur , nom 


Ca 


I Scherira ap. Gans fol. 33. b. 
2 Scheriræ © Abr. ben Dior in Gener. VII. 4° 


_moræorum ap. Gans. fol. 34. a. 


L d 


3 Abr. ben Dior in Doétor, Seburæis ap. Gans 
fol. 34. b. 
æ Scherira ap. eund. ibid. 
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caché, & n’enfeignoit pas publiquement. 
Hormoz ou Hormifdas III. qui facceda à 


Cosroës ou Nufchirravan l’an $80. confir= 


* males Édits de fon pere, Hormoz mourut 


l'an s91.&Cosroës IL.lui fucceda.Ce Prin 
ce d’abord qu’il fut parvenu à la cou- 
sonne, revoqua les Edits donnez contre 


les Juifs, & fit rouvrir les Academies 


après qu’elles eurent été fermées ÿo ans. 
Les Mahometans s’étant emparés de la 
Perfe protegerent les Juifs. Nous avons 
deja fait l’Hiftoire du Chefdela Captivité 
d’alors dans no$ notes p.99 C’étoit Bofthe- 
nai à qui un des Chefs des Mufulinans don- 
na en mariage la fille de Jezdegird IL. qu’il 
avoit prile prifonniere. Depuis cela lesGeo- 
nims ou Doéteurs excellents enfeigne- 
rent avec éclat, mais leur autorité di- 
minuoit toujours. Depuis que les Mabo- 


metans ont gouvermé l'Empire d'Orient, 


Les Chefs de la Captivité »'out pas admi- 


VI. David 
fils de Zac- 
cai Chef 


de la Cap- 


tivité fon 
infolence 
augmen- 
tée par les 
troubles 


nifire les affaires avec l'autorité qu: leur 
convenoit, mais 1ls achetoïient des Kois une 
autorité precaire pour de l'argent comme un 
tribut. C'eft l’aveu qu’en fait KR. David 

Gans. | | 
VI. TEL étoit l’état des Juifs en O- 
rient quand par un coup imprevu l’or= 
gueuil d’un Chef de la Captivité ruina en- 
tierement les Juifs de l’Orient. L’an 
90$. de J. C. le.292. de l’Hegire, le 
12$7. de ’Ere des Contraëts dont fe fer- 
voient alors les Juifs , & enfin le 3. D 
e 


1 Gans fol, 36, b. 


_ —__#"" 


A —-— 
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le 4. .du Calife Moëtañi Billa. KR. Juda de Bagdad. 
Gaon fils de Samuel, (Pere de Chanina A 
qai le fut de Scherira) fut élû Recteur 54 de 
de Pombeditha, & le fut onze ans. Pen: Pombe. 
dant qu'il-regnoit felon l’expreffion des ditha. 
Juifs, KR. David fils de Zaccai fut élû 
Chef de Ja Captivité de Babylone. Cet 
homme étoit d’un naturel fier, hau- 

tain & violent, capable de tout entre- 
prendre pour fe vanger de ceux dont il 
fe croyoit offenfé. 11 fe faifoit tellement 
craindre & redouter, que te refpeét qu’on 

avoit pour lui lui attira une autorité 
prefque Rayale. Ce qui contribua beau= 
Coup à fon élevation fut 1. la foi- 
. bleffe des Caliphes d'alors, & enfuite les 
troubles qui agiterent Bagdad dont j’ai 

dit quelque chofe dans ma feconde Dis- 
fertation, Modafi étant mort fon frere 
Muétadir lui fucceda l’an 908. Comme 
c’étoit.un Prince foible il fut depofé par 
quelques grands Seigneurs le 17. de 
Decembre de l’an oe8. cent vingt fix 
jours après fon éleétion, & Abdalla fils 

de Mutazri lui fucceda, mais ce ne fut 

que pour un jour & une nuit. Car Muc- 

tadir fut rétabli au Califat, jufques en 

l’an 929. qu'ayant été depofé encore une 

fois On établit à fa place Muhammed 

Kahir fils de Muétañd Billa. Mais au 

bout d’un jour & de deux nuits Muéta- 

dir reprit de nouveau le Caliphat , qu’il 

garda encore trois à. quatre ans jufques 

à ce qu’enfin en lan 932. fes fujets fe 
tevolterent contre lui & l’affaffinerent le 

| K 4 Mer- 
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Mercredy 4. de Novembre fur les 4 
heures du foir. On peut bien s’imagi- 
ner que David profita de tous ces trou- 


bles pour aggrandir & aftermir fon au 


torité. Dès le commencement de fa 

principauté l’an 016. KR. Juda étant mort 

les Juifs choifirent à fa place KR. Me- 

baffer Haccoben, ou le Sacrificateur, mais 

le Chef des Captits choifit Raf Cohen 

Tzedek. Ce qui caufa des divifions qui 

durerent cinq ans entiers, jufques à ce 

qu’enfin en l’an 621. on en vint à un 

accommodement, quifut , qu’il y auroit 

deux Academies à Pombeditha, dont 

l’une aurôit pour Chef R. Mebafler & 

Y'autre Cohen Tzedek, ce qui dura juf- 

ques à la mort de Mebaffer arrivée l’an 

928. qui laïfla fon Antagonifte paifible 
poffeffeur du Rectorat 

vit. Nou- VII. Cependant l’an 927. Raf Jacob 

M fils de Raf Netronai Reéteur de Sora 

parmi les Ctant mort, & cette Academie ne trou- 

‘Juifs auñi vant perfonne capable de remplir cette 

bienque place , David Chef de la Captivité, je 

| ne ne fai par quelle extravagance leur don- 

tans, na pour Reéteur un fimpletifféran nom: 

mé Jom T'obh c’eft-à-dire, Bosjour. On 

peut bien s’imaginer que fous un tel rec- 

teur l’Academie ne pouvoit que tomber 

en decadence & dans le mepris. David 

pour la relever y appella le fameux K. 

Saadias Gaon qu’il fit venir de Phioum 

en Egypte l’an 927. Nouvelle fource de 

troubles , mais que nous avons deja rap- 

portez -dans les notes fur notre Au- 

| teur, 


CS 
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teur,‘ où Je renvoye le Leëteur curieux. 
L’an 932. Muhammed Abulmanfor Ca- 
hir Billah fut fait Caliphe , Prince cruel 
qui auroit été capable de fe faire redou- 
ter, au moins par fa cruauté, fi les fol- 
dats las de fes crimes ne fe fuflent re- 
voltez contre lui vers le milieu de l’an 
934. Ce Prince infortuné fut reduit au 
trifte état de mendier fon pain, Dos- 
nez moi, difoit-il, l'asmone, €S vous res- 
Jouvenés que j'ai été antrefoss votre Calife, 
mais qu'a prefent je fuis un de vos pauvres. 
H vécut environ 17, ans dans cet état. 
Ahmed Abulabbas Arradis Billah lui 
fucceda. Ce fut lui qui commença, ou 
plutôt qui acheva de perdre l'autorité 
du Caliphat, comme je l’ai deja dit dans 
ana feconde Differtation : nouvel avan- 
tage pour David, qui l’an 935. fit fuc- 
ceder KR. Tfemach fils de Chophna à 
Cohen T'fedek, & s’opiniâtra à ne plus 
recevoir Saadias. L’Empire Mahome- 
tan étoit alors plus dechiré que ne l’a 
jamais été celui d'Alexandre, comme 
on le voit dans Elmacin. Chaque pe- 
tite Province fe faifoit un Roi. Arra- 
dis voyant qu’il ne pouvoit remedier à 
tant de defordres , fit venir Mahomet 
fils de Rajice, & le fit fon Generalifii- 


- me avec le titre d’Empereur des Emper 


renrs, Voila toute l’Autorité tombée 
entre les mains de ce General, qui n’a- 
voit alors gueres le temps de penfer à 
4 mode- 
3 Not. pag. 122. 
K $ 


_ 


vril .Com- 
mence- 
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moderer j’audace du Prince Juif, parce 
qu’il étoit toujours embarallé dans des 
fâcheufes guerres , & d’ailleurs ces Ge- 
neraux changoïent prefque tous les ans, 
& fe debufquoient les uns les autres. 
De forte que ie Chef de la Captivité 
pouvoit alors jouer le role de Prince 
abfolu & independant en toute liberté, 
fans que perfonne penfât à le reprimer, 
& fans même qu’on y pritgarde: tant ies 
Princes Mahometans étoient occupez de 


leurs propres affaires & de leurs divifions . 


inteftines. ARS 
VILL, L'an 942. il y eut de nouveaux 
troubles parmi les Juifs à Pombeditha. 


ment dela fe Reéteur de cette Academie étant 


decadence 
des Juifs 
en Orient 
après la . 
mort de 
David, 


mort, on élutà fa place & à caufe de fes 
richefles, Aaron Haccohen, Marchand, 
D'autres aimerent mieux R. Nehermie. 
Aaron l’einporta pourtant fur lui, mais 
après fa mort Nehemie Jui fucceda: je 
ne fai fi David fut caufe de ces troubles, 
fi cela eft il mourut dès leur commen- 
cement, puisque ce Chef de la Captivi- 
té étoit mort avant Saadias , qui mourut 
da même année 942. en laquelle com- 
mencerent ces troubles. On ne nous 
nomme point celui qui fucceda àDavid.Ce 
que l’on fait c’eft que l’an 967. Scherira 
Gaon fut fait Chef de la Captivité, mais 
comme alors le Gouvernement des Ca- 
liphes étoit tombé entre les mains des 
enfans de Bujah , & que l'Etat n’étoit 
plus fujet à tant de revolutions, on eut 
le temps de prendre garde de plus près 

| on: aux 


Be". 
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aux Juifs, & on remarque que dès lors, 
les. Juifs commencerent à tomber en de- 
cadence. La mort de Scherira pendu 
l'an 997. par ordre du Caliphe Cadir 

Billa & du Roi Bahiuddaula fat ua grand 
échec & un grand opprobre pour les . 
Juifs. Comme j'ai deja raconté affez 
au long l’Hiftoire de ce Doë&teur Chef 
de la Captivité dans mes notes, ‘aufñli 
bien que celle de Hay Gaon : fonfils. & 
fuccefleur dans la même dignité je ne 
les rapporteraï pas ici. Je dirai feule- 
lement qu’après la mort de ce dernier 
on lui fait fucceder dans la digaité de 
Chef de la Captivité l’an 1037. Ezechias 
fils de David fils de Zaccai qui à ce 
compte éevoif avoir plus de cent ans. 

IX. IL x Avoir alors ün favant JuifiX. Fin de 
-en Efpagne nommé R. Samuel le Levi-'2 8ioie 
te, qui avoit été Secretaire & Confeiller &, Orient 
de Habuz Roi de Grenade dès l’an 1010. non-ob- 
Sept ans après Habuz étant mort, fonfils sn le 
-& fucceffeur éleva Samuel à la dignité Jeu 
de Nagid ou Prince | qui étoit peut-être donna R. 
quelque chofe de femblable à 1a dignité Samuel le 
de Grand d’Efpagne d'aujourd'hui, Ce Sa- Li 
muelélevé à cette dignité & comblé d’hon- 
neur par le Roi fe vit en état de faire du 
‘bien à fes Compatriotes. Il le fit effeéti- 
vement, & non content de faire fentir fa 
Charité aux Juifs d’Efpagne, it la pouffa 
jufques aux Juifs , non feulement de l’A- 
frique & de l'Egypte & de la Terre fain- 

UC | . | te 

3 Not, pag. 112 | 
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te mais aufli de Babylone, dont il enrichit 
les Academies. Ce Samuel. mourut l’an 
10$$. fort âgé, Gantz lui donne pour 
Coilegues KR. Chananeel & Niffim. Ce 
fecours ne fut pourtant pas capable 
d'empêcher la ruine totale des Juifs en 
Orient. L’An 1031. le Caliphat échut 
à Caüm Biamrilla, & la même année 
Gelaluddaula fils de Bahiuddala, qui fut 
l'arriere petit fils deBojah, fut fait Roi 


à Bagdad. Les Bagdadois étoient alors 
paifibles & n’avoient point de guerre. 


Le Roi examinant les’ affaires d’un peu 
plus près que les autres n’avoient fait, 


‘vit apparemment avec jaloufie la puif- 


fance des Juifs. Il n’ofoit pourtant pas 
attaquer ouvertement toute Ja Nation. 
Il lui vint un expedient en tête. Le 
Prince Ezechias fortant de fon Palais, 
des affaflins apoftez pour cet effet par 
le Sultan Gelaluddaula fe jetterent fur 
cet infortuné Chef des Juifs & le maf- 
facrerent. Soit que le Roï voulut d’a- 
bord diflimuler , foit que la Gar- 


de de fon Palais n’en fut rien, à 


s’il en faut croire les Hiftoriens 


Juifs, la Garde vint pour appaifer le 


tumulte, mais trop tard, le coup étoit 
déja fait. Après cela le Roi fit pañler 
au fil de ji’épée toute la famille des 
Zachées ; Il n’y eut que deux fils d’E- 
zechias qui fe fauverent en Efpagne. 
Ces deux grands points étant execurez 


: le refte fut fort facile. Déja depuis la 


mort de Saadias l’Academie de Sora é- 
| toit 


\ 


/ 
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toit difipée, ou du moins on n’en par- 
le plus. Celle de Pombeditha fubfifta 
encore, Imais ce n’étoit plus que l’om- 
bre de cette ancienne & celèbre Acade- 
mie , & Ezechias en étoit fans doute 
le Reëteur, Le Chef de l’Academie 
étant abatu , le Corps ne püût pas faire 
longue refiftance. Après fa mort cette 
Academie fut fermée , les Juifs perdi- 
rent leur luftre & leur puiffance en O- 
rient 97. ans après la fin des Geonims 
ou des Doéteurs excellents à Sora & 
720. ans ou environ après la ruine de l’A- 
cademie de Neardea. Les principaux Juifs 
de ces contrées pañlerent en Occident , 
& ceux qui refterent en Orient n’ÿ firent 
plus qu’une trifte figure. | 
X. APRE?S le recit que je viens de x. Cas que 
faire on peut juger quelle foi merite fait Arama 
notre Auteur dans {on recit fur la gloire ee 
ss ge de 
du Chef de la Captivité. Cependant un note Ben. 
celèbre Auteur Juif : n’a pas laiffé que jamin fur 
de citer ce fourbe là-deflus comme un ra 
E : ; ‘ re aflages de 
témoin autentique. ,, C’eft ainfi, dit-il, imchi, 
»» que R. Benjamin Auteur du livre, des Sphorno 
, Voyages dit qu’il a vû de fes propres # Abarb. 
. ut la Cap- 
» yeux à Bagdad, qui eft une très-grande {vit del 
» Ville, qu’il ya là plufieurs Ifraëlites, Juifs, 
» qui y ont Domination. Que le 
» jour de la naïffance de leur Roi c’ett- 
» à-dire, du Calife , le Prince de la 
» Pofterité de David, leva voir affis dans 
le 


1 Ifaic Arama Comment. in Gene. ap, Conftantin 
L'Emperenr in prefat 
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:, Je Char de celui qui eft le fécond a- 
près le Roï & qu'on crie en pompe & 
, entriomphe devant lui, Preparez Je 
, chemin au fils de David. ” Cepen- 
dant Benjamin ne met que mille Juifs à 
Bagdad, & quant à la pompe du Prince 
Jaif , ik la met au jour que le Calife con- 
firme fon élection. C’eft aïnfi que ce 
que l’un dit l’autre l’augmente. Mais 
oppofez par exemple au témoignage d’un 
fourbe celui de D. Kimchi qui étoit 
à peu près fon contemporain lorsqu'il 
dit ',, C’eft le temps de la Captivité dans 
, laquelle nous fommes à prefent, n’a- 
 yant ni Roi ni Prince Efraëlite & étant 
» fous là puiffance des Rois Gentils & 
de leurs officiers .… Après quoi les 
;, enfans d’Ifraël fe convertiront au jour 
, de la redemption. ”” Qui aura envie de 
lire les reveries de R. Simeon fils de 
Jochai Auteur du Zohar & de KR. Si- 
“meon fils de Menaffiah peut lire la fui- 
te du Texte de Kimchi. Je dirai feule- 
ment que j’admire la cruauté de ces deux 
" Doéteurs contre leurs freres des X. Tri- 
bus, puisque dans le pañlage que je viens 
d’alleguer , ils témoignent fort au long 
qu’ils pretendenr ôter le Royaume des 
Cieux à leurs freres des X. Tribus & ne 
le leur rendre qu’à la venue duMeffie, Auf 
KR. Kimchi & KR. Obadias Sphorno ? ne 
fâchant comment fe tirer de l’oracle de la 

Gen. 

1H ML & 

2 Comm, in Gen, XLIX, 10, 


4 


DR 
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Gen. XLIX. 10. ke fceptre ne fe depar- 
tira &C. a recours à uneexplication très« 
ridicule. I}: dit que le texte Hebreu por- 
tant mo x figuifie felon lui ,, que 
» 1e fceptre ne fera pas tranfporté d’une 
» tribu à l’autre, ce qui eft vrai au 
»» pied de la lettre, le Sceptre n’étant 
n Pas tranfporté de la tribu de Juda à 
» Une autre tribu, mais étant Ôté en ge- 

» neral à tous les Ifraëlitese ” Dom I- 
faac Abarbanel ce fameux favori des 
Rois d’Efpagne , de Portugal & de Na- 
ples, qui fe difoit lui-même de 1a famil- 
le Royale de David, mais qui, par fes 
infignes. fourberies a bien merité les mal- 
heurs & les cuifans chagrins dont il a 
été accablé, Abarbenel dis-je, lorsqu'il 
étoit parvenu au plus haut point de fa 
fortune , avoue néanmoins cette trifte ve- 
rité dans fon Commentaire fur Efaie 
LIIT. où il eft dit eutr’autres chofes, 
que la troifieme efpéce de maux de leux 
exil, c’eft que les Ifraëlites n’ont plus de 
Royaume, ni de Domination, ni de fcep-.. 
tre judiciaire ou de Levpiflateur. .- Fe 

XI Au bout du conte après la gran- Xl: Chef 
de perfecution de lan 1039. dont nous er 4 
venons de faire le recit, il n’eft pas pofli- temps de 
ble qu’on s’imagine que ce qu’en dit Brjamm. 
Benjamin eft vrai, à moins que d'æ 
voir entierement perdu l’efprit. Petachias 
qui voyagea environ vingt ans après 
Benjamin, & qui n’oublioit rien, non 
plus que lui, de ce qui pouvoit fervir 
à la gloire de fa Nation, ne lui rate 

bue 


16 DiISSERTATIORN IV. sur 


bue d’autre droit que celui d’einprifon- 
ner :. Kimchi, Maimonides, &c. qui 
étoient contemporains de Benjamin, s’ils : 

euffent fà ou crû cette gloire du Chef 

des difperfez de Babel , n’auroient pas fans 

doute fait les aveus que nous avons vû 

qu’ils font. Benjamin aura fans doute 

tiré {a relation de quelques recits du X. 

fiecle faits du temps de David fils de Zac- 

cai, fi non que pour mieux jouër le rolle 

d’un fourbe il aura imaginé le nom de 

Daniel de Hafdai. Peut-être cependant 

que le nom de Ben Haïfdai aura été ef- 
feétivement celui de quelque Chef du 
temps de Benjamin à peu près, car je 

ne voudrois pas nier qu’il n’y eût quelque 

efpece de Prince de la Captivité à Bag- 

dad au temps.de Benjamin. KR. Petachias 

en trouva deux au lieu d’un. Mais ce 

qui me porte le plus à le croire c’eft que 

dans l’Hiftoire d’El Roi arrivée vers l’an 

1135. il paroît un Chef de la Capti- 

vité.. | | ; . 

xt. Pom-  X{I.. CEPENDANT comme Benjamin 
du Chef, parle de la pompe de ce Chef de la Na- 
litez qui ‘i0n, & qu’en effet elle a quelque fonde- 
s’obfer.  imetit dans la verité de l’Hiftoire je me 
vent le crois obligé d’en dire quelque chofe pour 
Pod 98 léclairciflement de mon Auteur. Je ti- 
rerai mon recit de Schebéth }ehuda * & 
de 


x Petachias ap. Basnage L. 1X. Chap. IX. 
.. 4 Däns l'extrait que fait de la verfion Juive- 
Allemande de cet Auteur Buxtorff Thef, Gramm. 
676. 673. | | 


Li 
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de Juchafin * en commençant par fon : 
éleétion. | 

: » Lorsque les Juifs vouloient élire un 
» Prince de la Captivité, tous les Rec- 


w-teurs des Univerfitez, les Chefs du 


» Peuple, les Anciens & les Juges qui 
» Éétoient dans tout le Royaume s’affem- 
 bloient à Babel, dans une grande mai- 
,» fon ornée de T'apifleries de foye d’une 
3 grande beauté. Chaque Reéteur avoit 
» {on fiege, il yen avoit un plus magni- 


_ x fique preparé pour le nouveau Chef 


» à l’éleétion duquel on alloit proce- 
» der, & deux autres pour les Reéteurs 
» de Sora & de Pombeditha. Le Chef 
» de la Captivité étant élû à la pluralité 
» des fuffrages , le Reéteur de Sora fe 
, levoit, & exhortoit le nouveau Prin- 
» Ceànepas s’enorgueuillir, ou s’éles : 
» ver au deffus de fes freres, puifque . 
, l’on ne l’élifoit que pour fervir & non 


:. # Pour commander. Le inême jour qui 


étoit un Jeudi cinquieme jour de 1a 
, femaine , on alloit à la Synagogue où 
ne manquoient pas de fe trouver auffi 
les Reéteurs, qui lui impofoient les 
mains au fon des trompettes & des 
» haut bois , le benifloient & crioient à 
» haute voix. Que,Monfeigneur notre 
» Prince vive éternellement ! cu foit 
» élevé à la dignité d’un Chef illuftre 
tel que l’eft celuides Ifraëlites qui font . 
, dans l'exil! Après quoi on lui prêtoit le 
| fer- 
1 Ap. Conftantin L'Empereur not, in Benjamin. 
OM. [. ‘ L | FE 4 
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| XUI. For- 
malitez 


Ve s’ob- 
rvent le. 


Samedy, 
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*, ferment de fidelité. : Enfüite on le ra 
, menoit dans fa maïfon au fon des 


,, Trompettes & au bruit des acclama- 
n tions du Peuple, & des gens qui l’ex+ 


"NY hortoient à juger avec juftice, pruden.. 


) Ce & équité pour terminer leurs diffe= 
 rents.En ce jour là chacun lui envoyoit 
, des prefens félon fon pouvoir. Les. 
>" Principaux de l’affemblée & les riches 
; lui envoyoient des vaifleaux d’or & 
» d'argent, dés colliers & des habits 
très - magnifiques. En attendant le 
. Prince failoit preparer un feftin pour 


.s € jour du Sabbat, auquel il regaloit 


» les Reéteurs , les Anciens, & les 
» Grands du Royaume qui devoient 
» manger ce jour là avec lui. | 

XII ,, LA VEILLE du Sabbat on 
) lui preparvit à la Synagogue üne 
»» Chaire de bois, longue de fept cou- 
 dées & large de trois, qu’on cou- 


deux jours ; vroit de tapis de foye , d’hyacinthe 


après fon 
® életion. 


3) d’écarlate de pourpre , tellement 


» qu’on ne voioit poiñt du tout de 


» bois. Le jour du Sabbat les Rec- 


_» teurs & les principaux du Peuple ve- 


 noient de gtand matin le mener à 
» la Synagogue , ou plutôt J’accom- 


_» pagner : car le+Prince marchoit le 


A» premier avant tous les autres , felon 
» la Coutume de ce Royaume que les 
5 Rois & les Princes vont devant le 


» peuple. Ce Prince quand il marchoit 


» avoit la face couverte d’un voile de 


y» foie, tellement. qu’on ne lui voioit 


L2 


» point 


. 3 
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” Point le vifage. Dès qu’il étoit arrivé 
"» près de la Synagogue, le Chantre en- 
» tonnoit le Cantique, Bewi foit celui qui, 
» &c. à quoi les Reéteurs repondoient 
» Aufli-tôt Be:, &c. & difoient encore 
‘#» d'autres prieres en chantant , jufques 
‘#» à ce que le temps fut venu qu’il fal- 
_# loit preridre je livre de Ja Loi. Alors 
.»» On mêénoit le Chef au plus haut lieu de 

» 14 Chaire ayant toujours le vifage cou- 
» Yeit. Enfuite le Recteur de Sora & 
>» après lui celui de Pombeditha faifoient 
# Affeoir le Prince fur. un fiege magni- 
ss fique. Le Recteur de Sora fe baifloit 
à & le faluoit, & après lui celui de Pont. 
+» beditha en faifoit autant. Le premier 
 S’afléoit à la droite & le fecond à la 
"à gauche du Chef, Sur la tête de ce der= 
“”ier pendoit un magnifique tapis at. 
s» taché avec de la pourpre & du fin lin. 
# Enfuite les deux Reteurs prenoient le 
n livre de la Loi & le portoient fur la 
» Chaire. Le Prince y lifoit le premier, 


# les Reéteurs après. Cela fait , je 


# Prince exhortoit le peuple à la juftice, 
» &c. donnoit permiflion au Reéteur de 
» Sora de prêcher. Là- deflus tout le 
> Monde fe levoit, benifloit le Prince & 
x Prioit pour lui, Après quoi le Prince fe 
» leVoit & prioit pour les Reéteurs, qu’ils 
» fuffent heureux dans leursinftrû@ions, 
» Cnfuite pour le peuple en general & pour 
# Chacon en particulier & pour tout le 
5» pais, que Dieu voulut le garder de la 
n Pete, de la famine & de tous les au 

| Lo | » (res 


_ 
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tres fleaux. La Priere finie, tout le 
, peuple fe levoit & accompagnoit lePrins 


. # Ce chez lui en chantant. Maïs les 


XIV. Ce- 
* remonies 


, Reéteurs ne l’accorhpagnoient pas juf= 


à, ques à fa maifon. T'ous les Difciples . 


» quil’aécompagnoietit reftoienit chez lui, 

» & il né laifloit fortir perfonne avant la 

» fin du Sabbatti. dc 
XIV. ,, LoRSQUE Île Prince vou- 


loit aller voir le Roi de Babel, il en- 


de la vifite, VOYOit premierement en demander per- 


que ce 
Chef fait 


» miflion à ce Roi; alors le Roi lui fais 
foit dire de venir & lui envoyoit le 


1 29 
Babel, dé 7 Caroffe de fon General-[ Velt-Mare- 


. 9 


» {chal ou Grand Marefchal , car le 
» texte admet ces deux fignifications], 
» Pour moñtret combien il eftimoit la 
» poiterité de David, car tous les Chefs 
#» de la Captivité font de cette race. Ce- 
» pendant le Prince ne s’afléoit pas dans 
» Ce Carofle à caufe de la gloire du 


à Royaume, maisil fuivoitle Char, vêtu 


#» dè foye & quinze perfonnes courant 
» devant lui, & tous les Juifs qui le 


y» Voyoient où qu’il rencontroit étoient 


> Obligez de l’accompagner.Dès qu’il ar- 
» tivoit auprès du Palais du Roi, les fer: 


>» Viteurs du Roi alloïent au devant de lui, 


»°& couroient devant lui jufques auprès 
» duRoi. Alors ces ferviteurs du Prince 
» Qui couroient devant lui,jettoient un fac 
, d’ar Le Pri ivé ès d 

; gent. Le Prince arrivé auprès du 
» Roi fe baïifloit devant lui après quoi il 
»> {€ tenoit debout fur un pied, comme 
» C’Eft la coutume de ce Royaume & 


LL c’ef- 


——————— nn ue 


ss ne 


sa. Quelqu'un 
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n C’eftoit pour témoigner fa foumiffion 
a qu’il fe tenoit ainfi comme un efcla- 
, Ve Alors le Roiordonnoit à fes fer- 
n Viteurs de le faire afleoir auprès de 
#» luià fa gauche. Le Roi ne difoit rien 
+» Pendant un moment pour montrer fa 
, apres quoi il fe cournoit vers le 
rince & le faluoit. Le Prince à fon - 
» tour repondoit,faluoit & remercioit, Là- 
» deffus il fe levoit faifoit fa demande-a- . 
» Vec beaucoup de fagefle & s’en alloit 
» Chgz foi.Cerecit fur la vifite du Prince eft 
y de Schebet Jehuda feul, voici te recit 
> de Juhafin qui eft un peu différent, 
Quand le Chef de la Captivité veut 
#” Jortir, & executer des affaires impor- 
, tantes, il s’aflied dans le Char du fecond 
» après le Roi magnifiquement vêtu. 
, Son ferviteur & juiques à quinze per- 
4% fonnes courent après lui. Et quand 
| Le Ifraëlites pañle, it lui 
» baife ia main & le fuit, jufques à ce 
qu’il y ait so. ou Go. perfonnes pour 
2 l’accompagner au lieu ou il va. ” T'el 
eft le reeit des Juifs fur la pompe de leur 


2 
FL 


‘Chef en Orient, recit qui étoit fans dou- 
te vrai depuis la premiere inftitution de 
ces Chefs , tour au plus jufques à E- 
zechias fils de David, fils de Zacçai.Aufi 


Juchafin & Schevet Jhuda parlent ils 

dans le preterit. H n'eft pas befoin de 

dire ici qu'aujourd'hui les Juifs n’ont 

lus de ces Chefs. Un chacun le fait. 

Pai pourtant entendu dire à un Rabbin 

qu'il y auneefpece de Au Haggolab, où 
- 3 | 
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PA 
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Chef de la Captivité à Prague. Je ne 
voudrois pourtant pas l’aflurer. 

XV. Titres XV. APRE’S avoir parlé du Chef 


du Con- tvité el & 
feil de Ba- de la Captivité , parlons maintenant de 


one. fon Confeil. On ne peut bien dire le 


ART temps auquel a commencé le Sanhedrim 
commun à Babylone: tout ce qu’il y a de certain 
Cor c’eft 5. qu’il exiftoit au temps que les 
7, Chefs de ia Captivité ont commencé, 
2. que lorsque le Sanhedrin de 14 
T'erre d’Ifraël fut abrogé, celui de Ba 
bylone prit le nom de SanhedrM au 
lieu de Celui de Sora qu'il portoit aupa- 
ravent. Mon defleini n’eft que de dei 
crire la forme de ce Confeil , ex- 
pliquant premierement. les noms -de 
diverfes charges &c. qui s’y rencon- 
trent. C'’eft peu de tèémps après Raf 
& Samuel { desquels ‘le dernier mourat 
Jan 250 que, felon Juclmfin, les Cen- 
feils de Babylone prirent le titre de Says 
bedrin & Fefchiva que portoit auparavant 


La eu très-bien avec cette datte, puisque je pla 
Te ce la fin du Sanhedrin de Judée vers l’an 
374 Letitre de Sashedrir elt connu de 
tout le monde, on fait que nonobftant 
les ridicules origines que donnent quel- 
que fois à ce nom les Juifs, il derive du 
mot Grec Euvéôpoy, &c. C’eft dequoi 
tout le monde convient. Mais il n’en 
eft pas de même de celui de Jefchiva. 
On convient, que Seder , ou, Ssidra, 
fignifie Ordre, & Rofch ÆHafeder , Chef 
d'ordre, & que Fefchiva, eft proprement 
DE un 


celui. de Judée. Mon calcul s'accorde 
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un $Szege., venant de 3w1 ‘Yafchab, être 
affis ; Notre Benjamin dit qu’à Bagdad 
il y-avoit dix de ces Fefchives, &e. Juf. 
ques îci on s’eft imaginé que c’étoient des 


_ Academies & des Univerfitez. Quoique 


Conftantin L'Empereur Re s’explique 
pas .Clairerment li-déffus , on s’appere 
çoit bien facilement pourtant que: c’eft 
là fon fentiment. Sur ce fondement 
ceux qui ont fraité cette matiere ont 
pretendu que le R. Samuel, que Benja- 


_ min met pour Chef de la premiere fJe- 


fchiva, fut le Chef des Profefleurs, que. 

fa Jefchiva fut proprement l’Academie, 
& que les neuf autres n’étoient que des 
Colleges dont les Chefs. n’étoient que 
des fous-maîtres qui faifoient repeter lg 
leçon aux écoliers & expliquoient plus 
au long ce que Samuel décidoit en peu 
de mots. Mr. Basnage qui rapporte ce 
fentiment le rejette fans le refuter & en 
propofe un autre qui ne vaut pas mieux. 
Il prétend que ces dix Academites é- 


toienr autant d’Auditoires differents dans 


lesquels chaque Profeffeur traitoit une 
matiere differente : l’un par exemple trai- 
toit la Theologie, l’autre la Philofophie, 
un aûtre l’Aftronamie ou l’Hiftoire, &c. 
Mais tout cela s'appelle Nodwm.sn fcwrpo 
quaærere , chercher des difficultez où il 

\n’yena point, & enfuite vouloir expli- 
quer ces pretenduës difficultés en tor- 
dant le vrai fens d’un Auteur, pour l’ac- 
commoder à quelques prejugez dont on 
ne peut fe defaire. . Ne 
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VI. Que , XVI. Effe®ivement qu’a-t-on trouvé 
jes tefcni- dans Benjamin qui puife faire croire que 
vot font ces dix Fe/chiver dont il parle étoient au- 
desCon-. tant d’Academies* & leurs dix Chefs au- 
Re politie tant de Profefleurs? Ï1 eft vrai que Ben- 
ques. jamin-dtt qu'ils étoient verfez daus la 
| Loi, mais s’enfüit il de là qu’il faille les 
transformer en autant de Profeffeurs ou 
de Pedagogues? Il eft vrai encore que 
Fefchiva fignifie une Univerfité ou Aca- 
demie, mais ce n’eft pas là fa fetle fig- 
nification. Tout ce que dit Benjamin 
montre que es Meffieurs avoient un 
tout autre office que celui d’enfeigner. El 
en nomme un qui étoit eron 9p2 Z#- 
tendant des finances , Receveur général, & 
un autre qui prenoit le titre de 1107 wx 
"Chef d'ordre , c’eft-à-dire Prefident du 
Confeil, du Senat, onu du Sanbedrin. J'ef- 
pere que perfonne ne s’avifera de di- 
re que Zaccai fils de Boftenai prenoit le 
premier de ces titres, parce qu'il en- 
feignoit à fes écoliers les moyens de 
gagner ou perdre de l'argent, ni Élea- 
zar fils de ‘Fhemach le fecond, parce 
qu’il montroit aux fiens comment il s’ 
faloit prendre pour difputer fur le pas où 
le rang, ou pour bien ranger des livres 
ou enfin pour danfer avec ordre, &c. 
Après cela Benjamin dit. ,, On les ap- 
» pelle Uifeux, parce qu’ils ne font oc- 
» Cupez qu’aux affaires du Peuple.. Ils 
» jugent tous les Juifs de ce pays là tous 
» les jours de la femaine, excepté le 
n (cond, g’eit-à-dire le Lundi, qu’ils 
CE vien- 


L. 2 


# 
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viennent chez eux %.. Wa-c-il là un 
mot d’enfeignér? ne voit-on pas au con. 
craire ici clairement un Confeil civil , des 
Juges politiques, qui jugent leurs freres? 
Nous rapporterons bientôt un paflage du 
favant Abr. Zacut où ce Doëéteur ap- 
pelle le Sanhedrin de Babylone du nom 
de efchiva, .& nous férons voir aufi 
plus amplement ci-deflous, que les dix 
oifeux ne font pas ce que l’on s’imagine 


- d'ordinaire, mais que ce font des gens 


qui fe meloient des chofes. civiles. Nous 
aurons aufli occafion dans la fuite de fai- 
re voir en parlant des Chaverims, com- 
ment les Ecclefaftiques avoient feance 
dans ce Confeil. Après cela peut -on 
douter davantage que Jefchiva fig- 
nifie ici un Confeil politique ,un Sanhe. 
driu , un Parlement, compoié de dix 
Chambres, où on traitoit des caufes ci- 

iles, & politiques, aufli bien que des 

cclefiaftiques : en un mot la même cho- 
fe que Sidre, nom qui fignifie Confeil, & 
qui, comme nous l’avons vu, eft celui 
qu’on donnoit aueiennement au Confeil 
de Babylone? . 24 “5 


a Se co en à ES 


XVII. I1 me refte encore deux noms xy1r. sen- 

à éxaminer favoir ]703 Barlam, ou oi-timent 

Jeux, & ‘xn Chaver , que j'ai traduit commun 

Candidat. Je commencerai par celui de ne dix 
Batlan. Les dix oifeux étoient des gens fa- 
meux dans la Synagogue:on a fait des 
_Syftêmgs differents fur eux. Le premier 
eft celui du celebre Lighfoot, qui veut 
que ces dix ojfeux foient dix hommes 
| Ls de 


- 


1790 DiISSRRTATION IV. Sur 


de lettres chargez de Pinftruétion du 


peuple & des affaires de la Synagogue. 
Après cela ce Savant pretend montrer 


qui font ceux qui compofoient cette pe= 


tite compagnie. Mais fon fentiment eft 
fondé fur de faufles fappoñitions, com- 
me par exemple, que le Chazan eft l’E. 
vêque ou l’Archi-Prêtre de la Synago- 
gue, au lieu que j’ai prouvé le con- 
_ traire dans mes notes pag. 7. Gtc. Tüuiv. 
& que les Parnaflins font les Diacres,au 
heu que ce font les Gouverneurs de la 
Synagogue, &c. Il y en a d’autres qui 
croyent que les dix aifeux font dix per< 
fonnes qui étoient prefque tout le jour à 


la Synagogue , parceque les Juifs cro- 


ent, que fi Dieu ne trouve pas dix 
perfonnes dans la Synagogue ,il s’en ir. 
rite. C’eft pourquoi ces dix perfonnes 
étoient gagées pour fe trouver toujours 
à la Synagogue, à routes les heures dy 
fervice Divin. Comme e’eft Jarchi qui 
le dit, on ne peut pas recufer un Doc= 
teur qui doit favoir les rits de {a reli- 
gion : ainfi je ne rejette pas ce fenti- 
meat, & je le fais entrer dans le mien. 
Voici donc l’idéeque je me fais & lade- 
finition que jedonne de cesor/enx. Je crois 
que ces dix orfeux étoient dit pérfonnesfa- 
ges &refpeétabless, dechargées de toute 
occupation, deftinées, non pour enfeigner 
mais pour vaquer uniquement aux affaires 
civiles Ê politiques de la Sywagggse, 
‘qui par cela même, étoient obligées, & 
étoient-en état de fe trouver reguliere- 
. D ment 
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ment à tous les exercices divins ; tant 
afin que la Synagogue ne demeurât ja- 
mais fans auditeurs, qu’afir de mener 
une vie fans reptoche, & de fe rendre 
plus vénérables par leur affiduité au fer: 
vice divin, De. | 
XVIII, Cette couture fort fimpite dans XVIII.Sen- 
le fonds fut inftituéé par les’ premiers re 
Do&teurs du Talmud. Car il en eft pat- fivoir que 
1é dans ce corps des traditions Judaïques ce font des 
. d’une mañiere qui n’eft point du tou juges civil, 
contraire à mon fentiment, ou plutôt hsukonré 
qui peut convenir à tous les Syftêmes de Benja- 
qu’on a fait fur eux, puisque ce qui ÿ min. 
eft dit vaut autant que rien. On ne fait 
prefque que les y nommer. Dans la füui- 
‘te cet ufage degenerant en fuperftition , on 
eneft venu à debiter des fables impertinen- 
tes fur le nombre des dix perfonnes necef- 
faire dans une Synagogue. Mon fenti- 
ment eft appuyé fur diverfes raïfons,°-. 
mais principalement fur l’autorité de 
Benjamin, qui parlant des dix Prefidents 
des Jefchivot,que nous avons montré 
n'être que des Juges civils, dit que, cefont j 
eux qu'on appelle Batlanim ou orfeux, 
‘enfüuite il dit qu’on les appelle ‘oifeux, 
parce qu'ils ne font occupez que des af- 
faires de la Synagogue, on du peaple. 
Tous les jours de la femaine ils jugent. 
- de fecond. .. R. Samuel juge avec eux 
sc. Peut-on dire quelque chofe de 
plus exprès là deflus? On me dira peut- 
être que l’autorité de Benÿfamin n’eft ” 
d'aucun poids ,puisqu’it n’apas Étéà pes 
| à 
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dad où il fait mention de ces oifeux, 
Mais 1. Il peut avoir tiré ce recit de 
ere livre écrit par quelque Juifs 
e Bagdad, au temps que ié Sanhedrin 
de cette ville fleurifloit encore. 2. Suppofé 
qu'il n'ait tiré cela d’aucun autre livre, 
comment eft}] ce qu’un Doéteùr tel que 
Benjamin auroit pu ignorer un ufage 
fi commun parmi fa nation? Je crois 
pour moi qu’il avoit un peu vû Ja 
France & l’Efpagne, & quand il feroit 
demeuré enfermé dans fa Tudele, qu’il 
p’auroit rien fu de ce qui fe pañloit hors 
de fa T'udele, qu’il auroit été le plus igno- 
rant de tous leshommes, & qu’il n’auroïit 


“point du tout râté du Droit Canon de 
fes confreres &c. (fupofitions bien étrane. 


ges & impoñlibles) quand, dis-je tout 
çela feroit, il y avoit pourtant une Sy- 


. pagogue à Tudele. S’il y en avoit uné, 


il y avoit auflineceffairement dix oifeux: 
car alors il étoir feverement defendu 


aux Juifs de bâtir une Synagogue fans 


dix oifeux, fous peine de s’attirer la co- 
lere de Dieu. J1 pouvoit donc fe regler 
dans fa relation au moins fur l’exemple 
de la Synagogue de Tudele. Il eft vrai 
que Mr. Bafnage pretend que ce n’é- 
toit qu’à Bagdad qu’il y avoit de" cesdix 


oifeux qui fe melaffent des affaires ci- 


viles & politiques de la Synagogue. Voi- 


. ci le raifonnement fur lequel il appu- 


e fa belle conjeéture. Ces dix Oifeux de 
Bagdad éigient Prefidents de dix Acade- 
mies, Or il n’y A aucune autre 5 ynago- 

- | gue 
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gue oùily ait eu 10. Acad. Donc. &c. 
- J'avoue que je n’ai pas la Confcience 
. de rapporter la conclufion , fi peu d’hon- 
neur elle fait à ce grand homme. On 
la trouvera facilement. 

XIX. Mais avec fa permiflion ; xIx. Au- 
s’il eut fait un peu plus d’attention tres preu- 
au texte original de notre Auteur, il {Men 
auroit vû qu’il s’exprime d’une manie: Mr. Bafna- 
re quitemoigne bien qu'il fait allu- ge refuté. 
fion aux Oiïfeux des autres Sÿnagogués, 
où plutôt qu'il en parle comme d’uu ufa- 

‘ge commen & connu à tous les Juifs. 
2902 ©'wpon ©n Hem ba Nitraim 
Barlanim , Ce font ceux que l’on nomme : 
oifeux, comme parlant d’une‘inftitution 
connue chez les Juifs; Cela paroit fur 
tout à caufe qu’il ajoute qu’on les nomme 
ainfi parce qu'ils ne font occnpet Edc. 
D'où il fuit neceffairement que tous les 
_ Oifeux ont le même emploi que ceux de 
Bagdad du même nom. Mais d’ail- 
leurs quelle liaifon y 2-t-il entre la con- 
clufion, la majeure & 1a mineure? La con- 
clufion eft entierement derangée, Les 
dix oïfeux de Bagdad étoient Prefidents 
d’autant d’Academies. Or dans les au 
tres Synagogues il n’y avoit pas dix A- 
cademies , Donc les dix oifeux des autres 
Synagogues ne font pas prefidents de dix 
Academies ; Voilà ce que prouve le rai- 
_fonnement de M, Bainagë , mais pas 
d'avantage, Une nouvelle preuve de 
mon fefftiment eft qu’on ne trouvera 
aucun Rabbin dont le fentiment foiccon- 
trai- 
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rrairé au mien, car c’eft autre chofe de di: 
re quelque chofe & non pas tour, & 
dire une chofe qui foit contraire à 13 
verité. La plus part des Rabbins pééhent 
dans le premier point, mais non pas dans 
Je. fecond, en ne faifant mention que du 
devoir des Oifeux dans le fervice divin, 
. qu’ils appuyent fur des fables, & des con 
tes ridicules, tordant pour cet effét. le 
pailage d'Ef. L. 2. Pourquoi JuB je veux 


ÉD sl w°y a perjowne? Et pourquoi asjecrié 


£d perfonne ne m'a repowdu ; pour l’ap- 
pliquer à cette fuperitition. Voyez ce 
qu’en dit R. Samuel Laniado. * Après 
tout il me femble que mon fentiment 
eft fi naturel qu'il faute aux yeux, & 
qu’on ne peut nier qu'il ne foi plus 
taifonnable que tous les autres. Qui 
pourroit çroire que des wynagogues a- 
yent voulu nourrir aux dépens du pu- 
blic dix ventres parefleux, pour ne faire 
autre chofe que crier une bonne par- 
tie de la journée dans la Synagogue ? 
Ç'eft ce que je ne faurnis me perfua- 
der. J’ajonterai feulemepr ençore, qu’a- 
yant eu occafion devoir ici depuis 
peu un de ces Rabbins convertis 
qui font reduits miferablement à qué- 


ter & lui ayant demandé ce que les 


_ Juifs .entendoient. par les Barlsmims, il 
me repondit que communément on les 
prenoit pouf des Juges, & qu’aujourd’hui 
c’étoient ceux qu’on appelle Dasanim, 
ONE RENE 0 c’eit- 
© + Keli Pazin Ef. L. 2. in Bibl. Rabbis, Amétel; 
Moÿs Francfort fol, 112, a 
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é’eft-à-dire Juges de la Synagogue; ce 
qui fe rapporte entierement à inon fentè. 
ment, ee je crois avoir fuffifamment 
prouvé fans qu’il foit neceflaire que j’y 
infifte d'avantage. | 
XX. Il me refte encore à examiner le xx’ ce 
mot de "an Chaver, Je citerai 1à deflus que figni- 


les pañlages de deux illuftres Juifs qui de-f£ À mer 


cideront de l'affaire. Le premier eft ce- 
lui d’Elie le Levite, qui dit dans fon 
Thisbi, au mot de Vhaver. ,, Que Cha- 
» ver eft un homme qui a reçu l’impofi- 
» tion des mains pour le titre de Rabbin, 
» mais qui n’eft pas encore capable d’en-. 
» féigner ou de porter le titre de Morewx 
> Haraf, c’'eft-à-dire notre Docteur €S 
5» Rabbir, On l'appelle: donc Chaver 
; d’untel ou d’untel Rabbin, dontie fens 


> €ft qu’ileftaflocié,ou adjoint de ce Rab- 


,, bin,quialetitre de Moréun Haraf:“ Le 
fecond eft le celebre Moyfe fils de Mai- 
mon, qui après avoir parlé ‘ des honneurs 
qu’on doit rendre à un Preceptenr ,ajou= 
te ,, de qui eft ce que cela eft dit? De 
+ {on illuftre precepteur, duquel il a 
,» appris ce qu’il fait. Mais fi ce n’eft 
pas de lui qu’il à appris & qu'il ait 
» été inftitué par quelque autre, alors il 
» €ftun Talmud Chaver, qui n’eft pas 
» OGbligé de rendre ces honneurs &c. 
Je ne fai comment Conftantin L’Empe- 
reur trouve dans ce dernier pañlage que 
1e Chaver enfeigne, 11 n’y à pas un nr 

: € 

1 Tale, Torah Cap, V. Pate IX: 


196 DissERTATION IV. sur 

de cela. Quoiqu'il en foit, voici donc 
l’idée que je me fais du Chaver chez les 
Juifs C’eft un Etudjant ou un Candi- 
dat en T'heologie , lequel après avoir 
déjà fait un cours de cette fcience, va 
dans quelque Academie, où il continue 
ces Etudes avce fuccez, reçoit l’impof- 


tion des mains, & le titre de Rabbin: 


XXI. For 


me des 
Confeils 
de jerufa- 
lem & de 
Babylone. 


mais, foit à caufe de fa jeunefle qui ne 


le-rend pas encore capable d’enfeigner., 


foit pour quelqu’autrt r'aifon , il n'obtient 


point le titre de Moreb ou Docteur, & 
par conféquent il-eft obligé en atten- : 


dant d’être Coadjuteur de celui qui là 
elû au Rabbinat, C’eft ce que figni- 
fie proprement le mot de Chaver. Ce fe- 
roit donc à peu près.ce qu’on appelle 
parmi nous un Impofirionmaire en quel- 


ques endroits & un Expecfant en d’au- 


tres. Bientôt je donnerai encoreune au- 
tre fignification de ce mot. 

XXI. Il faut décrire la forme du San- 
hedrin, Ce Confeil tant en Judée qu’à 


Babylone étoit le Parlement ou le Sou- 


vetain Tribunal auquel s’évoquoient Een 


dernier reffort les affaires des Juifs d'O- 


rient, & duquel il n’y avoit appel qu’au 


- Souverain du lieu, comme par exemple 
à Bagdad au Caliphe. La forme de ce 


Confeil étoit differente en Judée & en 
Babylone. Je commencerai par décrire 
celle du Sanhedrin de Judée, & Je t- 


rerai ce que j’en dirai du Talmud. ‘ Le 


Chef 


- 1 Talmud Tta@at, Sanhe drin Cap. IV. 2. il. 
+ ÊC.. 
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Chef du Sanhedrin ou le Naf étoit aflis 
fur un fiege magnifique, le Vice-prefi- 
dent ou l’Abhbet Din étoit aflis à la 
droite du Pr. Prefident, Les Senateurs 
étoient aflis en demi cercle ayant la face 
tournée vers le Prefident. Au milieu é- 
toient deux Secretaires l’un à la droite 
l’autre à la gauche des Prefidents. Trois 
rangs de Candidatsou d’expeétans étoient 
auprès d’eux de vingt & trois chaque,rang, 
qui gardoiïent chacun fa place. S’il étoitbe= 
foin de faire quelque promotion, parexeme- 
ple dans le premier rang, lorsqu’on a- 
voit pris l’un d’entr’eux pour remplir quel - 
que charge vacante dans le Sanhedrin, 
on prenoit le premier expeétant du fecond 
rang & on le mettoit au premier, après 
quoi on choififloit quelqu’an pour remplir 
le nombre du fecond rang, & on avan- 
çoit les Candidats, tellement que le fe- 
cond Candidat étoit mis à la place du 
premier , le troifieme à celle du fecond , 
& ainfi des autres, enforte que le nou- 
veau venu étoit mis le vingt troifie- 
me & dernier, ou dans quelque autre 
place qui lui convint, &c. Lorsqu’on 
élifoit un Senateur on lui impofoit les 
mains en ajoutant ces mots, Voici on t’im- 
pofe leo mains ÊS on te donne authorité d’e- 
xercer même les ‘fugemens capitaux. Il 
falloit felon les Rabbins qu’un tel Sena- 
teur, 1. fût 70. langues, 2. n’eut aucun 
defaut du corps, 3. ne fût pas trop 
vieux. 4. Ni Eunuque. $. qu’il eût des 
enfans. 6. & qu’il fut verfé dans dansla 

To I M | . Mä- 
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magie. Quant au Sanhedrin de Baby= 


lone, voici la defcription qu’en donne 
Abraham Zacut : Ce Confeil étoit -par- 
tagé en fept Chambres de dix Confeil- 
lers chacune. Si Benjamin en met dix, 
c’eft par erreur, parce qu’il croyoit que 
les trois Chaverims étoient aufliprefidents 
chacun d’une Chambre. Ils étoient donc 
LXX. Confeillers & avec le premier 
Prefident LXXI.Ce Prefident s’appelloit 
Refch Fejchiva, on Rafch Haffeder, c’eft- 

à-dire Chef du Confeil ; La premiere Cham- 

bre appellée Dara Kama, c’eft-à direpre- 

_miere Clafje, on premier vrdre, étoit 
compolée comme les autres de dix 

membres. Trois d’entr’eux étoient Cha- 

verims & fept Rafche: Callot, ou, Chefs 

ds Commuxauté, On nommoit ainfi ces 

derniers à caufe qu’ils étoient chacuu 

pre 


” x Voici le pañfage tel qu’il fe trouve dans Jucha- 
fin, fol. 120. j'ai crû devoir lerappotter ici. , Au 
»> Commencement, du temps de Raf qui a été le 
5» dernier des Tannaims ou Docteurs Traditionnai 
> res, & Mifniques, & le premier des Ameraims 
>> Où Parleurt, & auteuts du Talmud, il ny avoit 
>> point encore de Sanhedrin ou Jefchiva à Baby- 
sx done, & les Nafi quiétoient. étoient fimple- 
x ment appellez Rafchei fidra.... Ce Seder ou Si 
>» draétoit leur Jefchiva c’eft-à-dire leur ‘Confeil. 
» Le Chef de cette jefchiva étoit affs, & devant 
» Jui dix hommes : c'eft ce qu'on appelle Daa 
» Kama, c’eft-à-dire Premiere Claffe. Leur face re- 
#» gardoït la face du prefident, & de ces dix qui 
, étoient aflis devant lui, Xl y'en avoit fept qui 
>; étoient appellez‘Rafchei Callot, Chefs. de Com- 
>» Mpnauté & 3. Chaverims. Pourquoi font-ils 
>» appellez Chefs de Comunauté ? parcequre chacun 
5 d'eux étoit établi fur dix petfonnes du Sanhedrin: 
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Prefident d’une chambre. Le premier de 
ces Chefs de Communauté étoit Pre- 
fident de la premiere Chambre, le fecond 
de la feconde, & ainfi du refte Les 
Charges étoient hereditaires. Si un Cha- 
ver où Alluph(c’étoit le nom qu’or don- 
noit aufli aux Chefs de communäuté) 
mouroit, fon fils lui fuccedoit, quand 
fl auroit été encore petit, fi cependant 
il étoit abfolument incapable de remplir 
la place de fon Pére, mais qu’il fut digne 
d’être mis dans les fix Chambres inferieu- 
res, on l’y mettoit. S’il n’étoit pas mé- 
imo capable de cela on le mettoit parmi 
les Difciples qui étoient derriere le Con- 
feil, apparemment pour s’y former, afin 
de pouvoir un jour fe mettre fur lesrangs 
en qualité d’'Expeétant, comme nous a- 

à vons 


» C'étoient eux quiétoient appellez Allaphims ow 
ss Ducs, Princes, Chefs, Conduéteurs. La coutu- 
» me étoit que fi un de ces Chefs venoit à mou- 
> tir,fonfilslui fuccedoit en fa place quand même 
.» ileut été encore petit,s’il en avoit un. 1l en 
ss étoit de même des Chaverims: aucun d'eux ne 
s> S'emparoit de la place de fon Collegue. S'il 
>» n’étoit pas capable de remplir la place de for 
>» pere, mais qu’il fut digne d’avoir place dans une 
»» des fix Chambres inferieures, on l’y mettoit. 
«> Maia s'il ue meritoit pas feulement cela, on le 
«» mettoit avec les enfans des Rabbins & les au- 
> tres difciples. dont le nombre étoit de deux 
>> mille quatre cent Cegrand Confeilétoit compoié 
2» de dix chambres ou clafles , dont la premiere eftoit 
>> Celle dont nous venons de parter. La feconde 
» eftoit aufficompofée de dix membres & ainf des 
ss au tres cinq. Les faces de tous regardoientcelle 
»» dus Prefident, les PU étoienht derriere “. 
2 


XXII. Du 
Chefdes 
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vons vû que cela fe pratiquoit à l’égard 
du Sanhedrin de Judée, 7Zacut en met 
deux mille quatre cent. Ce nombre pa- 
roit bien grand : au moins il eft 
difficile de comprendre quelle fale affez 
graude on pouvoit tronver pour contenir 
ces 2471. perfonnes. 

XXIT On me demandera peut étre ce 


que faifoient les Chaverims dans ceCon- . 


Levites & fei] aufi bien que le Saggan ou vicaire des 


des Chave- 


rims dû 
Confeil. 


Levites dans celui que decrit Benjamin :: 


c’eft-à-dire, pour mieux m'expliquer, quel- 
le affemblée de Levites il y avoit à Bag= 
dad qui eut un Chef ou vicaire, & que 
faifvient des expeétans parmi les Confeil- 
lers du Sanhedrin. J’auroisbeaucoup de 
chofes à dire là deffus. En particulier 
au fujet du Saggan des Levites, au lieu 
de nm più qui par  abbrevation fait 
von ja Saggan Halleviim, Chef où Vi- 
caire des Levites , en otant la virgule, 
qui marque l’abbreviation , je voudrois 
lire Non pa Saggan Hallevi, qui feroit 
un nom propre ou bien qui pourroit fi= 
gnifer Chef ou VWice-prefident de la fecon- 
de Chambre, lequel eff Levite. Et c’eft 
ce dernier fens que je crois le meïlleur. 
On fe fouviendra que les membres de la 


premiere chambre étoient Prefidents ou. 


Vice-prefidents des autres. C’eft ainfi que 
cet Ecclefiaftique étoit Prefident ou Vi- 
ce prefident de la feconde Chambre, au 
moins dans la penfée de Benjamin, car 
étant Chaver, comme nous le verrons, il 
n'étoit réellement Prefident d’aucune 

LT : .. Cbam- 


_— 
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Chambre. Quant aux Chaverims, il 
faut noter qu’il ne faut pas entendrepar 
là fimplement des Candidats ou Expec- 
tants, car qu’auroient fait de tels per- 
fonnages là, fur cout comme confeil- 
lersa? D'ailleurs les Moreb , ou Doéteurs, 
n'ont été inftituez que vers l’an 1400, de 
J. C. Je crois donc qu'avant ce 
temps là Chaver fignifioit un homme 
qui ajant été fait Rabbin & ne trous. 
vant aucune place vacante eft obli- 
gé de fervir de Coadjuteur à nn autre, 
peut-être aufli en general un fa- 
vant T'heologien ,un Rabbin qui ne gou- 
verne aucune Synagogue quand il avoit 
un autre emploi. © C’eft dans ce fens 
qu'il pouvoit y avoirtrois Ecclefiaftiques 


au Confeil pour prendre garde qu’il ne 


s’y fit rien qui put lezer la Religion & . 
pour veiller priecipalement fur les affai- 


ré Ecclelaftiques. Au refe je pofe en 


fait que c’étoient des Ecclefiaftiques, 1. 
‘parcequ’au lieu que les fept autres mem- 
bres de cette premiere Chambre étoient 
Prefidents chacun d’une chambre , ces 
trois ne l’étoient pas. 2. Parcequ’ainf 
on trouvera les 3.Chav. dans Benjamin, 
ce qu’on ne pourroit pas faire fans cela 


Benjamin en nomme deux, mais felon 


mon fentiment, le Saggan Levite fera 
aufli Chaver. 4. parceque fans cela on 
ne trouveroit point d’Ecclefiaftiques dans 
ce Confeil ,au lieu qu’il yen avoit cer- 
tainement, & que nous voyons dans Jo. 

M3: : fephe 
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fephe * que Moyfe ordonna aux Ifraëli- 
tes que même dans les petits Confeils 
des petites villes/il y eut deux Levites. 
On me dira bien, que perfonne ne nie 
qu’il y eut des Ecclefiaftiques & des Le- 
‘ vites das ce Confeil, ce qui va fans 
dire ; que la queftion eft feulement fi les 
Chaverims l’étoient, les Ecclefiaftiques 
érant fans doute comptez parmi les au- 
tres Confeillers fans être fpecifiez. Je: 
repond que ces Ecciefiaftiques n’étoient 
Confeiilers que par avanture & par choix, 
& qu’ils afliftoient aux deliberations com- 
me Conféillers & non comme Ecclefiaf- 
tiques. Mais il falloit outre cela qu’il y 
eut un nombre fixe d’Ecclefiaftiques qui 
y affiftaflent en qualité d’'Ecclefiaftiques, 
pour les raifons que nous venons de di- 
re. Or on n’er trouve point de tel fi 
en ne dit que ces Ecclefaiftiques étoient 
appellez Chaverims, à caufe qu'ils n’é- 
toient pas proprement Confeillers, mais 
feulement adjoints & aflociez par le Con- 
feil pour affifter à toutes les deliberations, 
comme c’eft la figaification propre du 
mot Chaver. Il ne faut pas cependant 
oublier de dire que les Princes Mahome- 
tans avoient un Confeiller qu’ils appel 
loient affocié, compagnon, adjoint. Fachrud- 
daulz fils de Ruchuddaula fils de Bo- 
jah Roi de Perfe inftitua le premier 
cette dignité à l’égard de Sahir A- 
bul Katzem fils d’Ajadi UE 
Ce: 
1Z fofeph. Anrig. L, IV, Chap. VIIL 
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Ce- dernier mourut l’an 995. de J, 
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RrLATIONSs touchant le préten- 
du Empire que les fuifs croyent 
| éricore avoir en diverfes parties du 

Monde. 


L Defféin de cette Relation. II. Hifioire 
de: David le Rabenite, LIT. Route qWil 
Jfaat tenir pour wler à Chabor felon Pe- 
-ri9zo. IV. Flenveide Sambation, V. Re=: 
cit de Gerfom fils d'Eltiezer, touchant 
Je Sambation (les X. Tribus. Son voyage 
- À’ Alexandrie, WE. Sox: voyage à Salnek: 
* Êsl'ér Arabre, VII. Sva arrivée aux In- 
“dei, Defcription de Calicut. VILE, Brass 
“dé Sambañon | Gardes € IX. De- 
 Seriptiôn du Pays'des juifs an de-là di 
: Sambation X. Forces &Ÿ: armées des FHIS : 
‘dans ce pays-+l -Legr. Roi Eleñer.' 


= XE Lénr Roi Daniel. XIT. Ambalfades 


faités de Ross Faiff XIIL Frifs-éran 
“ges arhivez dhns dé pays. | TR 
‘#rfiqe Synagogne qu'il. y a. XI. bre : 
du Livre de Gerfom, palfage de: ‘Fofepb 

ben! Gorion qai y'a dwrappert, XV: Re 
“lation d’'Eldad Îe Danite roschant les 

ee  ù Tribus | 
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“Tribus de Dan, de Nepbtali, de Gad 
-_ £ÿ d'Afcer. XVI. touchant la Tribu 
d'Iffachar. XVII. Des autres Tribus 
d'Îfrael ËS de celle de Fada. XVIIL 
du Sambation &S de la Tribu de Moÿfe 
qui y habite, XIX. Comment la. Tribu 
- de Moyfe y a été tranfportée. XX. Sen- 
- timent de quelques añtres Docteurs Juifs, 

- £ÿ. particuherement de KR. Manajjé ben 
Afrael, XXI. D'un prétendu Empire des 

Juifs en Amerique. : 


1. Deffein I. SEL OTRE Benjamin n’eft pas 
de cette "ÈN le feul, qui, pour relever 
ponton. : Go \ 5Gla gloire de fa Nation, ait 
de David : DR feint qu’elle avoit encore 
le Rube- queique iceptre ou quelque Empire & 
pit. quelque Domination fouveraine en di- 
vers endroits du monde. Cette douce 

reverie a été fi fort du gout de cette 

Nation orgueilleufe, qu’elle a été adop- 

tée non feulement par le vulgaire igno- 

rant, mais encore par la plus part de 

leurs  Doéteurs qui.ont trouvé cette 

fiétion fort commode, pour repoufler 

le trait que les. Chrétiens lancent . con- 

tr’eux tiré de l’Oracle de Jacob Gen. 

XLIX. 10. Les modernes ont encore 

encheri fur les imaginations grotesques 

de Benjamin & de leurs autres anciens. 

L'Afñfe eft le lieu où ils trouvent le 

lus de ces Dominations imaginaires, 

urs Ouvrages font pleins de ces a- 

greables vifions. Comue mon Auteur 

git un des prémiers qui ait donné cours 

à 


_* _—./" 


De rb—… - 


OO" 
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à cetteimpolture, & qu’il peut pañler pour 
Original à cet égard, je me crois obli= 
gé de à le refuter dans une Differration 
expreffle. Il ne me fera pas difficile, 
avec l’aide de Dieu, de renverfer de 
fonds en comble ces formidables Em- 
pires avec quelques traits de plume, 
comme David renverfa l’épouvantable 
Goliath avec une pierre de fa fronde. 
Mais avant que d’en venir au combat, 
jé crois que je ne ferai pas mal, & que 
même je férai plaifir à plufieurs Leéteurs, 
qui n’ont pas encore ouï parler, ou 
qui au moins he font pas fuffifamment 
inftruits de ces belles chimeres, de 
raflembler ici en un corps ce que les 
plus célèbres Auteurs Juifs en ont dé- 
bité. . La leéture en fera fans doute 
d’autant plus agréable, qu’outre qu’elle 
eft fort grotesque , elle fera nouvelle 
à plufieurs, étant tirée de Livres, qui 
ne font pas entre les mains de tout le 
mondé, & que chacun ne peut pas lire. 


_ Je compoñerai ma relation des traitez : 


ou des paflages des Auteurs originaux , 
tels qu’ils {e trouvent dans le Recueil 
Allemand qu’en a fait celèbre :Eifen- 
menger. fous le titre de Endecktes Fu-. 
denthum, Où il rapporte les paflages en 
leur langue originale. . 

Je commencerai par l'Hiftoire de Da- 
vid le: Rubenite, tirée de Schalfchelet 
Hakkabala fol. 34. b. & 35.2. d’Abra- 
ham Peritzol. Orehot Olam Chap. XIV. 
R. Das, Ganz à l’an $293. & rappor- 
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tée par .Menafñfeh Ben Ifraël ,- dans fa” 
Mikve-Ifraël, ou Efpérance d’Ifraël. Chap. | 


VIIL. Num. 27. | 


‘IL L'an $294. de la Cteation du 
monde, (felon la fupputatiôn des Juifs) 
c’eft-à-dire 1534. de Jefus-Chrift & 1466." 
après la deftru@tion du fecond Temple, 
il parût un homme qui s’appelloit R. 


David fils de Salomon de la Tribu de 
Ruben. If étoit envoyé de la part des 


Juifs qui habitent. des Régions tointai-. 
res. Îl éroit petit de ftature, noir 
comme un Éthiopien & ägé d'environ 4$ A 
ans , ne fachant parler que T'Hebreu &. 
l’Arabe, en forte qué quand ‘il ‘lui fa-, 
loit parler à ‘quelque Éüropéen , il ne 
pou le faite que par lé moyen d’un. 

rucheman. Î1 difoit que ces Tribus de- 


meurent dans les dcférts eomme les Re- 


chabites. Le lieu de fon habitation étoit 
dans, le defert de Chabor , qüi eft dans 


la grande Afie, au delà duquel fônt les 
X. Tribus, près. du defert par Iequel on 


pafle pour aller à * Amecka & Guda fur 
là mer rouge... Hs ont tous des Rois & 
des Princes. Cés peuples font auf nom- 

ïe qui éft fur 1é bord. 


breux. que Je fable 
de la mer. Ils abondent .én Épiceries, 
en Poivre, & en herbes mêüicindles, ou 
fimples. . Mais entre ces deux Nations 


Juives, il. x d'urie Nation Ifmaélite, forte 


& puiffanté, .qui fair béaucoup de mal 


aux 


1 .C'eft la Mecque & Gindod « | ci | d deux 
| villes de l'Arabie {or la Mer pa se 
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aux Juifs, & qui interrompt le commer- 
ce entre ces deux Nations. If y a deja 
long-temps qu’is {ont féparez, & qu'ils 
ant tenté de fe rejoindre, mais inutile- 
ment Orces fuifs ayant appris que les 
Chrétiens avoient de grands Vaifleaux, 
& des machines de metal creufes * qui 
jettent des pierres par la force du feu, 
& qui font capables, non feulement de 
rufner une forterefle, mais auffi tout un 
pays habité, refolurent d'envoyer ce Da- 
vid le Rubenite , en qualité d’Ambaffa- 
deur au grand Roi des Chrétiens, avec 
des Lettres de Creance , & des indices 
qui le fiflentreconnoitre , lesquels indices 
furent reconnus & confirmez par le 
Roi de Portugal , qui envoye des 
Vaifleaux dans ces Pays des Indes. Il 
rapporte lui - même qu’il étoit venu 
avec les Caravanes du defert de Cha- 
bor, * dans l’Arabie heureufe , & que 
de là il avoit pañlé en Italie, David vint 
donc à Rome où il refta huit mois, Il 
demanda au Pape, qui le reçut fort gra- 
cieufement, du fecours & des munitions 
de guerre. Peritzol dit, qu’en l’année 
qu’il écrivoit fon Ouvrage 3 le Pa- 

| PE. 


x Ceft- à-dire | des Canons, des Bombes, des 
mortiers &c. 


- 2 R. Div, Ganz le fait venir par la grande 
Tartarie. 

3 C'étoit comme il le dir lui - même l’an 
1525. de J. C. ce qui prouve que R. Gedalia & 
Menañle ben Ifraël, qui difent que David ne com- 
mença à paroitre que l’an 1534. fe trompent. Ce- 
pendant Gedalia vivoit peu de temps apres, Quoi- 
qu'il en foic ç'eft une mauvaife marque, 


TIT. Route 
qu'il faut 
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pe avoit refolud’accorder à David fa de- 
mande. Quoi qu’il en foit, David fit 
la même propoñtion en Portugal, où 
il fit profelite un fecretaire du Roi, 
qui de Juif s’étoit feit Chrétien, nom- 
mé Salomon Malcha. Mais ces deux 
Juifs ayant été à Mantoüe l’an 1540. 
eurent l’impudence de parler à l’Empe- 
reur Charles Quint fur fa Religion, 
dans le deflein d’en faire un profelyte, 
ce qu'ils firent aufli à François I. Roi 
de France & au Pape. Cela irrita fi 
fort l'Empereur , qu'ayant fait prendre 
Malcha, il lui fit mettre un frein à la 
bouche, & le fit ainfi bruler tout vif. 
J1 exila David en Efpagne, où il mourut 
peu de jours après fon arrivée. Qui 
voudra voir cette Hiftoire plus au long, 
peut lire les Auteurs que je viens de ci. 
ter, & furtout Peritzol. : 
III. Celui-ci, à l’occafion de cett 


tenir pour Hiftoire , n’oublie pas de marquer la 


aller à 
Chabor 
felon Pe- 
titzOL. 


route qu’il faut tenir, pour aller à ces 
prétendus Royaumes des Circoncis. Il 
faut, dit-il, s’embarquer en Portugal & 
décendre dans le grand Oceän, mais 
fans s'éloigner du Continent de Fez. 
Le Voyageur laiflera à fa droite les fes 
Fortunées, aujourd’hui appellées E/pagno- 
les, il continuera fon chemin du côté du 


Cap-Vert. Enfuite, il fera le'tonr de l’A- 


frique, fans s’éçarter du Continent, juf= 
ques au grand Promontaire appellé Cap 
de boune Efpérance. De là, il pañlera 


dans le Golfe Barbarique , jufques à ce. 


qu’il 


D ES em, ect 17. 
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qu’il trouve le Detroit de la mer Rouge. 
Là il defcendra dans le Continent pour 
trouver le defert de Chabor, auquel il 
parviendra aufli. Voilà ce que dit Pe- 
ritzol. Dans un autre endroit il dit 
qu’au deflus de Calicut font les mon- 
tagnes de Gozan , avec leurs fleuves ; 
que plus haut eft le fleuve Sambation , & 
du coté de Lamek Chabor. 


IV. Puisque noùs venons de faire men- re 
tion du fameux fleuve de Sabbation ou} 


Sambation, arrêtons nous un peu à é- 
couter les imerveilles que les Juifs nous 
difent de ce fleuve & du Pays qu’il arro-. 
fe, où ils prétendent avoir un vafte & 
floriflant Empire. En général les Juifs 
difent que c’eft un fleuve qu’on ne peut 
pafler que le jour du Sabbat , d’où aufli il 
tire fon nom. Ce Fleuve eft très-celèbre 
parmi eux, & leurs écrits en parlent beau- 
coup. Je me contenterai d’en rapporter. 
quelques échantillons, longs à la vérité, 
mais admirables pour faire connoitre le 
genie Rabbinique, & l’efprit Judaïque de 
notre temps.. Je commencerai par K. 


Gerjom fils d'Eliezer , qui vivoit au milieu 


du fiecle paflé, & qui fait la relation * & 
la defcription fuivante du fleuve & du. 
Pays de Sambation dans fon livre inti- 
tulé Sepher Geliloth Érerz Ifrael * écrit en 
Juif-Alleman. Voici fes paroles tradui- 

tes. 


x L.r. a. 1630. de]. C.2le mot Hebreu fignifie 
pépins tours, voyages , pelerinages faits 
a terre d'Ifraël. | j 


V. Recit 
de Gerfom 
fils d’'Flie- 
zer tou- 
chant le 
 Sabbation 
& les X. 
Tribus. 


_ Son Voya- 
é à A- 
exandrie. 
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tes de fon jargon Allemand-Rabbinie 
que. RE 

. V. ,, Je rapporterai à prefent, dit-il, 
» Ce qu'on dit des X. Tribus. On dit 
» queles Juifs font très-puiflans dans les 
#n Pays où ils habitent, qu’ils y ont des 
5 Rois, qu’il ne leur manque que le 
n Iemple & les Propheties, qu’ils habi- 
 tententoute fureté, que plufieurs peu- 


‘# ples leur payent tribut, & fiquelques-uns 


% 


# lerevoiltent, ils leur font la guerre & fe 
» les aflujettiflent, Quant à l’endroit où 
» ils habitent, les uns difent qu’il eft près 
n du Sambation, lesautres, au delà de ce 
» fleuve; d’autres, derriere le flenve de 
n Gozaü ; d’autres enfin, derriere les 
» Montagnes dé ténèbres. Quelques uns 


à difentqu'ils ont encore far eux des Rois. 


» Je ne me fiois point à toutes ces pa- 
roles, parce que nous fommes dans une 


à dure Captivité que nos pechez ont bien 


x Méritée. Cependant je jure par ie Dieu 
, Denit que je ne mentirai pas feulement 
» €n une Lettre. L'an 399. de la petite 
5 Ere ?, j’allai à Alexandrie en EÉgyÿp- 
3 te Là onne parloit d’autre chofe que 
» ds Tribus. On en parloit même très- 
» differemment, comme c’eft la coutume 
» dans ce monde. Ne pouvant donc rien 
» apprendre de certain, j’allai voir les 
, fainres Synagogues de l'Egypte J’y ap- 
29 
5 Pris qu’ilétoit venu des lettres de Sa/nek 
3 avec une Caravane,ou Convoide Mar- 
. | chands, 


a C'eft-à-dire ; 1630, de Jefus-Chrift, 


LS 2e. de 
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>> Chands , qui en venoient. Ces lettres 
 mandoient, comme Hl étoit venu au de- 
x» là Sambation plufieurs milliers dejuifs, 
) Quiravageoient tout le pays du Prête- 
x Jean, & des Mores Blancs appellez Mo- 
» resFrancs,qui font une efpece deT'urcs, 
 & qui parlent Efpagnol, auxquels les 
5» Juifs avoient fait la guerre fur leur re- 
5 fusdepayerle T'ribut, Ayantappris ce- 
» la, je penfai en moi-même que j’avois 
bien fujet delouër Dieu, de m'avoir 
» jugé digne d’entendre de fibonnes nou- 
» Velles d’Ifraël, qui font voir la vérité de 
;, fapromefle, quelefceptre ne fe depar- 
, tira point de Juda &c. Gen, XLIX. 10, 


VI. ,, C’eft pourquoi, l’an 391. de la yr, son 
» Petite re (1631. de J.C.) l’occafion Voyage à 
5 S’étant préientée,qu’il devoit partir de la Salnek & 


as °° 4 7 nm AP 


» Ste. Synagogued’Alexandrie, un Vaif= °* Arabie. 


> {eau pour la Ste. Synagogue de Salnek, 
» Je m’y embarquai. Arrivé à Salnek, j'y 
» APptis, qu’il y étuit arrivé une Caravan- 
» ne, qui achetoit beaucoup de fer. Je 
5 demandai d’où elle venoit & où elle 
» Alloit? On me répondit qu’elle venoit 
» dela terre de Chobafch, & qu’elle alloit 


_, au delà du Sembation. D'abord j’allai 


>» Chez le Carawan-Baffa,ou chef de 1aCa= 
» ravane, & je lui demandai combien de 
» temps il falloit pour faire ce chemin, 
» S'il faifoit cher vivre, & combien il fal- 
ñ loit depenfer-pour un tel Voyage. Il 
» me répondit, Dieu feul connoit la lon- 


_# gueur du chemin, fouvent nous em- 


» Ployons 8. mois, d'autres fois 6. quel- 
Ÿ : is | n 79 que- 
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y, à l’autre. : Cela me fit penfer que fa- 
chant les Jangues & laroute, jepour- 
2 

> Sabbat, Je demandai. confeil pour 
» favoir fi je prendrois avec moi. du 


confeilla d’aller avec la Caravanne. Je 


> Je liai amitié avec lui. 11 me jura d’a- 
» bord que fi j’allois aveclui, ilne m’ar- 
% riveroit aucun mal, jetrouvai grace de- 
nn vant lui. Tousles joursil s’entretenoit 
» avec moi & m’encourageoït à venir a 


. .# vec lui. Nousallames donc auprès d’un 


» Juge Turc, .je fis écrire dans un Livre 
» que j’allois avec lui.:& qu’il promettoit 
» de me ramener à Salnek, ouau moins 
» d'apporter de mes lettres du lieu oùil 
» -m'auroit laiflé. J’ajoutai cette claufe, 
5, afin que jepufleavoir le loifir de voir plus 
x amplement le Sambation.Plufieurs fuifs 
» Vinrent m'accompagner chez le Carava- 
» Wan-Bañfa. Je ne m’artéterai.pas ici à 
» décrire au long la route, lespays , les 


» villes & les mers de l’Arabie heureufe 


» jufques à ce que nous arrivimes à la 
x Mecque & à Guda, villes qui ne font 


» gucres éloignées de la mer rouge. C’eft 


‘». là qu’eft Mahomet le faux Prophete des 
» Ifmaëlites.. De là, j’allai dans le pays 


» deSkitne- Ifiri, & dans le defert deCbha= 
» bor, où j'ai vû une efpece dé bêtes qui 
» Ont.cinq $. pieds &trois 3. yeux & qui 


39 jont 


. quefois $. felon lafaifon. ‘Lä-deffus ; | 
il me montra toûte la route d’une ville: 


rois faire le Voyage fans profaner le 


fer pour negocier. T'outle mondeme. 


retournai donc chez le Carawan-Bañla, 


—— oo mm" po me. 
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font de la hauteur de fix aunes, Ily a 
#» lä-un grand nombre de Juifs. C’eft 1à. 
» Qu’eft le pays appellé Baffa Maora; les 
5» Enfans de Rechab font répandus dans 
à toutes les villes & villages de l’Ara- 
» bie heureufé oùils habitent. La mer des. 
» Indes n’eft pas fort éloignéede là. Cette. 
» mer eft toute pleine de grandes Mon-. 
».tagnes. Dans les Ifles, il y a des villes 
; habitées par les Juifs qui abondent en 
» aromates, en or & en argent. - 
: s VAL Je n’allai pas par mer, mais j’al-.VIL Son 
# lai parterre & par des Deferts dans les {*ée aux 
5, Jedes, jufques à ce que je fuffe arrivé fur pefcrip. 
» les monts de Chapbzon & enfuite à la St.tion dé 
n Synagogue de Kibar, De là, j’allai à Calicur 
5 la ville de Debarfaben fur le fleuve du. 
n. Gauge, qui eft le fleuve de Gozas, d’où 
» je partis & arrivai à la ville de Gise 
Y» qui eft auf furie Gozan. Toutes ces 
» Villes font magnifiques. On y trouve 
» âbondamment de toutes fortes de Mar- 
» Chandifes & de provifions dubouche. Là 
> commence le paysde Cahcur, dont les 
» ‘habitans ne mangent aucune viande de 
» bêtes ni d’oifeaux, ni rien qui aît eu vie, 
N 1ls'vivent feulementide toutes fortes de 
» fruits, de fromage, de lait, de berre, 
| à. d’une efpece de pois, & de fruits confits 
» au fucre. .Les toits de leurs. maifons 
ne font point dutoutfemblablesà:ceux 
, des Egyptiens. Leurs habits font. tous 
» de foye. Ils croyent au faux Prophete 
ss Ali. C’eft delà que viennent les bonnes 
» Perles & les sromates. os 
: Ton. I. N 5 Au 
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"Au delà des Deferts da Calicut ef, 


» lefleuve de Sambarion quifépare lesgran-. 
+ des Indes. Il y'a là plufiears pays habie. 
 tez par les Juifs. Les Jufs (que Dien. 


+ Conferve) y font nombreux comme.le. 
> fable de ila mer. Geëx qui font'au delà. 
» des Défetts du Galieur, font féparez par. 
» un grandefpace de térre, de ceux qui 
>, font près de [a Mecque & de Guda. II. 
» y a entre deux ane puiffante Nation. 
» d’Ifmaclites qui font la guerre aux. 
Juifs. Les Ifles & Les villes qui font/dans 
5 la mer des lndes fonc imombrabtes. ‘Je 
+ nepaflai pas.par Culicar, à caufe du danger 
_» Qu'il y a à faire lechernin, mais j’allai 
» furla mer quieneft Ja plusproche. Leg 
» Vaifleaux y font faits avec beaucoup d’art. 
sas aucun inftrument de fer. Nous pafla 

ñ Ines donc la:mér jufques au pays des 

» Mores. Blancs , du Mores Francs, & 

# jufques à la ville deSevide, qui'eft fur. 

n désfrontieres dupaysdexes Mores. De- 

#5 là, l:n'y à que'deux journéesijufques 

n Au :Shmbation. En chemin faifant , je 

5 vis'un grand feu, & enquetques endroits 

+ ‘uuc: gtañde farhée dans:la mer! Onme 

n dH;que c'étoit ie feu dela Gehæihe, 

+ ityalurie Montagnecomrhe en italie, 12 

n: Montana di Sicilia Etéef fituéederiiere 

» üticvilke. De 4u montagne fort un 

n gmüdfeu qu'on'découvre à r5:Pata- 

n anges À 40. milles de là’, il ÿ a une 
à grande forêt d'Olviersdanislamer, du 
» Miliéu de laquelle fort une grânde fu- 
n Mmée, qu’onditétre de la Gehenne. On 
Æ m-trou- 


...— 


L'AUTORITE" DES Joirs &C  19$ 
trouve. même far cette mer des mor 
» Ceauxde fouffre, : 
» VIIL Je n’étois pas fort éloigné de vtr. Bruit 
la ville (appareminent de cette villedu Sam- 


| bation & 
» dont il-vient de parler) que j'entendisp#en 


LA 


ua grand bruit, ‘comme du tonnerre. 

Plus je faifois de ‘chemin , Plus je l’entens 
dois. Je demandai ce que c’étoit, on 
mé dit que c'’étoit lebruîitdu Samba-. 

tion, Etant arivez dans la ville, nous 
apprimes qu’on craignoit extremement 
depaffer le Sambation, äcaufe des fol- 
dæs qui gardoient les avenuës de ce 
fleuve. Ces Gardes étoient du Roi 
Prête-Jau qui eft un Ifmaëlite & qui 
craint fort les Juifs. C’eft pourquoi il 


- tenoit des Gardes fur ce fleuve, Nous 


ne -pâmes donc pailer le Samba 
fon, mais nous-laiflames nos Mar- 


.chandifes dans la ville ,où nous reftà- 
mes trois femaines. Pendant ce temps-. 


là, je m'informai de tout, &entr’au- 


tres à quoi bon ces Gardes fur ce 


fleuve , puisque perfonne ne pouvoit 
pafler te Sambation? On me repondit, 
que toute la femaine , ils s’éloignoient 


, Pour pilier, maisque le Vendredi denx 
heures avant le Sabbat is s’affembloient 


& ‘sardoïent les pañlkges , par la crainte. 
r'ils ont que lés Juifs ne les pañeut.. 


, Siles Juifs viennent, les Gardes ne fe. 
battent pas avec eux, maïsils fe con- 


tentent d’en donner avis au plus vite. 


aux villes & pays du: voifinage, qui fout 


alors dans une grande crainte. On fer- 
N 2 + pme 


IX. Def- 
cription du 
pays des 
Juifs au’ 
delà du 
Sambation. 


\ 


\ 
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me toutes les villes. On ne garde pas 
non plus ce fleuve le Sabbat, parce 
qu'on fait qu'aucun Juif ne le pafferoit 
ce jour-là. Le bruit du fleuve cefle 


#» deux heures avant le Sabbat. Ori me dit 


que ce fleuve jette des pierres de lahau- 
teur d’une maifon toute la femaine, mais 
qu’au Sabbat cela cefle, On me dit 
aufli que les Juifs étoient venus une fais 
à Seville, l’avoientruïnée ,en avoient 
pillé lestrefors & abbartu une partie des 
maifons & des murailles. On me mon- 
tra mêmeencore quelques-unes de ces 
ruïnes : mais les habitans les rebâtirent 
d’abord & ils les ont flanquées de bons 
baftions. Je les interrogeai auffi fur la 
force, & fur lanature de ce pays des Juifs: 
ils merépondirent en détail à toutes mes 
queltions, ce qui me fit pleurer de joye. 
Je n’ofai pourtant pas faire paroitre ma 
joye, parce que les habitans avoient une 
grande frayeur des Juifs. 

» IX. Je demandai enfin, combien va- 
loit le Fer au delà du Sambation : on me 
répondit, que pour un quintal de fer, 
on pouvoit avoir un quintal d’ Or »s à 
caufe des Montagnes de fin or qui font 
dans cepays là-- {ls n’ont point de mon 


noye, mais des morceaux d'or grands & 


petits qu’ils pefent. Je demandaieneore 
quelle étoit la qualité du Pays. On me 
repondit, que c’eft untrès-prand. Pays, 
eu en toutes ‘fortes de bons ali- 
» Mens, en Chair , en Poiflon , ea Vo- 
lailles &c. qu’on y avoit de toutes fortes 
: » de 


ee manne PE, . 
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de beaux habits de foye & de laine,d’or, 


d’argent & de belles couleurs, Les 
Juifs ne s’yhabillent jamais de noir. Il 
y croit du Poivre, du Gingembre, de 
la Canelle, & de toutes fortes d’Aro- 


_mates & d’Epiceries. On m’apprit auffi, 
_qu’entre le Pays du Prêtre Jan & le 


Sambation, il ya deux Royaumes, où 
l’on juge tous ceux qui tuent des bé- 
tes. Le fleuve ‘au refte a dix fept pa- 
rafanges de largeur : toute la femaine 
ilroule des pierres de la hauteur d’une 
maifon, dont on entend le bruit à deux 
journées de 1à. Mais le Vendredi deux 


heures avant le foir du Sabbat ce bruit 


cefle, & le fleuve eft tout à fait à fec, 


.on n’y voit pas une feule petite pierre, 


mais feulement du fable blanc comme 
la neige. Le Sabbat pailé , cela re- 
vient comme auparavant, ce que J’äi 
entendu moi-même. Les Gentils qui 
demeurent près du Sambation neboi- 
vent pas de fon eau, ils n’en don- 
nent pas non plus à boire à leurs be- 
ftiaux , parce qu’ils difent qu’il eft 
faint, qu'il eft l’envoyé de Dieu, qu’il 


. fait. toûjours fon commandement, & 


qu’il fe repofe le Sabbat. C’eft pour- 
quoi perfonne n’ofe en boire. Qui- 


 conque a la gale ou des tâches de 
rougeole ou de petite verole n’a qu’à 
s’y laver pour être gueri. À 
#X. J'ai encore appris dansce pays X. Forces 
nles particularitez fuivantes. Au delà du . arm 
» Sambation , il n°y | quedes Juifs, qüi ra 


3 9» ON 
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à, &ieurss ONE vingt quatre Rois de leur Nation, 


Roi Ele- 


ZCEe 


, Chaque Roi a fon pays où il a de puit- 
* fantes villes & des Villages. il y en a 
un qui eft par deflus tous, & qui eftun 
puiffant Roi & un grand Heros. Quand 
+ it fort, il a toujours avectui centcin- 
quante millehommes chacun avec leur 
-, Casque & leur cuirafle, & une halebar- 
h de à la main dontle bois eft peint. de 
rouge. Tous les foldars font forts & 
 Vaillans. Leurs chevaux font vigoureux 
, & petitlans, its mordent & regimbent 
par devant & par derriere. On leur don- 
» Re à manger dela viande de mouton cui- 
‘y te, couptemenu, & du vin à boire. À- 
5 lors ils deviennent forts , its fautent & 
» HS courent avec tant de forcé & de fe- 
» FOcité,que les oreilles en cornent de pe pe 

à: à celuiquiles voit & les entend. Per- 
» fonne n’ofe les approcher, que celui 
auquel ils font accoutumez. Lors qu’on 
‘» veut les monter , on leur attache pre- 
» Mieremment les pieds, on leur bande les 
» yeux, & on les attache par la bouche 
55 Avec des chaines de fer à des colomnes 
“» plantées profondément en terre. Quand 


Fax 
vw 


-» Je Roi veut monter à cheval , on lui 
:»5 appôrte une echelle d’or à fept degrez, 


“# dont il {e fert pour cet ufage, Le Roi 
 d’Ifraël quiregnoit en cetteanné là 391. 


nS$ 'appelloit Etiezer. Quand i fort pour 


» faire la guerre, Ha avec lui r80. mille 
» hômtmnes de Cavalerie. Pour l’infante- 


._ .» FR, clié eff innombrable. Deux heures: 
7 avant le Fe ils courent à toute bri- 


à À »” de, 


Re come - 


- 
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s, de, & pañlent le Sambation. Enfüite, 
“à 115 e repoient & celebrent le Sabbat. 
5, Près de leur pays eft celuidu Prète-Jan, 
"dans lequel il y a plufieurs contrées 
 & plufieurs Synagopues. Ce paystouche 


‘les grandes Indes. Les Juifs gardent 


4; lofleuve, le jour du Sabbat, afin que 
+, leurs ennemis ne le pailent pas. 1ls ne 
,, laïffeut pafler perfonne que des Mar- 
 Chahds !linaëlites: Quand un‘ Cuthéen 
,, pale, on le tue. Lès chevaux font fi vi- 
» Goureux, qu'its peuvent fe renir pendant 
, trois jours fur leurs pieds ; même 
, ayant leur Maitre & fon bagage fur le 
dos. Pendant ce temps-]à , les Juifs 
ont toûjours avec eux des facs de poi- 
vre & d’autres Épiceries dont ils fe nour- 
riflent , & leurs pieds font attachez à 
Jeurs chevaux, avec depetites chaines, 
afin qu'ils ne tombent pas quand les 
. chevaux courent. Le Roi Eliefer eft 
» un vaillant guerrier. Îl a fix aunes de 
, long, l’aune de ce paÿs là eft de fix 
 empans. Lui feul donne la chaffe à hui 
cénsperfonnes. La poiynée de fonépée 
_eft de la longueur de dix pouces. : Et 
quant à l'épée elle mème, elle eft longue 
-desrois aunes, large decrois pouces,& de 
 d'épaileur d'ua-doigr. Quand'une-fois 

il a tiré fon epée de fon tourreau , il ne 
«la témet pas; qu'il n'ait tué tout ce qu’il 
trouve : Chacun du peuplepoñte dans 
ai, ; Etes A Ne fe 
pe C'ét ainfi qué cet impofteur appelle les Chré- 

ns.‘ RE 
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fa main une halebarde, dont leboïs 3 
, unempan & demi d’épaifleur ,quelque- 
, fois même deuxempans. Avecunecel- 
4 le halebarde , ils vous enlevent un ca- 
à Valier de deffus fon cheval & le jettent 
 derriereeux. Quand les Juifs paflent le 
fleuve ,ils tuent un milion de Mores 
» blancs. Perfonne ne peut fubfifier de- 
» vaut eux. Les Juifs ont des arcs bien 
à forts & dorez. Du côté qu’on le ban- 
_» de, il y a un nérf.(ou un boyau) de 
» bœuf. Leurs fleches font de bais fimple, 
» mais l’extrémité eft armée d’un fer à 
» trois pointes empoifonnées de la largeur 
n de quatredoigts. Quiconque les touche 
…, en meurt. Quand un jeune homme Juif 
.# donneundéfi à unhomme des plus forts 
» du Prete-Jan, celui cidonne au Juif au- 
Y tant d’or qu’il pefe,afin qu'il le laifle ue 
» repos. Quandies Juifs ont pañlé le fleuve 
» ils pillent tout ce qu’ils trouvent parmi 
» Jes.ennemis ils ruinent gens & pays, 
» Jusques à ce qu’on leur paye tribut. Ils 
» font la guerre à leurs ennemis pendant 
» Quelques mois, jusques à ce qu’ilsles 
» ayent domptez, après cela ils repaflent 
» 1e Sambation en paix. Pendant le vo- 
» Yage le Roi Eliezer retient auprès de lui, 
n lesautres X XIII. Rois, qui combattent 

# aufli vaillamment, | 
xt. Leroi » XI. ÎFyaeneore un autre Roï parmi 
Daniel. + eux nommé Daniel le fage. C’eft un 
3 homme grand comme un Geant, il ren- 
» Verfe par terre mille perfonnes, il eft 
» fort doux, & demeure à Dam Hafroach, 
ss | " dans 
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-3 dans le paÿs d’Armenie Ses appatte- 
-,-mens font bâtis de pierres précieufes & 

» deperles, aucun étranger n’ofe y entrer. 

—ÿ  C'eft la coutume que quand ce Roi va 
:» à l’Academtie , la Reine va avec lui à 
‘» fon coté. Ce fage Roi Daniel a quatre 
, Jeunes fils, forts & courageux, & 
5 deux filles qui n’ont pas leurs pareilles 
‘5 ea beaute, Les femmes y font fort chaf- . 
» tes,elles ne fe laiffent voir à aucun é- 
 tranger. Elles ont des coifures de foye 
.à qu’elles abbattent fur leur vifage, & les 
“# attachent au cou , à travers elles 
, peuvent bien voir , mais non pas être 
y» vues. Les hommes & les femmes fa 
ï» ventfaire toutes fortes d’ouvrages pour 
. gagner lear vie. Ils ont quantité d’or 
» d'argent & des pierreries ineftimables 

n de toutes fortes. Il ne leur manqueque 

» du fer ,pour faire des armes, mais on 
), leur en apporte de Turquie. Le fage 
3 RoïiDaniel a un efcarboucie dans fon 

. , Palais, quiéclaire la maifon comme le 
3 Soleil le jour du Sabbat.il le pend à 

: l’honneur duSabbat pour n’avoir pas be- 
_# foin d’allumer dela lumiere & pour ob- 
_ ÿ ferver ce qui eft ordonné Exod.XX XV. 
55 3. Vous n’allumerés point de feu dans 
4» vosinaifons &c. Le refte dela femaine 
» Ouenveloppe cet efcarboucte dans une 
“ €toffe de foye, & on l’éhferme jufques 
5 au Sabbat. L'an 4390.) 1630. de J. C.) 
. %ÿ:lesenfans voulurent aller avec le Roi à 
* 5 la guerre, Le Roi fe mit en colere con- 
.! “ÿ treux parce qu’ils étoient encore trop 
 : _Ns » PE- 


XII. Am- 
baffides 

faites aux 
Rois Jui:s. 
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n petits, Mas quand ils virent leura com 
…, pagnons arumez de cafijues & de cuiraf- 
, Les, ils s’en revetinent auf à l'infcà du 
» Roi, & pañlérens fors:vitrle Sambation 
» Lur leurs propres chevaux. Ayant ttauvé 
, mille.de leurs ennemis ; ils les tuérent 
y à s'enretourpérent heureufément chez 
, cux, LekRoi l'ayant appris, fe réjouir 
beaucoup, de ce qu'ils montroienr une 
telle force&un tel conrage dès leur en 

, fance. Il ctoit dans ce paya là du beau 

 froment haut & apais ;'laterre y eft tou: 

, te noire comime du charbon é fort graf- 

, fe. Les Juifs fe gardent auff foigneufe 

, ment de toute fouillure.. il arrive 

,, qu’ils fe fouillent , les riches jettenttont 
,, àfairteurshabits,& en prennent de nou- 

, veaux. Mais les pauvres fe contentent 


.\ de les laver frequemment. 


A 


» XH.Encettemêmeannés391.(1631. 
» de J.C,)le Roi des Jades envoya trois 
|» grands Princes de fon pays sn Ambaifa- 
An deavec deriches préfens au Roi Rabbi 
» Eliefer.lls pañlerentio Sambatiou à che- 


val, & viurent auprès du Roi ,ils l’apr 


…» Paiféreur par..de bonnes paroles & de 
…» Peaux préfens felon la contume , ét f- 
\ rentaliance entreies Juifs & ie Roides 
Indes, avec degrandes marques dedif. 


 tinéion, les Juifs étant beaucoup plus 


…, exceltens qfeies Endiçns.L'A mbañlade 
,, arrivaheureufèment dans fon paÿs,e re- 
N vint àfa ville capitale quin’elt. qu’à deux 
» Journées du -Sambation.… Pendant que 
» J'étois dansæërte ville. ilarriva one À my 
ue ire ., baflade 


- 


a mme me me EN 
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abaflade :du: Prete.Jan | pour faire 


» 


Ja paix.; Êle apportoir : au Roï Etiefer 
un préfent.très confiderable que j’ai vû 
moi-même. Il coufiftoit, 1, €R unhom- 
me fans tête quiavoi lachouche: &:16s 
yeux fur la poitrine,il me. vivoit que 
de poiffon, & parloit:uue efpege de Grec. 


2. €n quarante belles perles percées, 


grandes & fort claires ,les anes longues, 


, les autres rondes. 3. En. wneicaifle de 


beau criftal haute & large d’an empan, 


dan laquelle étoicntentermées les per- 


les. 4. en un précieux faphir dans une 
boite taillée de coral de la‘ harreur de 
trois doigts, & sautant de large. 
On dit aux Armmbafladeurs qu'ils 
ne devoient point porier l’homme mor- 
ftrueux au de-là du Sambation,ou qu’on 


letueroir Ét pourquoi direritils? parce 


qu’ilfaloit qu "4 fut des. Nations idola- 


_tres, puis qu’il parloit Crrec. Cependant 


il y-a ton un peuple de: cette efpece 


auprès delagrande, Mer, lequel eft fou- 
mis quiPrete- Jan. 


» L'an 833. ( 1628. de. C.)i étoit XIII. Juifs 
venu.8.;Juifs des payssétrrngers qui paf: “trangers 


arrivez 


ferent le Sambation. LeRoides Jiifs 3 je 


leur demanda comment ilsavoient pañlé pays étran- 
par..tant dedeferts à. de ‘peuples ; qu'Ù £e- mes 
faloitaflurément qu’ils euflent ptofané 4 °7n2 
gogue. 
leSabbat.Ge n’eft pas notrefaute;repon- 


direntils , mais ayant été: pris prifonr 


niers par les Gentits,nous nous fom- 
mes fauvez auprès de VOUS, Car NOUS 3- 
vons appris que vous êtes ‘Juifs, vous. 
ob: 
29 
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, obferverez donc, ce qui eft dit Dent. 
__, XXII. 15. Tunelivrera point l’éfclave 
, à fon Maître. Le Roi leur demanda 
 favez vous: lire; ils repondirent oui. Le 
, Roi fit apporter un livre dans lequel ils. 
 lürent , alors le Roi crut qu’ils étoient 
à Juifs, il leur fit de grands dons, % ils fe 
 marierent 1à. Au refte, dans cette ville 
, de Dam-Effroach en Armenie il y a 
,, -une Ecole ouS ynagogue bâtie de pierré- 


, ries & de perles, que tout l'Empire des 


 Chretiens & des Turcs ne fauroit 


. XIV. Voilà le reeit de KR. Gerfon: 
da ivie de Mais avant que de pañler à un.autte, il 


Gerfon,paf. ne faut pas oublier de dire que les Rab- 
fage du fils bins de Lublin ont eu tant de honte de 
de ce Livre, qu'ils lui ont fait fon procez 
rapport, ‘6 Pont fait brûler. Apparemment qu’ils 


ont eu leurs raifons pour cela, ou qu'ils 


ont été obligez de le faire par politique, 
pour ne pas le proftituer fi ouvertement 
aux. Chrétiens. Car d’ailleurs cette éxe- 
cution n’a pas empêché qu'il n’aît été 
réimprimé deux fois par les Juifs vers 1à 
fin du fiecle paflé à Furth dans notre 
-voifinage & à Amfterdam, comme on 


. Je peut voir dans. la Biblioth. Hebr. de 


Mr. Wolff. ‘ J’ajouterai ici un pañfage 
D. eu 
- + KR. Meñaff. bèn Ifraël Mikveh lfraël fol. 4e. 
Col. I. Cap. X. n. 41. dit bien que ce livre a 
été brulé à Varfovie mais à la requifition & à 
ARE du. Clergé, Apud Eifenmeng. Part, IL 


ACTE 
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que j'ai trouvé dans ‘Jo/eph, Be Gorios, 
qui débite une reverie qui a quelque rap- 
port à celle-ci, au moins par rapport au 
heu où les Rabbins mettent la fcene de 
cette Comedie, & qui fait voir qe cet 
te invention elt plus ancienne que K. Ger- 
fom. Veici ce que dit ce faux Jofeph 
Livre IL, Chap. X. de l’édit. Juive Al- 
lem. De-là, c’eft-à-dire de certaines Ifles - 
dont il venoit de parler, fituées près du 
grand Defert de 1a Medie,) ;, Alexandre 
n le Grand marcha peñdant deux jours, 
» & arriva aux Montagnes de tenebres, 
» Où le Soleil ne luit point, & il voulut 
» aller jufques à la ville où habitent les 
 €nfans de Jonadab fils de Rechab, & 
» une partie des dix Tribus, lefquelles 
» demeurent enfemble derriere:les mon- 
» tagnes de ténébres. Pour cet effet, il 
» aflembla treize cents de fes meilleurs 
5 foldats & partit pour y aller. Il prit 
» aufli une anefle dont il attacha le pou- 
» lain au pied de la montagne, afin qu’au 


‘# retour lanefle les menât à fon poulain, 


y & qu'ils ne s’égaraflent pas en che- 
» min. fl trouva que l’air de,ce pays 
“ là étoit obfcur plein de brouil- 
» lards , tellemént qu’on n’y pouvoit 
» pas voir, & quele terroirétoitdeboue, 
» €n forte qu’on n’y pouvoit pas marcher. 
» llrencontra de grand oifeaux qni a- 
» Voient des vifages d'hommes, & qui 
» parloient Grec.ils luidirent, Alexandre, 


_, retourne ten par ton Chemin & n’en- 
_# tre pas dans les terres & dans Jes Ifles 


y OÙ 
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5 Où habitent 1es Saints de Dier: f Ne: 
». pretends pa$ monter au Ciel ; comme 


» ta voulois: :Un de ces oïfeaux ut pré- 
>. dit qu'il vainicrait Porus R61 des In: 
y) 
na comme fi étoit vent, fans tien 
» faire. RE ES 

xv. re À V- Pañlons craintenant à la Relation 
tetion d'El. d'Ældad le Dauite.' Ce Raäbbin dit qu’a- 
dad le Da- ÿafñt été jetté par la tempête fur les 
res Côtes d’Ethiopie, il arriva jusques au 
Tribus de Sambation, & par confegeent il place 
Dan, de cé fleuve dans l'Afrique. L'ouvrage deno- 
Nephtali, re Eldad, qué quelques uns croyent 2voOir 


, 


A RE à peu près Contemporaïn de nôtre 
Benjamin & que ‘d’autres font plus ancien 


d'Afcer. 
etles que ce dernier, a été 


de quelques C 
ip imé en Hébreu à Venife en lantÿ4. 
x né contient que 8. pages in 8°. J'enti 
rerai ici ce qu'il ÿ à de plus curieux fur: 
IE Tajet que je tiaité, & j'y joimdrai auff- 
cé qu'ont dit R. Gedalia dans fa Schatfchee- 


Jet Aabbala , &° R. Menaffch beu Afraël , | 
dans Ta Mikvé ou efperance d’[fraël pee 
1LJa- 


qui S’atcorde ayec la Rélarion du 
nite. Les Danites, dit Eldad, € reti- 
rérent en Ethiopie 131. ans avavant la 


deftruéhion ‘du premier Temple, parce 


Que Jeroboam lés foïlicitoit À faire la: 
guérre à Roboam, & ne fe voulant pas 
mêler dè cette guerre civile des Juifs, îls: 
fe retirerent.. Les autres Tribus refterent 
éncore, Mais lés Tribus de Nephtali, 
de Gad. & d’Afcer s'étant brouillées 
avec celle d'Iffachar, & ayant peur, pri- 

| rent 


des, &c. enfin Alexandre s’en rétour- 


At Se ee CE Er do mnt mm Ne 


EEE mener 
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réut'le parti d'Aller tronvèr-îès Danites. 
Ces, quatre” "Triibus s'établirent dans 
l'antientt Chivilh, où dt lors & abju- 
geretit tous lèurs ennemis. Elles font 
tous les an$ 1# guerre à fepr Roÿaumes 
de fept langués différentes. ‘ÆElles tont 
an de-là des fleuves de Cufth, C’eft-à- 
dire dé l'Ethiopie. (Ces Tribns ont de 
Por, de l'afgent, & des pe mé- 
cieuies,. des brebis ,: des 
ames en grande quantié.” 41s {ement . & 


ils -moiflonnent, ls ‘habitent’ fous des 


tentes. ‘1l$ voyagent le chemin de qua- 
re journées, & campent de 4..en 4. 


jours. :'Ils-he campent que dans les en. 


dtoits où it ÿ'a des Juifs, des Champs 
&des Vignes.’ Eeur Roi s'appelle Uzzel 
fils de Maitiel, :'C'eft 1à qu’eit te Prince 
INkok d’entreîcs ‘enfans d'Aho!i. Leur 
juge qui eft de ta Tribu d’Afcer s'appelle 
Abdan fils de Mifthael. Ils infligent les 
duatre Supphces-capitaut, ‘qui {ont tapis 
der, brûler, faire movrir avet l'épée & 
étrahglerss. - 5 est 
‘Quand is veutent aller. à Ia guerre, 
As 1onnent de {à trompette’ ‘alors cent 
not” millé homes de Cavalerie, &t 
défie mille’ d'infanterie s'aflemblent & 
fortent avec leñr General.Chaque T ribu 
fait 14 guerre toûte feule pendant trois 
ifiois au: bol desquels les: Toldats re: 
viennent & diväenr leur bütin entre eux 
& le’rcfte de la Tribu qui n'à pas été à 
ltexpedition. Les defcendans de Sem- 
Jon de la Tribu de-Dan y fontsiombreux 
| Le : : comme 


œutsi& des 2. 


XVI. Tou- 
chant la 
‘Tribu d’if- 
fachar. 
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comme le fable, de la mer. Ce fonttous 
de grands Héros, qui poffedent un pays 
de la longueur de quatre journées. Les 
Danires font la guerre les trois premiers 


mois de l’année. Ceux de 1a tribu de 
Neptali leur fuccedent les trois mois fui- 
vans enfuitela Tribu de Gad & enfin çelle 


d’Afcer, chaque Tribu trois mois, juf= 
ques à ce que les douze mois de l’année 
foyent accomplis, &c. &c. 

XVI. Ceux de la Tribu d’Iffacharha- 
bitent les montagnes de ! Zheom (ceft- 
à-dirc des abimes}) du côté de la Medie 
& de Perfe; ils obfervent le commande- 
ment écrit JofuéCh.8. Que le livredela 
loi ne fe departe point de.ta bouche, Ils 
ne font foumis à d’autre joug qu’à celui 
de Dieu, ils ne font la. guerre avec per- 


fonne qu’avec la loi. * [ls habitent en 


toute paix & furété fans ennemis, & 
fans avoir rien qui les incommode , 
un pays quarré, long & large de 
dix journées. Ils ont des Beltiaux, 
des Chameaux, des Anes, comme, auffi 
des Serviteurs & des Servantes. Ils 
n’ont puint d'armes, mais feulementdes 
couteaux pour tuer les bêtes. Ils font 
fideles, & on ne trouve chez eux nifrau- 
de ni rapine. Leurs Serviteurs font 
auf fideles. S'ils trouvent en leur 
chemin quelques richefles, ils n’étendent 
pas leur main pour les prendre. Quel- 
ques-uns d’entr'eux adorent le feu 

| e 


à-dire des abimes. . 


C'eft-à. | 
’eft-à-dire qu'ils difputent fur la loi. 


C'eft 


D 


ee + 
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fe marient indifferemment avec leurs 
ineres & leurs fœurs. Ils ne font af- 
. fijettis à perfonne, mais ils ont un Juge 
où Prefident, qui s’appelle Naaffon: ils 
_Puniffent les coupables des quatre fuppli- 
ces capitaux. Îls parlent la langue fain- 
te 1, Ja Perfane & l’Arabe. 
XVIL Les Enifans de Zabzlon habitent | 
. XVII. Des' 
jes montagnes de Pharan Leurs habi- ;re Tris 
tations & leurs T'entes faites de poil s’éten- bus d'I£ 
dent depuis l’Agemia * jufqués à l’Eu- nr Fe de 
phrate. La Tribu de Ruben eft au delà j * it 
.des montagnes de Pharan, elleentretient 
amitié avec celle de Zabulon. (Ces deux 
Tribus vont enfemble à la guerre & par- 
tagententr’elles le butin, peu de Juifs vont 
parle chemin de la Perfe & de Babel. Pour 
deux pièces d’argent on a chez eux au- 
tant de provifions de bouche qu’un Cha 
_meau en peut porter. Îls parlent Ara- 
be; ils ont la Bible, la Mifna, la Gema- 
re, 3 l’Aggada. Ils prechent en Hebreu 
tous les Sabbats. La Tribu d'Epbhraim 
& Ia demi Tribu de Manañé font aufii 
là dans les montagnes au midi du paÿs 
de + l’infénfé. Ils font fort prompts à 
SE JA ee lä 
| Ce ï | C'eft-à-dire {a langue Hebraïque. 
2,11 entend par là l’Yeracke Province de Pcrfe. 
3 Par l'Agzada les Juifs entendent un difcours 
tité de l’Eeriture Ste. foit en forme de narration, foit 
en, forme de difpute. En particulier les Juifs don 
nent cé nom par excellence au Difcours ou enar« 
tation fur la Pâque qu'ils bnt courume de lire au 
temps de cette Fête. n À 
4 Il entend fans doute par À Mahomet, | 
Tom. O0. 5 
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‘la colere, ils nourriflent des chevaur. 
is ne vivéht que de pitlage & n’épar- 
gnent  perfonne. Ils font  vaillans 
& courageux, & un d’eux en‘peutvain. 
tre cent autres. La Tribu de Simeon, 
& la demi Tribu de ‘Y#da habitent dans 
le pays des Cofaréens , & font innom- 


* brables. Vingt cinq Royaumes ,atfirbien 


que les Ifmaëlites, leur. payent tribur. 


XVI. Du L e ; 
Abies XVIII. Quant au fleuve Sambation, 


"&delra. (à largeur eit de deux cents aunes. Ce 


bu de Moy- fleuve eft plein de fable & de pierres, & 
A quiy ha- fans eau. Ces pierres font un bruit im- 


petueux, comme celui du tonnerre ou 
des flots de la Mer, ou d’un torbillon 
detempête. La nuit on en entend le bruit 
à demi journée. ‘ Ce fleuve fait dubruit 
par le fable & les pierres qu’il charie les fix 
pemiers jours de la femaine, mais le 
Vendredi au foir ce bruit cefle, & auffi 
tôt il s’éleve tout autour du fleuve un 


feu qui dure tout le Sabbat, tellement 


que perfonne ne peut en approcher. Ce 
feu s’étend à un demi mille des deux 
cotez du fleuve, & confume tout ce qui 


_ {e trouve dans cette étendue. 


Près du Sambation eft la ribs de Mey- 

Je notre Doéteur, ce jufte qui eft appellé 
l’homme qui fuit l’idolatrie pour s’attacher 
à la crainte de l'Eternel. Le fleuve les 
en- 


: +1 ÿ a ici quelque difference dans le Texte 
entre la maniere dont le lifent Eifénmenger & Bux- 
torff. Lex. Tealm, Voce (9D, Mais cela ne vaut 


Lé 


pas la peine d’être relevés 


LI 
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£nyironne le chemin de trois mois, en 
longueur & en largeur: Ils habitent dans 
des. maïifons magnifiquement ornées, & 


. dans des Chateaux qu’ils fé font- bâtis 
. <ux mêmes. On ne voit aucun animal 


impur ou auifible dans tout je pays, 
point de mouches, point de renards point 
de puces; nide poux ni de Serpens ;. ni 
defcorpions, ni de chiens, rien en un mot 
qui puille nuire. Ils n’ont que des brebis &c 
des bœufs: Les brebis portent deux fois 
l’année. .Ils fement & moiflonneut, 
‘ils ont ‘des'jandins. & des vergers , tou- 
tes-fortes de fruits, & de legumes, des 
melons, de comcombres, des oignons 
de l'ail, du fegle, & du froment qui 


rend cent pour un. Ils font religieux ob= 


fervateurs de la loi. Ils ont la Mifna 
le Talmud, & l’Aggada. Leur Tal- 
mud eft écrit en la langue fainte , ou .he- 
braique. 1ls difent l'avoir reçû par tra 
dition de Jofué fiis de Nun, qui l’avoitre- 

à dé Moyfe & celui-ci de Dieu, Ilsne 
favent rien des * T'annaïms ou Ameorraims 
qui ont vecu fous le fecond.. T'einple, 
Ils ne favént que l’Hebreu. Ils obfervent 
rigoureufement le commandement dene 
point boire de vin d’oblation , comme 
auffi de s’abftenir de viandes de bêtes 
mal tuées ou étouffées, :ouiqui ont quel- 
que defaut-contraire à la loi, ce que Moyfe 


a defendu avec encore plus de. feverité 


que {es Rabbins. Ils ne jurent point par 
” | _ Lei - ni, …. 16 
‘à Doûteurt TRS & Tidmpiliques 
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le nom de Dieu, & s’ils entendent quel- 
qu’un jurer, ils en témoignent auffi tôt 
leur indignation & leur colere :ils le cen- 
furent & lui difent, malheur à vous mal- 
heureux qui faites pafler le nom de Dieu 
par votre bouehe , par laquelle: tout pañle, 
le pain que vous mangez , l’eau que 
vous bûvez. Ne favez vous pas que 
‘c’eft à caufe du pêché de votre ferment 
que vos enfans meurent en bas âge. Ils 
exhortent aufli tout le monde à fervir 
l'Eternel avec crainte, tremblement & 
pureté de cœur. Les enfans de Moyfe 
vivent longtemps, & prolongent leurs 
jours jufques à cent ou cent vingt ans. 
Il ne meurt ni fils ni filles durani la vie 
de leurs Péres, ïls voyent leur troi- 
fieme & quatrieme génération. Îls la- 
bourent & moiflonnent eux-mêmes, par- 
_ ce qu’ils n’ont ni ferviteurs ni fervantes. 
js ont auffi des boutiques & des maifons 
qui fe peuvent fermer, cependant ils ne 
es ferment point la nuit, parce qu'il n’y 
a poinit de voleurs ni de méchans parmi 
eux, ni perfonne qui puifle leur nuire. 
Un petit garçon méne paître les beftiaux 
le chemin de plufieurs journées, fans 
craindre ni Les brigands, hi les diables,ni les 
betes feroces, ni aucun autre danger, à 
caufe qu’ils font purs & faints. Leurs 
Levites font fans cefle occupez à la loi, 
- & aux commandemens , & perfeverent 
encore dans la fainteté de Moyfe. Ceft 
pourquoi Dieu benit leur a donné toute 
cette profperité, Ils ne voyent perfonne 


TE = = 
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Æxcepté les quatre Tribus qui demeu- 
.rent au delà des fleuves de l'Ethiopie. 
Ils fe vifitent les uns les autres, & fe com- 
-Muniquent les uns aux autres. Le 
- Sambation eft entr’eux. Ils abondent 


_-€n or & en argent, ils fement du lin. 


is ontdel’écarlate dont ils font des habits 
-& des manteaux. Ils font innombrables, 


-& encoredeux fois plus nombreux que 
_Jorsque jes lfraëlites fortirent de l’Egyp- 


te. Lorsque les quatre Tribus viennent 
{ur le bord du fleuve avec leurs beftiaux. 
-pour tondre leurs brebis, ceux qui font 
de l’autre coté leur crientendifant , vous 
freres, Tribus de jefchurou (ou dudroi- 
«turier, Deut XXXIIL 15.) montrez 
hous-les chameaux, les chiens, & les a- 
nes, & puis ils difent de quelle longueur ef 
{on côu ou fa queue, Dans un autreen- 
droit, ileit écrit qu’ils fe difent alors les 
-Uns aux autres tout ce qui leur eft arrivé, 
& quand ils ont quelque chofe d’impor- 
tant à fe communiquer, ils ont une ef- 
_pece de pigeons ,aux pieds ou aux ailes 
.defquels ils attachent des lettres qu’ils 
s’écrivent, & que ces pigeons portent au 


.de-R dufleuve &c: … , 


.… AIX. Si quelqu'un veut favoir, par 


“ 


se) -et Cpétiné t a ——— — 


D CS 


, Quelle avanture Jes enfans de Moyfe Ont xx. Com- 
. été tranfportez là, on l’apprendra de R.ment la. 
.Gedalia dans fa Schalfchelet Hakkabala Tribu de 
.19l..28. col. 1. Après la deftrudtion du Ness 
premier Temple les Iiraëlites, dit-il, portée. 
ayant été tranfportez en Babylone, les 

… a Char- 


‘4 
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-Chaldéens dirent aux énfans de Moyie: 
.Chantei nous quelqueCantique de Sion. 


Alors’ les 'enfans ‘de Moyfe élevérent, 


leur voix en pleurant & en hurlant devant 
Je Dieu trés'faint'&'benit, ils écraferent 
Teùrs doigts avec lefquels ilsavoient joûé 
des inftfumens dé mufique dans te Tem- 
ple, ‘&'ne votlutens pas chanter, Il vint 


_ ‘une nuée qui les enleva avec leurs ten- . 


tes. & léurs beftiaux & les tranfporta 
pendant la nuit à Chavilæ En cette 
imême nuit, il fe fit un grand tremble- 
-ment de-terre, le matin ils virent une 
‘grande Armée, & le Seigneur fit fortir 
un fleuve tout autour d'eux , un fleuve qui 


‘rouloit des pierres & du fable, là où il . 


n’y avoit auparavant point eu de fleuve, 

_& qui roule encore jufques à préfent 
des pierres & du fable fans eau, avec 
‘tant d’impetuofité & de bruit, que quand 
-mêrne il trouveroit à fà rencontre une 
Montagne defer, ce fleuve l’emporteroit, 
“où la frâcafferoit. Cela arrive tous les 
‘jours oüvriers, mais au jour du Sabbat 
‘11 cefle, c’eft pourquoi auffi, on l'appelle 
‘ke fléuve.du Sabbat 


XX. Senti- XX. Voilà un échantiilon des fables 
ment de 


+ ,emmonmre 


RE 
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tez par Eifenmenger: mais j'avoué que 
je ne me fuis pas attaché fort fcrupuleu- 
fement à donner une verfion litterale, 
qui fouvent auroit été ridicule. Je n'ai 
pas, jugé non plus qu’il valut la peine 
d’acçompagner ces extraits de notes cri- 
tiques ou -philologiques en divers en- 
droits ,. où il femble.qu’ils en auroient 
befoin. ;: J’aurois bien pà groflir cette re- 
lation dedivers autres lambeaux non moins 
ridicules & curieux tirez de divers autres 
Rabbins, mais j’avouë que je fuis las de 
décrire tant de fottifes Rabbiniques. Ce- 
pendant, afin qu’on ne croye pas qué 
ces fables groflieres n’ont cours que par- 
mi le vulgaire ignorant & ne font autori- 
fées que:par des Rabbins.obfcurs & fans 


reputation ,. il eft neceffaire de rapporter 


quelqu’autre aurorité de plus grand nom. 

ous avons vû ci - deflus un paflage 
de Jofeph fils de Gorion. & l’on fait ce : 
que-debire :notre Benjamin fur ce fujét. 
Je pourrais rapporter diverfes autres au- 
toritez des Rabbins les, plus célèbres, 
comme.de Nafchi,, d'Elje le Levite, de 
Ramban &c. qui.adoprent ces fables du 
fleuve Sambation.. Mais. fans m’arrêtér 
plus long-temps fur un fujet fi ridicu- 
le , je me-contenterai d’en rapporter-un 
qui vaut tout. feul. plus que cent autres. 


C'eft celui, de R, Monafle, fils d'Ifraël. 


Ce favant. Juif du fiecle.paîlé qui, par 
le conmnerce qu'ilavoit avec les favans 
Ghrétiens, & par fon érudition particuliere, 
fembloit devoir s’étredécrailé de tant d'or: . 
. . O 4 du- 


af 
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res Judaïques, étoit néanmoins aüffi en- 
têté qu'aucun autre de fa Nation de ces ri- 
dicules chimeres, C’eft ce quiparoit dans 
tout fon livre de Mikveb Ifraël, ou lef- 
pérance d’Ifraël. Car outre qu'il y rap- 
‘porte avec beaucoup de confiance & de 
devotion toutes les relations précéden- 
tes, il prétend encore les confirmer par 
de nouvelles autoritez & par fon propre 
témoignage. (C’eft airifi que pour con- 
firmer ce que fes dignes confreresont ecrit 
touchant lé fleuve Sambation , il rap- 
“porte le rémoignage d’un certain R.'Mar- 
“dochaï Japhet, ,, lequel, dit-il, aflure 
, qu’il y âvoit- un homme, qui tenoit 
dans un vafe de verre du fabledu Sam- 
bation, & que ce fable fe remuoit im- 
petueufémérk les fix jours de la femai- 
y ne, mais qüe le Sabbat il étoit tranquile. 
» J'y ajoute aiffi montémoignage , con- 


tiens de mon Pére d’heureufe mémoire 
& qui eft affurément veritable. Car il eft 
_impotlible qu’un Pere vueille mentir à 
, fes enfans: ‘Î1 à conté fouvent que 
dans la ville de Libonne en Portugal, 
» ily vivoit un-More, qui avoit un vafe 
de verre plein de ce fable.’ Tous les 
Vendredis au foir, lors que le Sabbat 
» commence , il alloit dans la-rue ap- 
, pellée la ruë neuve, où habitent les 


w" 


3 Juifs qu’on a forcez de fe faire Chré- “ 


» tiens. Ge More appelloit alors ces Juifs 
%°& leur müntroit le verre, eu leur cri- 
5 Ant,fermez vos boutiques, car ilelt temps 

: . | de 


tinue Manafñlé', favoir le recit que je 


——— > JT 
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; de recevoir le Sabbät.. ‘J'ai aufli ’ap:, 
à -prisitconsinué Manañlé,;, d'un hom-, 
» me digne de foi, duiettie Prince Kab-, 
» bi. Meir :le medeëin ,' qu’il à :vùl 
, un More: devant la Mofquée des Jf- 
,, maelites d’Alep. lequel femoit aufli dans. 
:, fes mains un: vafe ‘de verré avec ce 1a- 
, ble. Mais.un Juge qui pañloit lüjdit,, 
;, tu.fais: mal de montrer £e fable.aux 
ÿ Juifs, car ecla fervira à les confirmer 
, dans l’obfervance du Sabbat ::1fur 
» quoi le juge prit. le:fable & l’empor- 
, ta ”.! :Vôilà ce que rapporte ce faxant 
Juif dans fa Mikveh 1fraël Chap: X::no. 
39...Aurefte, ce Docteur place ce-feu- 
Ve für la Mer Cafpienne, & prétendique 
c’eft le fentiment des'ancieris Ecrivajes; 
_& de plufieurs Doéteurs de fa Na: 
tion? Île dit ainfi. au no. 41. du 
méme Chap. & no. 47. du Chap. XII. 

XXI. Il n'y a pas méme jüfques à XXI. D'un 
l’Amerique, où les Juifs ne prétendent ee 
‘avoiran Empire de.leur Nation. Cell Li en A. 
ce Que:le même célebre R: Manaité. plé-,merique. 
tend prouver dans fon Efpérance:d'Ifraël, 
fur ‘la foi: d’un certain Juif Efpagnol 
nommé Æaros Levi : mais comme :il: - 
toit: de.ces Juifs qui font Juifs enfécret, à 
caufe delà crainte de .l’Inquifirion-il n’é- 
toit connu parmi les Efpagnols que fous 
le nom de ÆMontefinas. : Celui-ci étant 
arrivéà Ainiterdam le 18. Aout de Pan 
1644, rapporta à Manäfl£, ,, qu'étant al- 
"lé au Chili, il eur. pour guide jufqu’al 
» Perou:un Indien. goimmé François, 
D. O $ .  ,,Qua 
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,:Qu’à Lima, il fut mis dans.les prie 
, ons redoutables de la foi difantetrès 
, fainte , &-tres charitable. Inquifition, 
 qu’alors.il lui vint dans. la penfée que 
5 cet indien. pourroit bien: étte Juif. 
» Dès qu'il fat élargi, la-premiere cho- 


à, fe qu’il ft, ce.fur de chercher cet 
‘> Indien : il le trouva , & l’Indien' 


 lui-apprit, qu’il étoit de la-pofterité 

d'Abraham, qu’il adoroit un feul Dieu 

, nommé Adonaï &c. Enfin, pour tout 
, dire en peu de mots, le Juif Indien 


. mena notre Efpagnol derriere les 4#- 


» des & les Cordilleras, ces affreufes mon- 
, tägnes du.Chili, où il trouva un Em- 
pire Juif dont il fait la defcription. II 
» fapporte donc entr’autres , qu’étant 
» ärrivez “derriere les Montagnes, 
, ils'trouverent un fleuve au delà ‘du: 
;; Quel babitoitun Peuple de Juifs. Qu’as 


 ÿ yant donné un certain fignal, aufli-tot 
’) quatre hommes de cette Nation tra- 
| verférent le fleuve, auxquels le Juif 
:, Indien ayant dit que Montefinos. étoit 


sauf Juif, ceux-ci l’embrafférent avec 
; beaucoup de tendrefle: & parce qu'ils 
5 ne pouvoient pas parler.avec lui, n’en- 
à tetidant pas fon langage, ils lui mon- 
.$ ttétetit par. fignes neuf diverfes chofes 
, ‘Par lefquetles ils prouvoient qu'ils é- 
,, toïent juifs. Ces quatre Juifs Indiens 
n ayant fatisfait leur curiofité repañle- 
» rènt lefleuve, & il en vint apres eux 
».4autres ; &ainfi de fuite, après quoi ils 
» S’enretoürnoient, & il en rerenoit tou 

| jours 
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, jours d’autres de 4. en 4. de forte 


_» que dans l’efpace de trois jours , :il 
_# afluroit en avoir vû plus de trois 


Cent , léfquels parloient tons:le mé- 


_ wme langage, ou du moins difoient 
» tous-la même .chofe par leurs fignes, 


#» & monñtroient les neuf mêmes mat- 
» ques que les’, premiets. ‘Montefinos 
» était bin fâché de ce qu'ils ne're- 
:pondoient :pis ‘autrement . à ;:toutes 
» {es queftions. Après çela, lui &.fon 
» Camarade François , prirent congé 
>) d'eux & s’en retournerent d’où ils 
, Éétoient venus .*” Menafñle Ben Ifraäl 


a crû ne devoir pas fruftrer fa Nation 


de ce beau recit. Il l’a mis avec notre 
Benjanin à la tête de fon Efperance 


‘d’Ifraël , pour prouver la Domination 


des Juif. Voila l'échantillon des 
brgucilleufes .chimeres dont fe repaif- 
ent les Juifs.. 11 s’agit à préfent de les 


-refuter , & c’éft à quoi eft deftinée Ia 


Diflertation fuivante, 
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Touchant les prétéhdus Eipires que 
les Juifs éroÿent eñcore avoir cn 
divers endroits du mende , où 
l’on -refute. leurs relations & leurs 
opinions far cé dujet, 


L Defféie de fifi de, la publication k 
ces Jortes à d Foret LE Dee OH Plat 
de cette Di] ertatiop. + SIff: ‘Grand préjugé 

©: çontre tous. ces  Ernpires, ils ont 10 
plâcez” dan}, dei pa 1 inconnns AP. 04 
duni des pays. ithaginaire}. Ÿ. *proffié feres 
abfurditez de’ toutes.cés relatians. VI. 
_ Earien. de'celle d'Eldad Le. Danite. VI. 
* Hifioiré de David le’ ‘Rübenñé, ES du 
_ fablé dh Sambation. VIIT. Cénirédiétiogs 
mañifefies de tons ces recits. IX. Leurs 
erreurs greflieres dans la Geographie ; 
€ 1°. de Benjamin dans la fituation qu'il 
donne aux KRechabites. X, Fauffe sdée 

u’:l nous donne des KRechabites. XI. 
Des ‘Fuifs de Nisbor, fisuation d’Aria 
> des monts 8e Haphton felon Benyja- 
min. XIL fituation des Fuifs de Nisbor 
felon le même. XIII. Refutation de Con- 
ffantin L'Empereur [ur le fleuve Gozan. 
XIV. Vraye fituation du Gozan de Beu- 

| ad qui eft POxus 04 Gihon. 7. 

& à PE 


D à | 


-! Nisbor. XVT; Abfardité de la Geographe : 
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Refntation de Benjamin [ur les Juifs de 


. de R Gerfom.. WII, êÿ d'Eldad le 
©: Danite. ÀV HI Des refles d'Autorité que 


des Juifs ont en Arabie, dc. des Ho A 
- merites, AIX. Guerre de Mahomet con 


. 


tre les Jusfs d'Arabie. XX. Ligue des 


-" Tuifs d'Arabie avec les envendis de Ma 


bomet. XXI..Ruine totale de la Domi- 
nation des fuifs em Arabie, XXII. Do- 


—* mination des Juif en Ethiopie. XXIIL, 


incertitude de ces dverfes Domina- 
tions des ‘fuifs. XXIV, Quelles ne 
nuifent point à l'oracle de ‘Facob Gen. 

10. parce que ces ‘fuifs ne le 


49: 
_ Jont point d'origine. XXV, Que ces Fuifs 


 nétoient pas de la Tribu de Guda. XXVL. 


Questontes ces Dominations ont été très 


pen de chofe, XXV/II. Quelles ont tuu- 


. tes pris fin. X XVIII. Aves de plu- 


. fieurs Docteurs Fuifs fur ce [ujet. XXIX, 
‘Ce qu'il y a de vrai à l'égard du fieu- 
* veéSambation. Pafjages Pline &S de 
. ‘Fofephe, XXX. Contradiéf. de ces deux 
- Auteurs entr'eux ÊS de ceux-ci avec 
: des KRabbins. XXXI. Recit de ofephe 
: fort fufpet. XXXII. autres exemples de 
 femblables phenomenes qui peuvent a 
‘. voir des caufes naturelles. XXXIII. Os 


rigine di nom de Sabbution au Sambation. 


- pafage du IV. Liu, d'Efdr. qui sy rap 


: porte. 


QUE L- 
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SG UELQUE ridicules que pa- 


L Deffein I. ne 

des Juifs D Q Srciffent les. relations - que 
Public CE : nous venons de rapporter 
tion de ces. SAW touchant les prétendus Em- 


fortes j inati . Que: if un 
aires Pires Où Dominations. que :Jes Juifs pré 
ous à du monde, il ne faut pas penfer pour- 
__ tant que leurs Doéteurs .n’ayent inventé 

ces Hiftoires, & que-le peuple Juif neles 

regarde -que comme des contes faits à 

plaifir, à peu près comme nos Romans 

qui ne font faits que pour divertir, ou dans 

Jefquels tourau plus on prétendinftruire le 

Lecteur en le divertiflant par des fiétions a- 

pee &ingenieufes. : Le Peuple Rab- 

in a eu detrès graves. & detrès fortes rai- 

fons de donner ‘cours à ces fortes d’'Hi- 


ftoires | &: toute la Nation Juive, qui 


trouve un. grand interêt à y ajouter foi, 
s’en fait une affaire très ferieufe. Deux 
principales raïfons les ont: engagez dans 
ces chimeres. L'une, c’eft de nourrir 
leur orguëil & leur préfomption pour 
fe confoler & fe dedommager en quel- 
que maniere de la longue Captivité .en 
laquelle ils fe voyent reduits, fous le 
Joug des Ghrétiens ou des Turcs. L’au- 
tre, & qui eft la plus grande, c’eft d’éluder la 
preuve dont nous nous fervons con- 
tr'eux, pour montrer que le. Meffe doit 
être venu , fur ce que le fceptre & le 
Legiflateur ont quitté Juda felon l’Ora- 
cle de Jacob Gen. XLIX. io. Ils ont 
bien divers autres échapatoires pour es 
"| : Cner 


tendent encore avoir en. divers endroits : 
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“cher de fe tirer de ce mauvais pas. Mais 
le plus commun & le plus à portée de 

leur peuple eft celui de nier que le fcép= 
tre fe foit entierement départi d'eux, & 
de faire accroire qu’ils ont encore quel- 


‘ ‘que fceptre ou quelque Domination quel- 


que part. Les Talmudiftes fe recla- 
‘moient autrefois de leurs Princes de la 
Captivité, en qui ils croyoient voir le 
‘fcepire & le Legislateur de la Tribu de 
‘Juda. Mais cette legere ombre d’autoe 

rité aiant elle-même aufli difparu, il y 
a long-temps ; il a falu avoir recours à 
quelqu’autre chofe, qui put dédomma- 
ger la nation de cette perte. Notre Ben- 
jamin avoit déja jette les fondemens de 
cette puiffance imaginaire dans fes Voya- 
ges. Eidad le Danite viut après lui pour 
confirmer ces chimeres. Le petit Trai= 
. té qu’il publia für les X. T'ribus ne man- . 
qua pas de produire fon effet. On fe jetta 
à corps perdu dans ces X. Tribus pour 
aller chercher chez elles le fceptre qu’on 
ne trouvoit plus en Juda. Mais en pré- 
tendant les élever, les honorer, on les 
dechire,on les balotte,pour ainfi dire,on les 
tourne miférablement en ridicule. À peine 
ont elles jouï d’un doux repos en Ethiopie, 
nageant dans les richefles & dans les delis 
ces, qu’un autre Auteur vient les tranf- 
porter dans quelque defert inconnu, où 
ou leur fait faire le metier de Brigands. 
On les arrache de leurs magnifiques Pa- 
lais, pour les faire habiter fous des Ten- 
tes, comme des Voleurs Arabes. He a 
plus 
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plus, on. léur:fait quelquefois adorer le. 


feu & commettre des inceftes. . Tantôe, 

-c’eft eh Arabie, tamtôt en Ethiopie. tan 
tôt en.L'artarie,, tautôt en Perfe, tantôt 
-en Amerique, tantôt aux Indes qu’on 
“tranfporte ces. pauvres gens, Enfin on 
-peut:bign dire qu’il n’y a point de peuple 


‘Qui ait. fouffert tant de Fan Ions 


‘que les dix Tribus, 
: LH. Une telle inconftance , de tel- 


IL. Defein, Les contradictions donnent déja une bien 


& plan 
cette 
Differta- 
tion, 


® mauvaife opinion de la caufe, ou plutot 
-en montrent bien clairement ‘lu fauffeté. 
‘11 femble qu’il ne feroit guere nécefaire 
de s’amufer à refuter de pareilles reve- 
sies, qui fe détruifent affëz d’elles mé- 
mes. Cependant parceque les Juifs en 
{ont entêtez, & que d’ailleurs mou Au- 
teur m'en fournit l’occafion > je crois 


-qu’il ne fera pas tout à fait inutile de le 
refuter tant lui que fes eonfreres qui ont 
“encore encheri par deflus fes i ne 
ces & fes :fourberies. Qui fcait auf fi 


l’on ne peut pas fe trouver dans des Ge 


“Conflances, où l’on aura befoin d’être 
“muui contre le prejugé des Juifs, & où 
l’on pourra s’en fervir utilement contr’éux, 
foit pour la confirmation de notre foi, 
 foit pour la deftruétion de leurs erreurs 


& de leurs préjugez? Pour cet effet & 


-pour. donner quelque ordre à ma Differ- 
tation, je ferai voir, s’il plait à Dieu. 
I. L’abfurdité de tous ces recits deftituez 


de toute vraifemblance. 2, Leurs cou- 


tradiétions groffieres, par lesquelles, 
, e 
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fe détruifent les uns les autres. 3. Les 
fautes enormes de Geographie qui mani- 
feftent l'ignorance & la fourberie de leurs 
Auteurs. 4. Enfin je démelerai ce qu’il 
y a de vrai dans ces recits d’avec ce 
qu’il y a de faux, en faifant voir quels 
reftes d'autorité la Nation Judaïque acon- 
fervé en quelques endroits depuis la 
deftruétion de Jerufalem par Tite. 

III. C’eft déja un grand préjugé con- ;;1 r pré. 
tre tous ces prétendus Empires qu’on les jugé contr« 
place ou dans des pays tout à fait incon- eux: que 
nus,ouimaginaires ,ouinhabitez jou dans Entre, 
des pays, connus à la vérité, mais Où font placez 
l’on ne trouve pas la moindre trace de dans des 
ces Empires Judaïques. Gerfom plaçoit PJ 1n60T 
les fiens dans le fond de PAfrique 
chez des Mores blancs près de Se- 
ville: mais outre que le fonds de l’A- 
frique n’étoit encore guere connu defon 
temps, outre cela dis-je, ou ne fcait où 
font fes Mores blanes, nide quels peuples il 
veut parler. On ne connoït pas non plus fa 
Seville, quine doit être qu’à deux journées 
de fon Sambation. Montefinos place les 


fiens derriere les Andes 5 les Cordilleras, 


ces affreufes montagnes de l’Amerique, 
qui bravent le Pre de Teneriffe: s’imagi- 
nant bien que les Efpagnols & les autres 
Nations maitrefles du Pays ou du Com- 
merce, aimeront mieux y laifler ces pau- 
vres Juifs en paix que d’aller geler fur ces 
montagnes pour les chercher. Je m'’é- 
tonne que les Juifs n’y gelent pas, ou 
que Montefinos & fon Camarade ayent 
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pô traverfer ces montagnes fains & faufs. 
Car au rapport des hiftoriens ou voya- 
geurs Efpagnols, il regne un air fi fubtil 
fur ces montagnes, que fans y fentir un 


_ froid extrerme, on y meurt de froid, le 


IV.Et des 
pays imagi- 
NaileSe 


corps y demeurant comme pétrifié. On 
dit même qu’uñe Armée Efpagnole y ge- 
la une fois toute entiere, ce qu’on at- 
tribuë À l'air extremement füubtil de ces : 
montagnes fielevées, où s’etouffoit infen- 
fiblement la chaleur naturelle. Le Juif 
dira apparemment que Dieu a placé là 
ces montagnes fnacceflibles pour fervir 
de barriere à {on peuple, commeailleurs 
le fleuve du Sambation les garantit des 
invafions de leurs ennemis. Berjamin 
pouvoit de {on temps & fans craindre 
un démenti placer les dix Tribus vers la 
Mer Cafpienwe. Mais cette Mer autre- 
fois fi inconnuë vient à préfent d’être 
fi connuë par les expeditions des Armes 
viétorieufes du Monarque de Ruflie, que 
Beujamin ne pourra plus en impoñer à 
perfonne. L’impoñfteur Gorionides , fui- 
vi en cela de plufieurs de fes confreres, 
a raifon de placer fes Rechabites & d’au- 
tres Juifs derrire les montagnes d’obfcu- 
rité on de ténèbres, perfuadé que perfon- 
ne ne les y ira affronter. L’eutendement 
des Juifs couvert de ténébres ne pou- 
voit mieux placcr leurs confreres que 
dans nn Chaos que l’Afire du jour h’a ja- 
mais éelairé de fes raions. 
. IV. Non feulement te font des pays 
inconnus , mais, encore des paÿs ima- 
L : ginai= 
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ginaires & qui n’éxiftent nulle part que 
dans les imaginations éreufes des Ra3k- 
bins, à moins qu’on ne les aille chercher 
dans le Royaume de la Lune, Qu'on 
place ces prétendus Empires en Âfie, en 
Afrique ou en Amerique, y a t.il un pais . 
dans ces trois parties du monde qui foit 
fi incosnu, où l’on n’eut pû découvri£ 
un yafte ‘Etat, qui felon Eldad doit 
avoir trois mois de marche en longueur 
& aufant en Jargeur, & qui felon Ger-’ 
fom doit être partagé en 24. Royanmes, 
qui ont chacun leur Roi Jüif avec des Ar 
méesnombreufes, qui dominent fur d’au- 
tres peuples & ont d’autres Rois tribulaires? 
Quel Voyageur ou quel Geographe Chré- 
tien, Turc, Grec ou Arabe 2 jamais de- 
couvert uu tel pays dans {es Voyages, ou 
Pa décrit dans fes Cartes? D'où vient que 
ces heureux pays qui font fivaftes & envi- 
ronuez d’autres Pays Turcs ou Geutils 
reftent inconnus? aufli bien que le miracu- 
leux & redoutable fleuye de Sambation , qui 
fe fait entendre à deux journées à laronde, 
& qui felon Gerfom eft fi celebre à Alexan- 
drie. Il eft pourtant encore inçconny à 
fous nos Voyageurs & Geographes , 
à tous nos marchands qui étendent jeurs 
correfpondances & leur commerce dans 
toutes les parties du monde. Selon le mê- 
me Gerfom, il y va fouvent des Cara- 
vannes Turques, on y donne un Quin- 
tai d’or pour un Quintal de fer: par quel 
dommage, ou par quelle avanture fe pent il 
donc faire que SE pus Européens 
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n’ayent point encore eu le veut de ces fa: 
“meufes Caravannes, pour y.éxercer un 
‘Commerce fi lucratif qui changeroit le 
fer en or. Ce feroit fans doute bien !à 
‘lé moyen le plus court & le plus facile 
pour trouver la Pierre Philofophale, De 
plus, fi les Juifs ont untel Empire & un 
‘tel pays, de telles richefles & des Ar= 
mées fi nombreufes , fi formidables , 
pourquoi ceux qui gemiflent fous le 
jong des Chrêtiens ou des Tures ne 
vont ils pas tous fe rendre dans ce pays ? 
du: moins tant de gueux & de vaga- 
. bonds d’entr’eux qui ne favent que faire 
eu Europe. Pourquoi les Doéteurs qui 
fe vantent d’y avoir été n’y ont ils pas 
demeuré enrepos? Pourquoi Gerfom lui 
même, qui en rapporte tant de merveilles, 
& quien a été fi près, qui a même yû 
une illuftre Ambañfade qui devoit y aller, 
pourquoi dis-je n’a t-il pas eu le courage 
ou la curiofité de profiter d’une fi belle 
occafion, pour aller voir ce beau pays 
& s’y établir, ou pour metamorphofer 
fon fer en or? [Il eft vrai qu’il dit qu’il 
n’y.a pas été à caufe du Prete-Jan : 
mais felon lui même ce Prince demandoit 
la paix aux Juifs. Ne valoit il donc pas la 
peine d’attendre qu’elle fut concluë pour 
aller voir les Juifs & pañler fûrement fur 
les terres du Prêcre-Jan. Et fi les Juifs 
d'Europe ne veulent ou n’ofent s’al- 
ler refugier chez des freres fi puiffans, 
d’où vient que ceux ci fachant l’oppres- 
fion où font leurs freresnon SRE en 
| ie | ue 
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Europe, mais aufi dans toutesles autres 
parties de l’Afie & de l’Afrique, d’où 
vient, dis-je, qu’ils ne fortent pas de leur 
_ retraite avec leurs Armées qui font par 

millions, pour venir delivrer leurs fre- 

res? Faites attentionauxnombreufes Ar- 
mées, à la force & au courage que nos 
Rabbins attribuent aux Juifs du Samba 

bation, qui, felon Gerfom, toutes les 
fois qu’ils pañlent le fleuve tuent un 
million de Mores, & dontle Roï Eliefer . 
feul peût mettre parterre 8. cens hom- 
mes & le Roi Daniel milk ; outre que les 
quatre fils de celui ciencore enfans don- 
nent la chafle à mille hommes, Joignez 
l’Armée de ces vingt quatre Rois a- 
vec les autres Juifs difperfez dans l’A- 
rabie , dans la Chaldée , dans la Per- 
fe & dans tous les environs & voyez a- 
près cela, s’ils ne feroicnt pas capables, 
non feulement de delivrer leurs freres, 
mais auffi de fe rendre maîtres de l’'U-. 
nivers. Et cependant les relations des 

Voyageurs & les nouvelles publiques ne 
font non plus mention de ce peuple & 
de fes proüeffes que de ce qui fe pafle au 
Royaume de la Lune. 

. Mais que dirons nous des autres v. Grofe- 
abfurditez jimpudentes que ces Juifs res abiurci- 
debitent avec tant de confiance, COMME dec 
de ce que dit Gerfoin des monftres à 3, | 
yeux & à $. pieds qu’il dit avoir vû cans 
un defert, & qu’il n’a trouvé que dans 
Jofeph Ben Gorion auffi menteur que 
Jui? Que dire de leurs chevaux, des pré- 
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_ €autions qu’il faut prendre pour les mon- 
ter, de la nourriture qu’on leur donne ? 
quel nombre innombrable de moutons ne 
oivent pas avoir ces peuples heureux, 
pour nourrir [cént vingt mille che- 
vaux que leur Roi mene toûjours avec 
Jui. Combien de barriques de vin né 
faut il pas qu’on porte pour en abreu- 
ver ces hôtes ? avec quelle adrefle & 
quelle viteffe ne faut il pas que tant l’in- 
fanterie que la cavalerie pañle le Samba- 
tion, pour traverfer en deux heures de 
‘tems un fleuve tout de fable & de pierres 
qui a 17. parafanges, c’eft-à dire, plus de 
vingt lieües de large? Quelles gens font 
ces Juifs, qui pendant les trois jours 
qu’ils demeurent clouez fur leurs chevaux 
ne fe nourriflent que de poivre & d’é- 
piceries , pendant qu’ils nourriflent ces 
chevaux de chair de mouton cuite & 
hachée, & qu’ils les abbreuvent de vin ? 
Ces Juifs tuent toujours, dit on,un million 
de Mores, 11 fautaflurement que les Mo- 
res croiflent dans ce pays là comme des 
champignons à la campagne , autre . 
ment où en trouveroient ils toujours. 
autant, & comment ces pauvres Negres 
ne fe feroient ils pas encore foumis aux 
Juifs, plutot que de fe laifler maflacrer 
par millions? Mais il me femble qne je 
paffe moi même pour ridicule, en m’a- 
mufant à refuter ferieufement des ima- 
ginations fi grotefques. Je laiffe le refte 
à l’induftrie de chaque leéteur. Je di- 
_Fai feutement en paflant, que par cet é- 
chan- 
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chantillon on peut voir quelle foi il faut 
ajouter aux Doéteurs Juifs; puifque cet 
impie & parjure Doéteur, que nous ve- 
nons de refuter, ne craint point de dire 
qu’il jure par le Dieu benit qu'il se men- 
tira pas en une fJenle lettre, pendant 
qu’il ne debite que des menfonges & les 
fables les plus impertinentes. Qui eft ce 
qui ne fe fentira faifi d’indignation con- 
tre un tel blafphemateur? | 

VI. Quant à Eldad il ne fe proftitue, D certe 
pas feulement lui même, il femble en- d'Eidad, 
core qu’il ait pris à tâche de proftituer 
fa Nation par les recits qu’il donne. Quel 
honneur fait il à ces peuples qu’il décrit 
comme fi riches & fi puiffans,en leur faifant 
éxercer le metier de brigands ou de vo- 
leurs de grand chemin, comme les A- 
rabes ou les Tartares? Et ces autres 
qui demeurent au milieu de leurs con- 
freres de la Tribu d’Iffachar, gens pieux 
& craignans Dieu, qui fe-font neantmoins 
abbatardis jufques au point d’adorer le 
feu, & de commettre fans fcrupuie des 
inceftes? Ne fait il pas de ces freres 
tout autant de Sauvages & de Barbares 
pires que les T'artares ou que les Ame- 
riquains? [1 y a plus. Îl place les en- 
fans de Zabulon dans les Contrées qui 
font entre l’Euphrate & l'Terakeagemi, 
Province de Perfe où eft Ifpahan, pays 
par confequent très connu. Îl prétend 
que cette [Tribu de Zabulon & celle de 
_ Ruben font la guerre aux Perfans & 
aux Babyloniens. Qui ne fçait cependant 
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que les Juifs ne' font pas moins dans 
l’oppreflion, en ces pays là, qu'ailleurs 


depuis plufieurs fiecles. Sa demi 7r:44 


de Manaflé & la Tribu d’Ephraim ha- 
bitent , dit-il, au milieu du pays de 
l’Infenfé,. c’elt-à-dire, de Mahomer, 
dans l’Arabie: maïs les Deferts de cet- 
te Region font aflez connus par les Ca- 
ravannes tant des Chrétiens que des 
Turcs, pourqu’on ne puifle pas nous 
en impofer là deffus. Qu’eft ce qu'il 


entend par fa Tribu ae Moyfe | qu'il 


fait fi puiflante , fi fage & fi favante ? 
où eft il jamais parlé dans l’Ecriture 
Ste. d’une tëlle Tribu? à qui perfuade- 
fat-il que la 7ribx de Simcon & la moi- 
tié de celle de ‘Fuda foyent fijpuiffantes 
* dans le pays de Cozar, qu’elles recoivent 
tribut de 25. Royaumes & des Maho- 
metans à Eft il concevable qu’un tel 
pays, & une telle puiffance foient incon- 
nus à tous les hiftoriens Arabes & O- 
rientaux, & aux puiflans Empires des 
Tures, des Ruffes, & des Perfes qui 
‘occupent toutes ces Régions? Difons 
plutôt qu’Eldad eft un menteur impu- 
* dent qui ne mérite pas qu’on s’arréte 
davantage à le refuter. 

VII, Difons en de même de la préten- 


ven duë Ambañffade de David le Rubeni- 


te.. Il faut qu’elle n’ait pas été trop 


sambation. bien légitimée dans l’efprit du grand 


Empereur Charles V. pour l'avoir traité 
comme il l’a fait. 1l n’aura pas été diffi- 
cile à ce fourbe de donner des: indices 

: au 
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au Roi de Portugal qui faifolent voir 
qu’il connoifloit ces pays 1o1ntains ou 
les Portugais negocient, & de faire ac- 
croire à ce Roi qu’il pouvoit donner 
des ouvertures pour étendre fa domina- 
tion & le negoce de fes fujets , au 
moyen de quoi il aura obtenu quelque 
témoignage favorable de ce Prince. Il 
n'aura eu garde fans doute de chanter 
fes reveries Rabbiniques aux oreilles des 
Princes Chrétiens : il les aura réfervées, 
ou declarées en fecret à fes confreres, 
à qui il aura facilement fait accroire 
tout ce qu’il aura voulu de ces 
pays. Mais que dirons nous de ce 
merveilleux fable Sabbathique dont nous 
parle le credulé Manafñté? Quelque mer- 
veilleux que foit ce fable, qui imite le 
mouvement & le repos de l’admirable 
fleuve d’où il eft tiré, fa rareté me pa- 
roit encore plus merveilleufe. Car s’il 
y a un tel fleuve & un tel fable, & 
que l’on en puifle avoir , comme doi- 
vent le prouver les Hiftoires rapportées 
par R. Manafle, d’où vient que ce fa- 
ble eft fi rare qu’à peine toute l’Hiftoi- 
re des Juifs peut fournir une ou deux 
perfonnes quien ayent eu, ou quien ayent 
vû? D'où vient que tous les Juifs ne 
fe font pas un point d'honneur & de Re- 
ligion d’en avoir chacun un petit vafe 
dans leurs maïfons, tant pour confirmer 
leur foi fur ce fameux fleuve, que pour 
1e regler pour l’obfervation du Sabbat, 
Jleft vrai que felon Eldad , il eft bien 
_. P $ ÎiMe 
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impoffble d’en avoir, puis que fon Sam- 
bation eft environné d’un feu confumant 


à demi lieué à la ronde, & ce n’eft pas . 


fans doute de Hà que l’ont tiré es Mores 
entre les mains defquels onena vê. Mais 
que ne vont ils en prendre au Sambation 
de Gerfom, dont les hommes & les 
chevaux foulent le fable de leurs pieds, 
lors qu’ils le paflent en deux heures de 
temps ? Que nevont ils à cette Seville, 
qui n’eft qu’à deux journées de ce fleu- 
ve, où fans doute il doit y avoir un 
grand commerce de ce fable ? D'où 
vient que Gerfom lui-même, quiy a été, 
n'en a pas apporté la charge de quelques 
chameaux ou de quelques Vaifleaux, 
dont il auroit pû faire de l’or parmi fes 


confreres d'Europe, plûtot que du fer 


qu’il vouloit porter à fes confreres du 
Sambation ? Quel debit n’auroit il pas 

eu.de ce fable par tout où il y a des 

Juifs, & combien même de Chrétiens n’au- 

roient pas été curieux d’en avoir? Avouons 

que ce font là de plaifantes chimeres, 

& qu'il faut être d’une credulité plus 

que puerile pour ajouter foi à de pareils 

Vitt. Con VIII. Cela füuffirabien fans doute pour 
tradition faire fentir les abfurditez de toutes ces 
Re relations. Faifons en aufli fentir les con- 
recits,  tradictions pos qui ne ferviront 
pas moins à les-décrediter.. Ces Juifs 

non feulement ne fe mettent point 

en peine de la vraifemblance dans leurs 

recits, mais , ils ne font même nul er 
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pule de fe contredire les uns les autres, 
_& fouvent de fe contredire eux mé- 
. mes. Ils connoiflent fi peu le monde, 

& ils font fi embarraffez de leurs nom- 
breufes Tribus, qu'ils ne favent où les 
placer , pour les mettre en lieu de fu- 
reté, à couvert au moins de la critique 
des incredules. Ils ont tellement bal- 
lotté entr’eux ces miferables T'ribus, 
& changé fi fouvent le cours du fleuve 
Miraculeux, qu’onine fait où lesj aller 
chercher. Gerfom les place au Sambation 
de PAfrique, Eldadà Chavila, dans l’ AI- 
gemy &c. Yofeph bem Gorios les place 
vers les confins de la Perfe & du Mogol. 
Benjamin de Tudele dans fon Arabie ima- 
rer qui eft felon lui au Nord de Ia 

abylone. Peritzol dans la veritable A- 
rabie, près de la Mecque. Celui ci les 
place encore au Sambation du Calicut, 
d’autres à celui de la T'artarie, d’autres 
encore à celui de la Medie, Montefi- 
nos les a trouvées en Amerique. Ben- 
jamin joint les Tribus de Dan, de Za- 
bulon, d’Afcer & de Nephtali, & les 
fait habiter à Nisbor, que nous ferons 
voir être voifine de l’'Oxus ou du Gi- 
hon, au lieu .qu'Eidad fübftirue Gad à 
Dan & fait habiter ces quatre T ribus afloe 
ciées en Ethiopie. ÆEldad met les en- 
fans de Moÿfé près du Sambation, les 
autres non feulemtent n’en parlent point, 
mais fils mettent encore à leur place d’au- 
tres Tribus. Les Juifs de Gerfom font 
riches & puiflans, ils habitent des paie & 

es 
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des maifonsmagnifiques.ilscompofent une : 


milice reglée. Ceux d’Eldad au contrai- 
re font des voleurs & des brigands, qui 
n’habitent que fous des Tentes. Benja- 
min dans tous fes voyages n’a ni vû le 
Sambation, ni n’en a entendu parler, du 
moins n’en faitil pas la moindre men- 
tion. Cela eft fort étonnant, & don- 
neroit prèsque lieu de croire que dans fon 
fiecle ce fleuve n’était pas encore {or- 
ti d’un cerveau Rabbinique, ou du moins 


qu’il n’étoit pas encore affez accredité: 


dans l’efprit de la nation. Mais depuis 
que ce fleuve eft né de la plume des 
nouveaux Docteurs, ils ne font pas en- 
core convenus du lieu où ils le feront 
couler, ni de l’étenduë qu'ils lui donne- 
ront. Tantôt ils lui font prendre fa 
fource dans le Calicut & parcourir rou. 
tes les Indes, tantôt-ils le mettent dans 
Ja Medie, tantôt ils lui font fendre la 
Tartarie par le milieu, tantôt il eft en 
Ethiopie , tantôt enfin, il eft aux fron- 
tieres Septentrionales de l’Afrique. Ce- 
pendant il fuit toûjours fidelement le 
Prête-Jan. Gerfom & d’autres attribuent 
à ce fleuve une eau impetueufe qui rou- 
Je des rochers gros commg des maifons. 
Eldadapparemment n’a vû que les rochers, 
le fable & les pierres, car il nie qu'il ait 
de l'eau. Gerfom le fait être tranquile 
au Sabbat, & dit que cejour là on le peut 
pafler fans peine, ce que font auffi les 
Juifs deux heures avantle Sabbat Fo 
| s 
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le falt cejour läenvironné d’un feu con- 
fumant, tellement que perfonne ne peut 
non feulement le pafler, mais pas même 
en approcher à une lieuë de chaque côte 
de fes bords. Selon Gerfom, ce fleuve 
_& 17. Parafanges ou milles d'Allemagne de 
largeur , mais felon Eldad, il n’a que deux 
cents aunes ou coudées de large. Geda<- 
lia même ne lui en attribue que foixan- 
te. Cependant Eldad fe dit témoin ocu- 
laire, & Gerfom aflure avoir été à deux 
journées du fleuve, & avoir appris de 
témoins oculaires. ce qu’il en dit, Je 
laifle à ces habiles Doéteurs le foin de 


IX. Jufques ici je n'ai prefque point IF ER 
touché mon Benjamin fur ce chapitre, min fur 


. G = 
l’entreprendre tout de bon, à l’occafion jlie. re 


du III. point que je me fuis propofé de dans la f- 


pires, Je commencerai par Benjamin. bites. 
. parce que c’eft à lui principalement que 
j'en veux , comme à un des pré- 
miers qui a donné cours à ces vilions 
chimeriques , & qui s’eft acquis le plus 
de credit tant dans l’efprit de plufieurs : 
Chrétiens, que de celui des Juifs, & je : 
releverai auffi fes autres erreurs ou abfur-: 
ditez fur ce fujet. | _ 

’ai 
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J'ai déja fuivi & relevé dans mesnotes 
les égaremens de ce Voyageur jufques à 
Bagdad. : Je me fuis refervé à relever 
ici celles qui de les pays où il at- 
, tribue quelque Domination aux Juifs. Je 
vai le prendre à Pombeditha. * De cette 
ville de Chaldée notre Chevalier er- 
rant va par lepays de Scebaou Al-yemen 
au feptentrion du pays de Sinhar pendant 
ar. jours & cela dans les deferts, après 
quoi il trouve les Rechabites dont il fait 
honneur à fa nation en les appellant Juifs. 
Leurs pays, dit il, s'étend à feize jour- 
nées dans les montagnes du Septentrion. 
Ils font voifins des Arabes Scenites, Jef- 
quels le font de l’Al-yemen, & celui-ici 
touche les Indes. I1 leur donne pour 
villes Thema, Tilimas & Tanna. lhe- 
ma eft à 3. journées de Chebar grande 
ville qui doit être éloignée d’onze jour- 
nées de Bofra ou Baflora fitué à l’ein- 
bouchure du Tigre, Voila une defcrip- 
tion bien circonftanciée. On ne peut s’i- 
maginer que Benjamin en vueille impofer 
à perfonne, cependant, autant de mots 
autant de fautes, ou autant de faufletez 
dans cette defcription. Examinons prémié- 
rement Où font fituez tous les endroits 
dont il parle, Pormsbeditha eft fur l’Eu- 
phrate, aux frontferes feprentrionales de 
da Chaldée, J'ai montré dans ma note 

fur Bagdad, que probablement c’eft ca 

| ar 
1 Voyage de Benjamin pag. 101 &c 
2 Pag. L24 
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bar. Quoi qu’il en foit,il eft toujours 
certain qu’elle ne doît guere être éloig- 
née de l’embouchure de la riviere de 
Pella Couta, qui fe jette dans l’Euphrate à 
20. lieues d’une heure ,ou environ à l’occi- 
dent de N'aardea. l'Al-Temen 5 Seba font 
PAræie hbeureufe, dont la pointe la plus 
voifine de Pombeditha eft à une douzaine 
de journées au midi de cette ville. Six 
bar eft la Chaldée.  Conftantin l’Empe- 
reur entend par là toute ia Mefopotamie, 
ce qui rendroit encore l’erreur de Benja- 
min plus grofliere. Mais j'ai fait voir 
dans une note qu'il ne faut entendre 
que la Chaldée. Les Arabes Scemites font 
entre l’Espbrate, le Chaboras, & le Sao 
. coras, tout près de Cercxffinm ou Carke- 
mis, & de Keboboth ou Kabba. Thema eft 
une ville de la Contrée des Sara- 
Zins, à plus de 20. lieues, à l’orient de 
Negra. Peu loin de 1à font des peuples 
appellez Zhamideni, Thamidie, & The- 
ms, Lilimas & Tannai ne {e trouvent 
nulle part, à moins qu’on ne veuille di- 
re que Zshmas ft Salma. 11 y a deux vil- 
les de ce nom en Arab, qui ne font pas 
fort éloignées l’une & l’autre de Thema, 
Îl y a aufli une chaine de montagnes, 
appellée Sainea & Zames. Chebor où Chai- 
bar eft à ce qu’on croit le Charwa des 
Anciens fur le Besiss, à près de neuf 
journées au midi de Thema. La riviere 
de Naff eft apparemment cette riviere qui 
forme à fon embouchure l’Ifle de Bab- 
rem. Îleft bien vrai que communément 

ou 
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on l'appelle Æ4/fas, mais Benjamin peut 
bien avoir eftropié ce nom comme tant 

| d’autres. Enfin Bofra eft BafloraouB4a/fora 
ville célèbre & très marchande, fituée à 
lembouchuredu Tigre, dans une Ifle,en- 
tre les villes anciennes de T'eredon & 
de Charax. Peu loin de Baffora- com- 
mence la Perfe, quoique je n’y trouve 

_pas le fleuve de Samoure. 

Voyons à préfent la fituation des 
KRechabites de Benjamin , premierement 
comme elle devroit être conformément 
à la Geographie , enfuite telle qu’elle 
eft dans la defeription, ou plutôt dans 
l'imagination de notre auteur. Selon la 
Geographie, leur payscommence à peu 
près à Carsa en Ârabie, & puis s’étend 
pendant feize journées dans les monta- 
-gnes de l’Arahie heureufe & de la deferte 
-jufques à cette nation que les anciens ap- 
.pelloient Chazcaben:, Pour fa largeur, il 
fuffit qu’à l'Occident leur pays s’étende 
jufqu’au de-là de Thema, & en Orient 
jufques à l’Euphrate, à peu près où ils 
font bornez par les Arabes Scenites, VOilà 
‘quelle devroit être Jeur vraye fituation {e- 
Jon la Geographie. Mais fuivant l’ima 
gination de notreV'oyageur, leur fituation 
-eftplaifante & bienplus admirable. Prémie- 
pement, il faut prendre les trois Arabies 
:& les tranfporter de leur place au Nord 
de la Chaldée & cela de cette maniere. 
11 faut mettre la Mefopotamie & l’Affy- 
rie, excepte le$ Arabes Scenites , fous, 

Ou à coté de la Chaldée ou Babylone, 
| ou 
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Ou plutot là où étoit auparavant l’Arabie, 
puis il faut placer l’Arabie heureufe où 
étoit la Mefopotamie &l’Aflyrie, & po- 
_ fer l’Arabie Petrée & deferte au Nord de 
l’heureùüfe, Pour les Scamites |, comme 
jai dit, il faut les laifler à leur placé, & 
ils feront alors à l’occident de la nouvel- 
le Arabie heureufe. Enfuite il faut 
prendre les Z#des, & leur faire faire le 
tour de la Perfe Septentrionale , afin 
qu’elles aillent toucher l’Arabie, puis 
il faut ravager. les fertiles Contrées de 
J’Arabie heureufe pour en faire un defert 
de vingt & un jours. C’eft au bout dece 
defert qu’il faut placer les Rechabites & 
mettre Chebar à leur midi , & enfüite 
faire toujours prendre à Benjamin la rou- 
te du midi, jufques à ce qu’il arrive à 
Balfora. Telle eft la Topographie que 
nous fait Benjamin de l’Empire Recha- 
bite, ce qui doit nous donner une grande 
idée de fa fciençce Geographique, & de 
la vérité de fon voyage & de fon re- 
cit. | 0 
X. Mais à propos des Rechabites, n’ou- ee Fauffe 
blions pas de relever encore ici notreau- 6° quil 
teur fur ce qu’il dit de ces gens là. Jenedes Re- 
ne le chicanerai pas en ce qu’il les met chabites. 
au rang des Juifs, quoi qu’ils foyent def-. 
cendus de Jethro Madianite. Cela fe. 
peut fouffrir, en les confidérant comme. 
Profelytes. Mais à quoi penfe notre, 
Doë@eur d'attribuer à ce peuple des vil 
les, des Bourgs, des Palais, des la- 
 bouréurs qui femenc & qui moiflonnent, 
OM, Î, Q _ atil 
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a-t-il oublié, ou eft ce eux qui l’ont ou- 
blié, l’inftituc de leur Pére Jonadab, le- 
quel, commele rapporte Jéremie Chap. 
XXXV. avoit defendu à fes Enfans & 
à teur Pofterité de bâtir des maifons, & 
d’y habiter, de femer, de boire du vin, 
de planter des vignes, avec promeñle 
d’ane benedittion s'ils obeifloient & au 
contraire d’une malediétion cacite s’ils 
defobeifloient? C’eft pourtant ce quefai- 
foient les Rechabites de Benjamin. Îls 
avoient 1. des villes, des bourgs, &des 
palais. 2. ils avoient des laboureurs. 
Dans T'annai on femoit & on moiflonnoit. 
3 Leurs Pharifiens s’abftenoient du vin, 
ce qui fuppofe fans doute que les au- 
tres en buvoient. 4. S’ils bûvoient du 
vin fans doute ils plantoiïent bien auf 
des vignes. Voilà quelles gens étoient 
ces Rechabites de Beñnjamin qu’il louetant:; 
Ce métoient cependant que des enfans 
degenerez & partant foumis à la maledic- 
tion de leur. Pére. Au refte en lifant 
Diodore de Sicile je fuis tombe fur un 
paflage qui femble bien marquer les Re- 
chabites, ou des peuples qui ont pris les 
. Coutumes des defceidants de Jethro.., An- 
” # tigonus, dit cet Auteur, * après fon 
: expedition en Syrie voulut aufl faire 
. » la guérre aux Arabes Nabathéens qui 
» habitent en Idumée, &c, ces peuples 
» Ont une loi de ne femer ni bled, ni 
» aucune plante qui porte fruit,de ne 

point 

1 Diod. Sic, L, XIX. 
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* point ufer de vin & de ne point bâtir 
» de maifon. Celui qui fait le contrai- 
» re eft felon eux digne de mort. “ 

XI. Difons à préfent quelque chofe,; De 
des Juifs d’Aria; Benjamin allant de Ja juifs d'A. 
Sufiane à Ecbarane & en Medie, le pre- fia. 
mier pays de la Medie qu’il rencontre eft 
Aria, qu’il nomme aufli OUmaria, Là fe- 
lon lui commencent la Medie & les monts 
Hapbton.  Proleméé parle de la province 
d’Ariana & de la villeÿ#” Aria, dans le Ro- 
yaume de Perfe, où il y a encore au- 
Jourd’hui une province appellée Heriaria, 

& une grande ville nommée Hérar, à 
l’orient de laquelle font les morts 
Alsjoud , ou Aljondce quipourroit fignifier, 
les monts des “fuifs. &- où enfin font les 
peuples de ÆMolhat que Benjamin place 
” près de fon Aria. Mais ce ne peut pas 
_ être pourtant cette Aria que Benjamina 
eu en vue 1. parceque l’Ariase eft 
entre la Parthie & le Paropamife près des 
Indes, & en partie dans le Ssffan d’au- 
jourd’hui. Or Benjamin và de Ia Sufia- 
ñe en Medie. Donc l’Ariane de Ptole- 
mée eft extrémement éloignée de la. 
route de Benjamin. 2. Benjamin di- 
fant que cette Aria eft lecommencement 
de la Medie , cela prouve demonftrati- 
vement qu’il faut la chercher bien loin 
de celle de Prolemée Quant au peuple 
de Muihet ,il peut fort bien être que Ben- 
jamin ait confondu les deux Arsea: cela ne 
lui eft pas nouveau. Voyons enfin ce 
que c’eft.La Medie avoit 3.parties,com- 
2 ... me 
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me nous aurons encore occafion de Ie 
dire dans la fuite plus au longs r. /a 


‘ grande Medie où eft Ecbatanne qui eft 


la plus meridionale & qui fait partie au- 
jourd’hui de l’Yerake Perfanné & du 
Ghilan;. 2. /a Medie Atropatienne ou A- 
derbigitane, lAdirbeitzan d’aujourd’hui; 

. la Medie montagnenfe, qui comprend 
le Mafanderan, prefque tout le Ghilan 
& quelques autres provinces jufques au 


mont Elwend. Or une montagne s’ap- 


pellant en Hebreu 3 Her, ou 4r, on 
nomma cette Medie montagneufe wm 
Hara , où Ara, & c’eft fous ce nom 
qu’il en eft parlé I Chron. V. 25. 
d’ou vient que les Grecs donnant à ce 
nom une terminaïfon à leur maniere ont 


_ appellé cette Medie, Aria * C’eftlà auf 


que font les Ariaraques des anciens. Il 
n’eft pasétonnant que lenjamin mette là 
le commencement de la Medie, puis qu’al- 
lant de la Sufiane en Medie, c’étoit la 
premiere province qu’il rencontroit, 
fur tout par les detours qu’il faifoit, 
Nôtre voyageur ayant entendu parler 


de cette Province , fans s’enquerir da- 


vantage de l’ortographe de ce mot 
aura écrit fans fâcon rrwy qui revient 
à la même prononciation. Pour les 
monts de Haphton , je n’en trouve 
point de ce nom dans ce pays, peut 
être que Benjamin l'aura forgé ,ou. de 

| es 


1 Voyez Herodote L. VII. Chap. 177. Paufa- 


fant. 


_hias in Cocinthiac. & Apollodore ap. Stephan. By- 


# 
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les. Juifs d’Aria eux même auront don« 
né ce nom au mont Choatras, 
ou d’Elwend, ou à quelqu’autre du 
voifinage. Ce que dit Benjamin des 
qui d’Aria peut fott bien être vrai. Ef- 
eétivement plufieurs d’entre les X. Tri 
bus y ont été tranfportées. Il eft fort 
poflible & même vraifemblable que du 
temps de Benjamin ils y fuilent encore 
nombreux, qu’ils parlafflent Caldéen, 
que dans la feule ville d’Omaria il y en 
eut vingt cinq mille tous foumis au 
Roi de Perfe. Peut-être font ils encore là, 
& peut-être attendent-i}s que quelque nou- 
vel impofteur vienne abufer leur credulité, 

XII, Mais il eft temps de venir aux XIL. Situa 
Juifs cachez dans les monts de Nsbor ,tion des 

elon Benjamin le fleuve de Gozas eft juifsde 
à cinq journées de Semarkand, auf bien EL 
que Gisa, la même ville & le mé-, 
me fleuve font à 11. Journées 2’/paban, 
de Sarmarkand il y a 23. journées 
aux monts de Nisbon'ou de Nisbor, auf 
fur le Gozan en paflant par le Thiber & 
par de grands deferts. Enfin, près 
de là habitent les Copher-al Turc ou les 
Comuarims enfants de Gutz. Voilà les 
Inmieres que nous pouvons tirer de Ben 
jamin, Le grand point eft de favoir la 
fituation du Gozan. . Un favant homme 
que Conftantin L'Empereur ne nomme 
pas, a déja remarqué que c’eft l'Oxus, 
Je ne fai qui eft ce: favant homme 
niquels font fes arguments : mais j’avoue 
que je fuis de fon fentiment plutôt que 

è RL mn? *? : " + de 
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de celui de Conft. L'Empereur , qui s’eft 
avifé de le refuter & que je me crois obligé 
| de refuter auf à mon tour. 

ynr, re. _ XII. Ce favant Interprête Latin de 
futationde Benjamin veut que le Gozan foit un fleu- 


RE ve qui traverfe la Medie & la Perfide 
reur fur le LE 
flenve Go- ments. 1. Que Benjamin va de Ja Me- 
zan. . die en Perfe. 2. Que cet Auteur dit 


qu’El-Roi fut renferme dans une prifon 


de la ville de Dabriftan fituée fur le Go=. 


zan & appartenant au Roi de Perfe. 3. 
Que dans l’article de Cuzefthan où Beu- 
jamin decrit le Royaume de Perfe il y 
met le fleuve de Gozan. 4. Que 
Gina eft dans la Perfide. Je m'étonne 
comment Conftantin L'Empereur a pû 
oublier deux autres preuves qui difent 
plus que toutes les precedentes. $. 

_ Que Benjamin place Dabriftan fur le 
Gozan,quoiqu’il foitfort éloigné de l’O- 
xus. 6. Que le mêine Auteur introduit 
EI-Roi pañfant le Gozan pour aller à À- 
tia. Jereponds r. qu’il n’y a point de 
te] fleûve en Perfide.ni en Medie. Jene 
trouve pas même cette Gina de Perfide 
dont il parle, 2. Peut-on dire que Ben- 
jamin va de la Perfide en Medie? Il va 
d’Hpaban , qu’on croit être Hecatompylos 
& qui eft dans la Parthie à Scbiphax , de 
Schiphax 4 Gina, de Gina a Samarcand, 
‘de Jà au Thiber, du Thibet au Targuef- 
tan. Benjamin eft icibien meilleur Geo- 
graphe que fon. interprete Latin, dont 
les erreurs en Geographie ne vontpas à 
Do moins 


J 


proprement dite. Voici fes argu- 
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À moins de deux ou trois censlieues, & pour 
d lajuftification desquelles il faudroit bouie= 
verfer toute l’Afie. Où eft donc Sewsarcand, 
le cette fameufe capitale de l’Empire du 
; Grand Zimar-Lenckeù font le 7 hibet £S le 
Zurckeftan ? 3. Le Roi de Perfe avoit 
alors tous les environs. du Giïhun, com- 


| me il.a encore ‘aujourd’hui fon bord 1re- 
ridional. 4. Benjainin decrit là ies fron- 
tieres de tout les ‘pays qui dependoient' 
du Roi de.Perfe. puis qu'il y met auffi 
Samarcand, &c: $. Benjamin:a confan- 
du fans doute ie Dabriftan, qui eft une 
| province, avec Dariftan ville fur l’Oxus. 
6. La prifon de l’Impofteur pouvait être 
au bord feptentrional de l’Oxus, telle- 
ment que pour.s’en-retourner en Medie il 
|  faloit pañfler ce fleuve. Effectivement 
Dariftan, qui pourroitétrele Dabriftan ou 
Dabeftan de Benjamin , eft à quelques 
milles au Nord-de FOxus. 
_ XIV, Difohs' donc que le Gaza eft xIV. Vraie 
l'Oxus , * & expliquons iles lieux que fituation 
Benjamin nomme. L'Oxws, aujourd’hui 4.60%0. 
Gibun, & Rutfchane Kurkar, eft un cr 
rand fleuve qui:prend fa fource das le 
oyaume de Khethlan, près de la ville 
de Nilnr, aux frontieres du TZurkefihan 
&-de l’Indoflan, où Mogokffan. Il prend 
eafuite fon cours entre-la Sogdiane , 'au- 
ban ce Hlaer . jJOUtT- 
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" x J'entends ici’ le .Gozan imaginaire de Benja- 
min. Car le vrai Gozan de l’Ecrit. Ste. eft le fleu- 
ve Cafius en Albanie, comme nous le montrerons 
gi dans la VIL Dif, : e | 
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jourd’hui Mawaralbabra Zagathay, Usa 
beek-Buchara, €s Samarcand, qu’il a au 
Nord, & la Bactriane, la Margiane {> 
PHyrcanie, qu'il a au midi. Enfui- 
_ te il fejerte dans la Mer Capienne, 
ou de X#lfum, près de la ville de Siær- 
fan au Giorgian, ‘autrefois Gorga, Ca- 
pitale d’une province de même nom, qui 
repond à peu près à l’Ayrcanie des an- 
‘ciens. Gina eft une ville qui. m'eft in- 
connue, mais Benjamin l’aura formée 
for le nom du fleève G:hur, à moins 
qu’on ne:veuille que ce füit Margiane,au- 
tremeñt Awsioche & Alexandrie, grande 
ville appellé aujourd’hui Merwa, à cinq 
journées ou environ de Semarkand, fameu= 
fe parce qu’on y voit le tombeau d’Olbar- 
zalane neveu du fameux T'ogrui-beck 
premier Roi des Turcs à Bagdad. Il eft 
vrai qu’elle n’eft pas fur l’Uxxs, maiselle 
eft fur le Margas à r$.heuresouenviron de 
FOxus, ou fur le ‘Lac Babacamber, qui 
n’eft pas fort éloigné de ces deux fleuves. 
Elle n’eft pas non plus précifement à 
‘ onze journées d’Ifpahan , mais il ne faut 
pas tant s’arreter aux diftances des. lieux 
que marque notre voyageur. . Benjamin 
fe ‘trompe au refte, en mettant le Zhibez 
à 4. journées de Samarcand. Il en eft 
bien plus éloigné ; : mais de fon temps 
on ne favoit guere la veritable 
fituation de ce pays. Aujourd'hui méme 
ou varie encore beaucoup là-deftus, & 
d’ailleurs fous le nom de Thibet, notre 
voyageur entend une plus grande . 

» ue 
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duë de pays, que ne renferme aujourd’hui 
le Thibet proprement dit. Voyez les 


ee mm MES Sn 


notes plus haut. Ici donc ilentend fans 
doute par ke Thibet le Royaume de Sa- 
marcand & celui de Chetlan, dont le pre- 
mier fait partie du Mawar - al- Nabra où 
Usbeck Buchara, communément appellé 
Zagathai Usbeck, & le fecond du Turcke- 
fan. De Samarcand, il y a, dit-il, 32, 
journées jufques aux Monts de Nisbor. 
Si on les compte depuis cette ville, en 
ne donnant que 6. à 7. heures à chaque 
journée, on parvient à l’endroit où ef fi- 
tuée la ville d’Oxiane & de Drepfa, : & 
aujourd’hui celle de Bedachfchan. dans le 
Cbhetlan., où l’Oxus eft augmenté par 
un fleuve quis’yjette, nommé aujourd’hui 
 Balchan. C’eft donc là à peu près qu'il 
_ faut placer les monts de ANishor, quoi 
.qu’on ne les y trouve point.  C’eft-là 
auffi que commence le pays des Copher- 
al=Turcs, c’eft-à-dire, le Tarqueftan, cette 
Province d’où font sortis ces ennemis 
jurez de Ha Chrétienté qui fe voyent à 
préfent les .Maitres de l'Orient. . C’eft 
enfin près de 1à que font les Scythes Co- 
mariens, quifontles Comarims, enfans de 
Gutz du KR, Benjamin. ns | 
. XV. Telleeft donc la defcription & 1a xv.Refuta. 
fituation des Juifs de Benjamin dans ces rionde ce 
quartiers là. Il ne féra pas difficile à 4%. Te 
préfent de refuter les fades contes qu'il Juifs de 
débite d’eux, & de voir que tout ce qu’il Nisbor, 
en dit n’eft qu’une pure fiétion, qui fe 
detruit d’elle même par la feule infpec- 

Q5s tion, 
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tion des lieux, laquelle d’ailleurs n’eft 
fondée que fur le feul témoignage de 
fon'R. Moyfe, qu’il dir avoir été da 
ce pays là :. témoignage. fort fufpeét à 
tous egards.. Notre vifionnaire dit,que 
ces Juifs de Nisbor font la guerre aux 
Ethiopiens. Où eft donc l'Ethiopie? 
Qui ignore qu’elle eft éloignée de ÿ à 
6. cents heuës de ?’Oxws, toute la Perfe 
& l'Arabie étant entre deux? On cher- 
che: à excufer Benjamin, en lui faifant 
nommer la Chaldée Cufch, au dieu de 
Cath. Mais outre que cela eft fans fon- 
dément, il y a encore plus de 3. eents 
Heuës de l'endroit où il pofe fes mon- 
tagnes de Nisbor à la Chaldée, toute 
Ja Perfe étant entre deux. Si cela é- 
toit, comment eft ce qu’un peuple fi 
belligneux & :qui faifoit fi fouvent des 
courfes fur fés voifins, qui étoir obligé 
de pañfer par les terres des Perfans, 
. pour ‘aller faire fes courfes ; com- 
mént dis-7e, un tel peuple voifin 
de la Perfe qui avoit une érenduë de 
pays de vingt journées de circuit, au- 
toit il été jufques là tout à fait inconnu 
aux Peïfais, comme le fappofe le recit 
que fait Benjamin? Sur tour fi ces Juifs 


."habiroieht dans cette Province de  Æer:a- 


_ria & fur :ces monts Æ#/-jo4d, dont nous 


- a avons parlé : car alors ils aurolent été 
- enclavez dans la Perfe:i Peat- être que 
‘ -" Benjaminentendoit plutôtpar1à Cafchgar, 


_ & qu'il-confondoîitles Cafcheæs, avec les 
t  Cafchgariéns ,'habitans de Cafchgar, ca- 
TES . pita- 


_Bs - 


 . On Ed nr nou 
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pitale non feulement du Royaume de 
même nom , mais aufli de cout le Tur- 
queftan. Mais alors, cela fera con- 
traire à cequ’ajoute immediatement après 
le même Auteur, qu’ils font alliez avec 
les Copher-al- Turcs ,: dont ceux là font 
partie. L'hiftoire qu’il rapporte de lin- 
vañion des Turcsi quinze ans auparae 
vant, c’eft-à-dire au même temps que 
parut le faux Meflie EJ-Roi, cette his= 
toire, dis-je, avec toutes fes dependan- 
ces me paroit fort apocriphe, pour nerien 
dire de pis. Quelle apparence qu’on ait 
donné le temps à ces barbares de venir 
ravager tout jufques à la ville de Roï 
ou Raï, qui eft fur la frontiere de la Me- 
die ou du Dabriftan d’aujourd’hui, à deux 
ou trois cents lieuës de: leur pays, 
qu’on les ait laiflé tranquilement retour- 


ner chez eux avec tout leur butin, fans 
qu'on s’y foit oppofé, fans qu’on les ait 


pourfuivi, & que le Roi de Perfe nait 
peufé à s’en vanger, que lors qu’il n’é- 
toit plus temps, & qu'il ne favoit pas 
même là route de leur pays? Quelle ap- 
parence que ce Roi n’eut trouvé dans 
tout fon Empire qu’un feul homme qui 
pût fervir de guide à fon Armée, 
qu’il eut voulu confier fa perfonne & 
toute fon Armée à un guide fi fufpe&t & 
dans une expedition fi lointaine & fidan- 
gereufe? Quelle legere punition pour ce 
fourbe qui avoit penfé faire perir toute 
l'Armée, que de lui faite fimplément 
trancher la tdte, fans attendre même ae 

| es 
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les eut tiré d’embarras? La plaifänte idée 
_ que nous donne fon recit de ce pays des 
juifs , où l’on voyoit de loin tant de vil- 
les & de rours futles montagnes? . L’Ar- 
mée du Roi campe aux environs d’u- 
ne puiflante ville munie, dans les 
jardins & les vergers, où ils mangent 
& ravagent tout, fans qu’ils rencontrent 
une ame dans tous les environs, qui pût 
les inftruire dans quel pays ils étoient, 
fans que perfonne du pays ni de la ville 
voifine s’en appercoive, Îl faut , pour 
ainf dire, que le Roï envoye des gens, 
pour éveiller ceux de la ville & leur de- 
mander quiils font, Encore ne peut 
on leur parler que du bout d’un pont 
tout le fleuve du Gozan entre deux. Il 
faut, ou quece fleuve ne foit là qu’un pe- 
it ruifleau, ou que’ les interlocuteurs 
euffent une terrible voix pour fe faire en- 
tendre d’un bout du pont à l’autre juf- 
‘ques à la ville, Les Juifs envoyent dès 
le lendemaïn livrer bataille au Roi de Per- 
fe, & les voilà bien tôt prêts à la bataille, 
‘Où étoit donc leur Armée, étroit elle 
-née comme un champignon dans une 
nuit® Cependant le Roi de Perfeen con- 
“Çoit d’abord une grande frajeur, il capi- 
tule avec eux, il leur demande hamble- 
ment gracé, il reconnoit que les ‘Juifs 
font plus forts que lui. D'où eft ce 
que le Roi de Perfe pouvoit conclurre 
.cette fuperiorité des Juifs fur lui ? 
était ce pour avoir vû un pont fur une 
tiviere, & une ville au bout de ce pont, 
CA Por : d’où 
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d’où if n’étoit pas forti une feule ame 
pendant tout le temps qu’il y avoit cam- 
pé? Enfin, Benjamin fait de fes Juifs au- 
tant de traitres. [ls vioient le traité fait 
avec les Turcs, & ils en font un autre avec 
les Perfans. Enfuite , ils trompent ces 
derniers, les trahiflent & les livrent aux 
Turcs. (Comment le Roi de Per- 
fe voÿant cela ne s’en eft il pas vangé 
fur les Juifs de fon Royaume, commeil 
les en avoit menacez? Ou comment eft 
ce que les Juifs de cet Empire s’y vo- 
yant opprimez ne vont pas fe refugier 
tous chez leurs freres de Nisbor, ,& aug- 
menter la grandeur & la puiflance de cet 
Empire Judaïque” Benjamin pourroit a- 
voir tiré fa fable des monts Æ4/- joud, 
c’eft-à-dire, felon lui des Monts des dif, 
nom qu’il aura donné à toute cette chai- 
ne de montagnes qui s’etend depuis He- 
rat jufqu’à la fource de l’Oxus, quoique 
ce ne foit qu’une partie de ces monts qui 
ait ce nom. Si l’Armée Perfanne n’a pas 
détruit cer Empire des Juifs de Nisbor, 
j'efpere que les reflexions que je viens de 
faire ferviront à le faire .aller en fue 
mée. Notre Auteur.en indique encore 
un autre ailleurs dans ce Continent qu’il : 
appelle Beeden ou Eder ou Zalaffer. Mais 
comme j’en aidéjà parlé dans mes notes 
‘ j’y renvoie le Lecteur. 

XVI. 


1 Un 6. eft effacé ici entre denx, parce qu’il fe 
trouve déja à peu près dansles notes. On pouvoit 
neantmoins le conferver. Si on le retranche, il faut 
auffi retrancher un nombre de tous les . fuivans : 
en forte que le fuivant foit le XVI, & ainfi de fuite. 
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xvLAbfu- XVI Paffons maintenant aux autres 
dité de la fourbes de même efpece qui font venus 
Geogrphiegprès Benjamin, & commencons par 
fon ""R. Gerfom. La Geographie de ce 

Docteur eft fi ridicule, qu’il femble a- 

voir voulu lui même décrediter fa relæ- 

tion, & ce feroit peut étre fe rendre 
ridicule foi méme que de vouloir entre- 
prendre de le fuivre & de lerefüter ferieu- 
fement. À quoi penfe ce Rabbin lors 
qu’étant dans le fonds de l'Arabie meri- 
dionale il dit qu’il ne voulut point aller par 
mer aux Indes, mais qu’il y voulutaller 
par terre & par des deferts? Il faut donc 

ou que la mer qui fepare les Indes d’a- 

vec l’Arabie.fe foit defléchée, ou queles 

Indes fe foient rapprochées de l’Arabie, 

ou enfin que Gerfom ait fait le detour de 

repalfer l’ À rabie jufques à Baflora, pour de 
là traverfer toute la Perfe, enfuite entrer 
dans le Mogoliftan ou les grandes {ndes, 

Les deux premieres chofes font impoffi- 

bles, la troifieme ridicule & incompatible 

avec le recitdeGerfom. LeCalicur n’eft 
point'au delà du Gange, comme le dit 
cet impoiteur, & fes habitans ne font point 
de la Seéte d’Ali, mais Payens, & mé- 
me Payens fi aveugles que leur grande 
divinité ett le Diable. N’eft ce pas fe mo- 
quer du monde que de dire queles Juifs du 
Calicut font feparez par un grand efpace 
de terre de ceux qui font près de la Mec- 
que, comme s’il n’y avoit point de mer 
entre ces deux pays? Où trouver fon fa- 
meux fleuve de Suwmbation qu’il place au 
| | délà 


NE. 
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délà des Deferts du Cahicat, à deux jour 
nées de Seville, qn’il donne pour ville fron- 
tiere des Mores blancs autrement Mores 
Francs, qui font une efpece de Turcs par- 
lant Efpagnol, que tout près de là et le 
Royaume du Prête Jan qu’il fait Maho- 
metan, &c. | 
:. Je ne connois point d’autre Seville que 
cette célèbre ville d’Efpagne de mé- 


me nom dans }’Andalonfie, qui eft en- 


viron à deux journées de la mer & 
qui n’eft guere plus éloignée du de- 
troit de Gibraltar. Je ne fai non 
plus où l’on chercheroit ailleurs les Mo- 
res blancs, ou Mores francs que parmi 
les habitans de Maroc ou de la Barba- 
rie. C’eft une tradition conftante pars 
mi les Juifs, que le Prête-Jan eft en A- 
biffinie ou Ethiopie & que celle-ci eft 
en Afrique. Tout cela me perfuade 
que Gerfom a voulu placer fon Sam- 
bation au de là de: l’Efpagné en Afri- 
que. Et il n'importe qu’il dife, qu’il 
eft venu à certe Seville du Calicat par 
mer , Car il paroit qu’il a confondu 
es Indes Orientales avec l’Ethsopre , 
qui eft aufli appellée quelquefois du 


nom des Indes , comme on le voit 


entr’autres par les fragmens de Cte 
fias. Suivant cela, il aura pris le de- 
troit de Gibraltar pour fon fleuve Sam- 
bation , ou il aura donné le nom de 
Sambation à ce détroit: & comme le 
fameux Chevalier de la Manche prenoit 
les moulins à vent pour des Geants » 

nn celui- 
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celui-ci auffi avifé.aura pris les flots de cet= 
te mer agitée pour des rochers & des 
montagnes que roule ce fleuve. Mais 


| c’eft trop abufer de la patience des lec- 


teurs que de l’amufer à de telles niaiferies. 
XVII Pour ÆEldad le Danie, à 


xvir. Etd' quoi penfe t-il de placer le mont Pha 


Eldadle 
Danite. 


2 


ran entre l'érak Agemy & V'Euphrate, 
dans la Perfe, pendant que les plus no- 
vices peuvent favoir par l’Ecriture fainte 
que ce Defert & ees montagnes font dans 
’[dumée au midi de la Terre Ste. Je ne 
fai nonplus.d’où ila peu procurer une fi 
nombreufe pofterité à Samfon, puis que 
l’Ecriture fainte ne donne point d’enfans 
à ce Heros. Danite: du moins elle n’en 
fait mention nulle part. On ne trouve 
pas même la Genealogie de cette Tribu 
parimi.les autres dans le I. Livre des 
Chroniques, Il donne à ces Juifs le 
Thalmud , & cependant il dit qu’ils ne 
favent rien des Tannaim.ou Amorraim. 
Cela eft faux: ou ils n’ont pas ce T hal= 
mud dans lequel il eft fait mention à 
tout bout de champs de ces T'annaim. 
Je ne fai comment il prétend que les 
enfans de Moyfe peuvent fe faire enfen” 
dre des Ifraëlices qui font de l’autre côté 


: du Sambation. Les fix jours de la fe- 


maine que le bruit du fleuve ef effro- 
able; , l'agitation de fes eaux doit 
bien les empêcher de s'entendre ; 

Je. jour du Sabbat le feu dont il 
eft environné à demi lieuë loin, Îeur 
defend bien d’approcher. fous es 
MC en 
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d’en être confumez. Les beaux entre- 
tiens qu’il leur prête, de fe demander fi 
curieufement de quelle grandeur eft un 
tel chameau , de quelle grandeur eft fa 
queue &c. Je m'étonne qu’il nait pas 
ajouté, que quand ce chameau accom- 
mode le demandeur , il l’achete , & fe 
Je fait porter enfuite par un de ces pigeons 
miraculeux qui leur fervent de poitillons. 

XVIIL J'efpere que ce que j’ai dit fuf- XVIII. Des 
fira pour refuter toûtes ces reveries. Ce- TR 
peadant comme il y a peu de Romans que les 
qui n’ayent quelque fondement dans Juifs ont 
lhiftoire, il en eft à peu prés de même} Le 
de ces fiétions Judaïques. J}’examinerai Homerites, 
donc ici ce qu’il y a de veritable de ces | 
reftes d’autorité que la Nation Judaïque 
a confervé en quelques endroits, & qui 
ont donnélieu à ces hiftoriettes depuis la 
deftruétion de Jerufalem par Tite. Je 
trouve ces reftes d’autorité en Arabie 
& en Ethiopie. En Arabie, il y a eu 
les Homeritts. Ces Peuples habitoient 
une grande étenduë de pays, depuis le 
Detroit de Bab-el-Mandel, qui fepare 
l'Arabie Meridionale de l’Abyflinie, juf= 
‘ques au Golfe de' Perfé. C’eft ainfi que 
le dit Marcien l’Heracleonite. Ils oc- 
cupoient donc toute l’Arabie Meridio- 
nale. [ls étoient fortis de ce pays où 
eft aujourd’hui le Royaume d’Aden fui 
le Detroit de B-el-Mandel. Ns avoient 
‘Ja reputation d’être aufli orgueilleux que 
puiffans, les Empereurs même recher- 
choient leur alliance, Ils étoient Juifs 

Ton. IL. : | KR L | | de 
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de Religion , mais non d’origine. Mr. 
Bochart ‘ prouve qu'ils defcehdoient de 
Joktan. Les hiftoriens etclefiaftiques 


_ font partagez fur Île temps de leur ruï- 


ne. Le plus für eft de dite qu’ette ar- 
riva fous l'Empereur Juftinten. Duras 
regnoit alors fut les Hoïnerites.  C’'6- 
toit un Prince crüel. Ce Tyran fit la 
guerte à Aretas Roi de Negra qui étoit 
Chrétien, Il mit lefiege devant Negra, 
la prit & perfecuta cruéllement les Chré- 
tiehs qui y étoiént, ÂAretas ÿ recüt la 
éourotine du nitartyre. Cela arriva fous 
Y'Empire de Juftinien 1. fets lan ÿ30. 
Danaan avoit levé uné Armée de cenit 
vihgt mille homtnes pour faire la Fans 
au Roi Aretas: Elesban Roi d’Axamo 
ou d’Ethiopie, qui étot aufi Chrétien, 
prit en main la caufe des Chrétiens, fir 
Ja guetre aux Homerites, les vainquit, 
es foumit aux Abyffns & abolit ainfi 
lé hoîn des Homerités. Après cetre vic- 
toiré ce Prince fe retira du monde. Tous 


_ les hiftoriens de ée temps 1à parlent de 


XIX. 
Guerre de 
Mahomet 
contre les 
Juifs d’A- 
rabie, 


cette guerre, tnaïs je ñe choifis ici que ce 
qu’ y a de plus probable & en quoi its 
‘corfviénnént tous. On pent voir un doéte 


"értrait de ces Aufeufs au fujet de cette 


“Nation dans ie Tom. VIÏL. de 1’Hift. des 
Jüifsde Mr. Baftiage, 

XIX. Nonobftant cé rude éthée, les 
Juifs [e maintinrent encore en Arabie, 
jufques au temps de Mahomet. Il eu- 

| | : | rent 

x Phal, Libr, ÏL, Cape XV, 
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tent encore des Princes & des fortereflés 
prefque dans toute l’Arabie heureu- 
fe. Mais Mahomet les depouilla de 
leur autorité , & Orbmax acheva de les . 
detruire entierement. Voici lhiftoire & 
l’occafion de cette fameufe guerre entre 
es Juifs & l’impofteur de Medine. Cab 


fils d’Alasrafi un des Princes des Juifs, 


étoit ennemi juré de Mahomet. Ceder- 


nier envoya des gens {pour l’aflaffiner, 


Soit qu'ayant manqué fon coup, il tour- 
nât fa colere contre la nation, foit que 
1es Juifs ayent voulu vanger la mort d’un 
de leurs Chefs, toujours eft il fûr qu’il 
füwivit une guerre qui s’alluma vivement 
entre Mahomet & les Juifs. -C’étoit 
l’an 3. de l’Hegire, le 624. de J. C. que 
cela fe fit Mahomet afliega les Juifs 
dans leurs forterefles pendant r$. jours : 
alors voyant qu’il n’y avoit plus moyen 
de refifter, ils fe rendirent à difcretion, 
es Mufulmans les firent prifonniers 
& pillerent leurs biens. L’année fuivan- 
te, les Nadrites autre peuple Juif voyant 
qu’il ne faifoit pas bon pour eux de refter 
dans ce pays là prirent le parti de quitter 
leurs forterefles & de fe retirer à Chasbar 
dans le pays des Minéens dans l'Arabie 
Heureufe, où ils efperoient detrouver un 
afyke & une protettion contre Le faux 
Prophete. Quelques uns allerent pour- 
tant jufques en Syrie. Mahomet ayant 
eu avis de cette fuite précipitée, envoya 
Mundir fils d'Omar Saadéen avec des 
Soldats de Medine Le pourfuivre a 

-RkR 2 ue 


XXI. Li 
gue des 
Juifs d’A- 
xabie avec 
les enne- 
mis de 
Mahomet. 


26 DissSERTATION VLsuer 


fuyards. Celui-ci les pourfuivit jufques 
au Puits de Moavia, & les tua tous, ex- 


cepté Caab fils de Zerdi qui éChappa. Je 
ne ne feai fi c’eft ici, qu’il faut rapporter 
la deputation des Juifs à Mahomet, que 
cet Impofteur convertit à fa religion. 
Le Chef ces deputez étoit #bdas. La 
difpute fe trouve à la fin de l’Alco- 
ran, | 

XX. Tous ces revers ne furent pas en- 
core Gapables de décourager les Juifs. 
L'année fuivante la $. de 1’Hegire & la 
626. de J. C. il fe forma une nouvelle 


Ligue entre les reites des Juifs Nadrites 


& les autres ennemis de Mahomet, favoir 
les Coraifites, les Coraidéens, les Gar= 
fanites & les Selimiens. Les Chefs de la 
Ligue étoient Habib fils d’Ahtab, Sa- 
dam fils d’Abulhakiki Juifs, & quelques 
autres de la même Nation. Il y en a- 
voit encore d’autres , qui ne paroifient 
pas avoir été Juifs, comme Tofeph fils 
de Harithi, qui commandoit dix mille 
Coraifites idolatres, & Ar:ba fits de Ha- 
fan chef des Gatfanites. Les liguez fur- 
prirent les Mufulmans , les environné- 
rent d’une tranchée, & les afliegerent 
pendant vingt & quelques jours. Les 
Mahometans étoient infailliblement pere 
dus, fi Naim fils de Mafüuda Gatfanite 
n’eut embrafé la Religion de Mahomet 
& trahi les liguez. Effectivement il 
fema la divifion entr'eux &.fit en for- 
te que les Juifs fe feparérent d’avec 
leurs alliez., Cette feparation fut un 

| COUP 
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coup de foudre pour ces derniers. Ils 
ne fongerent plus qu’à prendre .la fuite 


au plus vîte, quoi qu’ils n’euflent perdu 


que trois hommes & les, Mufulmans fix. 
C'eft là la fameufe bataille de la fofe. Ce- 


pendant les Coraideens honteux de leur. 


fuite voulurent reparer leur faute. On 
ne dit pas fi les Juifs furent de la partie. 
Mais comme Habib que nous avons dit 
avoir été un des Chefs des Juifs, en étoit il 
y a bien de l’apparence, que fes confreres 
Juifs étoient auffi des ligués.Cette entrepri- 
fe ne leurreuffit pas. Mahomet affiega fes 
ennemis, & au bout de 2$. jours les 
força à fe rendre.’ Ils fe rendirent donc 
à Saad fils de Maad qui avoit été bleflé 
à la bataille de Ja fofle. Celui-ci ap- 
paremment pour fe vanger , confeilla 
qu'on tuit tous les hommes, & prit pri- 
{onniers les femmes & les enfans. On 
fuivit fon avis & 6. à 7. cens. hommes 
eurent la tête tranchée, entre lefquels é- 
toit cet Habib l’un des Chefs des Juifs: 


_ après quoi on les mit dans ides fofles 


faites dans le marché de Medine. Les 
Mahometans partagerent entr’eux les fem- 
mes, les.enfans & Les biens de leurs en- 
nemis. Saad mourut bientot après de 
fa bleflure. ; | 

XXI. Toutes ces pertes fembloient 


XXI . 


‘ , ... : Ruine en- 
devoir faire perdre courage aux Juifs. tige, 


re de Îa 


Cependant ils ne fe rebutérent pas enco- domina- 
re. [ls ne fe foucierent point de faire Ja tion des 


paix avec Mahomet, quoi qu’ils euflent 
pù fans doute obtenir des conditions auffi 
KR 3  -  hono- 


Juifs en 
Arabie. 
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honorables que les Coraïfites leurs alliez 
les obtinrenten 627. Ceux-ci las de la guer- 
re firentalors avec Mahomet unetreve de 
dix ans fort honorable pour eux. Entr’au- 
tres conditions il y avoit que fi un Muful- 
man pafloit fous les enfeignes des Coraïfi- 
tes , fans la permiflion de Mahomet, | 
ceux-ci ne feroient point obligez à le 
rendre: mais que fi unCorsaifite pañloit chez 
ahomet fans la permiflion de fon Sei- 
gneur, Mahomet feroit obligé de le li- 
vret. Revenons aux Juifs. Au mois 
de May de l’an 628. qui étoit le mois 
de Muharram de l’an 7. de l’'Hepire, le 
faux Prophete fit la guerre aux Juifs de 
tChaibar. A] prit plufieurs fortereiies & fe 
rendit maitré des tréfors qu’il y trouva. 
Ilaffiega aufl fi étroitement les Chateaux 
—_ de Watibam & de Selaliman, que les Juifs 
reduits à l’extrernité fe virent obligez de 
démander la paix. Mahomet la leur ac- 
corda auffi bien qu'aux habitans de Badra, 
qui n’étoient pas Juifs à la verité, mais 
leurs alliez & ennemis communs de Ma- 
hommet. Les articles du Traité portoient 
I. Que toute bofilité cefferoit de part &S 
d'autre. 2. Que les Fuifs refleroient dans 
teur pays. 3. Qu'ils donnermient tous les ans 
ä Mabomet la moitié de leurs dattes. 4: 
Qu'il feroit eependant permis à Mahomet 
dt les chaffer quand il lui plairoit. Les 
qu demeurerent donc tranquiles fous 
ahothet, & durant le Caliphat d’44- 
dalla Abubeker, fils d'Othman Abucabafa, 
‘furnommé le jufte, beau-pere & PERS 
UC 
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fuccefleur de Mahome, Mais Ornar fils 
d’Alhittab fuccefleur d’Abubeker ayant 
appris que Mahomet avoir dit dans fon 
Jit de mort, qu’il ne faloit pas qu’il y 
eut deux Religionsen Arabie, prit la re{o= 
lution d’eau chaffer les Juifs,& c’eft ce qu’il 
executa auffi. Ainf finit a donunation 
des Juifs en Arabie, l’an 640, de J. C. 
comme on le peut voir plus amplement 
dans Elimacin Hift. Sarac. Lib. I. Cap. 
J. d’où j’ai tiré tout ce recit. De forte 
qu’il paroit par 1à que les Juifs n’avoient 
plus aucune domination dans ce pays là 
du temps de Benjamin & moins encore du 
temps d’Eldad ou de Gerfom. 


XXII. Voyons maintenant les Juifs XXIT. Do- 
d'Etbiopie. Qui youdra voir leur Hifoi- des Juits ea 
re plus au long, la trouvera dans l’ou- Ethiopie, 
vrage de l’illuftre Mr. Ludolf intitulé Hift, 
 LÆthiop. & comment. in Hift. Æthiop. & 
en partie aufli dans l’'Hift. des Juifs de 
Mr. Basnage. Coname je n'ai pas vû 
le livre de Mr. Ludolf, je me con- 
tenterai de rapporter ici en peu de mots 
_ ce que j'ai pû recueillir de cette Hiftoi. 
re, autant qu’il fe rapporte à mon f{üu- | 
jet. Vers le commencement du XVI, : 
fiec{e regnoi enÉthiopie an certain David, 

Ce Prince avoi plufieurs competiteurs au 
Royaume & les Adedéeus pour ennemis. 
Il mourut l'an 141. avam que de s’en 
pouvoir défaire. Son fils Claude qui é- 
toit âgé alors de 18: ans fut obligé de 
ie. retire fur les montagnes. C’étoit 
fur ces montagnes que deneuroient des 
| KR 4 trou- 
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troupes de Juifs, qui n’étoient point 
foumis aux Rois du pays, à caufe que 
leurs habitations étoient comme inac- 
cefflibles & imprenables. Je ne recher= 
cherai point ici d’où venoient ces Juifs, 
ni depuis quand ils étoient en pofles- 
fion de ces habitations. C’eft ce que 
l’on trouvera apparemment dans l’Hiftoi- 
re de Mr. Ludolf. Ces Juifs reçurent 
le jeune Empereur à bras ouverts & le 
defendirent contre fes eunemis, aux- 
quels il fut impoffible de s’emparer de 
ces montagnes. Claude eut donc le 
temps de fe faire des partifans, de 
chafler les ufurpateurs , & de remonter 
fur le trone de fes Peres. Mais l’an 
1$$9. il perdit la vie dans une bataille. 
Les Juifs vécurent tranquilement fous 
fon Regne, & jufques à celui de Sxs- 
neus. ‘Jacob Empereur d’Abyflinie ayant 
voulu chafler les Catholiques Romains 
de fon Empire, le Sultan Sabaged ou 
Sasneus ami des Catholiques & qui avoit 
des pretenfions à la Couronne, prit de 
là occafon de fe revolter. Le Roi Ja- 
cob mourut d’une bleffure l’an 1628. 
laiflant deux fils. L’ainé nommé Cos- 
mus àgé de 18. ans, & le fecond Zaga- 
Chriff de 16. Leur mere ‘Nazarena, 
leur confeilla de fe fauver. Cosme al- 
la au Cap de bonne Efperance, Zega 
Chriff, après avoir erré long-temps par 
. le monde, vint en France, où il mou- 
ut l’an 1638. Susseus fe voyant maitre 
de l'Empire fongea d’abord à ne 
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des Juifs. Ille fit, & les affoiblit telle- 
_ ment, que la plupart font aujourd’hui le 
metier de forgerons , qui eft fort odieux- 
& fort meprifé chez les Abyflins. a 
= XXIIL. Telles font les- Dynafties ou xxti1.Cer- 
Dominations que les Juifs peuvent fe titude in- 
vanter d’avoir eû, depuis la deftruétion SuPitable 
du fecond Temple & de leur Capitale verfes do- 
par Tite. Le fait eft certain & incon- minations 
teftable , & il ne ferviroit de rien dedes Juifs 
vouloir le nier, puis qu’il eft attefté par 
un fi grand nombre d’Hiftoriens Chré- 
tiens & Mahometans, qui n’avoient nul 
_ intérêt à fuppofer un fait de cette nature à 
l'égard d’une Nation également odieufe 
aux uns & aux autres. S’agit il des Ho- 
merites ? c’eft Procope, c’eft Metaphraf- 
te, c’eft Nicephore, ce font les Marty- 
rologes, c’eft S. Gregence, Philoftor- 
gue, Nonnofe & une infinité d’autres 
Auteurs qui en parlent, parmi lefquels 
il y a même plufeurs contemporains. 
S’agit il des autres Fxifs d’Arabie du 
temps de Mahomet? Eimacin, Abul- 
Pharage, & tous les autres Hiftoriens 
Ârabes nous aflureront de ja vérité de 
cette Hiftoire. 11 y a plus, on voit à la 
fin de l’Alcoran un Dialogue entre Ma- 
homet & Abdias Ambañladeur des Juifs. 
S’agit il de ceux d’Ethiopie? le P. Tel- 
lez, Mr. Ludolph, les Annales des A- 
byflins &c.;en font foy. Ce feroit donc 
poufler le Pyrrhonifme hiftorique à l’ex- 
cez, que de vouloir douter de la vérité 
de ces faits atteftez par tant de témoins 
. R$ : non 
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non fufpeds, & qui d’ailleurs ont une 
liaifon naturelle avec les autes Hiftoi- 
res de ce temps là, de la vérité defquelles 
perfonne ne s’avife de doucer. 
XXIV.Que XXIV. Mais, dira t-on, fi cela eft, 
Dhs la vérité de ces faits ne auira t-elle point 
nonuifen à la vérité du célèbre oracle de Jacob 
poinc à Gen. XLIX, 10. ou au moinf à l'expli- 
l'orscle de cation que les Docteurs Chrétiens en den- 
pe er nent contre les Juifs, pour leur prouver 
5. parce que le Meflie doit être veau dans le 
que ces temps que nous difons, favoir au temps 
rer d'Herode Roi de Judée? à quoi je re- 
point d'o. ponds que çela ne fait pas la moindre 
rigine.  breche à l'explication que nous donnons 
de cet oracle, & c’eft ce que j£ m'en 
faire voir à préfet en peu de mots par 
les reflexions-fuivantes. | | 
1. 11 faut remarquer, que la plusparé 
de ces Juifs à qui nous vewans d'attribuer 
nelgue Domimatigu 'itoicut pas de vrais 
2 ou Îfraëlites d'origine enfans d’A- 
raham d’ifaac, & de Jacob, mais qu'ils 
étoient ou d’anciens Profelptes de cette 
Nation, ou des defcendans d'Abraham 
par Éerura, qui pafloient pour Juifs, par- 
ce qu’ils recevoient da cirçoncifien , & 
peut-être quelques autres rits & cérémo- 
nies ou coutumes qui éoiem en -ufage 
. parmi les Ifraëlites: foi qu'ils les ent- 
fent reçûs par tradition de leurs Peres, 
foit qu'ils les enffent imiter des Juifs où 
d’autres [fraëlites avec lefquels Hs pou- 
voient av oir-eu quelque cOmMEr CE, OÙ EB- 
_ fin des Idumeens leurs voifins &c. C'eft ce 
a | que 
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que l’on doit dire des Homerites, que 
plufieurs hiftoriens appellent Sabées, 
parce qu’ils étoient fans doute enfans 


de ce Seba ou Saba fils de Jokfchan 


fils de Ketura femme d'Abraham. C’eft 
ce que l’on peut dire aufli des autres 
Arabes que l’on fait pañler pour Juifs, 
parce qu’ils étoient la plupartdefcendus 
d'Abraham par Agar ou par Ketura. D'au- 
tres aufli pouvoient être defçcendus d’//. 
maël & d’Efan & pouvoient avoir 
ainfi quelque chofe de commun avec : 
les Juifs. Ce qui doit confirmer cette 
penfée , c’eft entr’autres chofes, que 


. ces prétendus Juifs ne font nommez 


dans aucune Tribu d’Ifraël; ainfi ils ne 
meritentguere plusle nom de Juifs que 
la plupart des autres peuples A- 
rabes Mahometans qui font gloire 
d’être defcendus d’Abraham & qui re= 
tiennent tous la Circoncifion, 

A l’égard des Juifs d’Ethiopie , il eft 
fort incertain de quelle nation, ils (ont, 
S’il eft vrai, comme il y a beaucoup 
d’apparence, que la Reine de Sceba qui 
vint voir Salomon fut d’Ethiopie, & que 
comme le porte la tradition des Abyf- 
fins, elle ait introduit le Judaïsme dans 
fon pays, il ne faut pas aller chercher 
plus loin leur prigine,puis que ces Ethio- 
piens profelytes ferout ceux qui auront 
refufé de fuivre la revolution generale 
du pays lorsque le Chriftianifme y de 
vint dominaut & qui à caufe de cela fe fe- 


ront retirez fur les montagnes pour y éxer= 
cer 
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cer leur Religion en toute liberté, Peut 

. étre étoient ils aufli de ces Homerites ou 

de ces autres ‘Yxifs d'Arabie, qui chaflez 

de leur pays auront été chercher une 

retraite dans ces montagnes inacceffi- 

bles. - 
xxv. Que  XXVI. Mais quand même on fup- 
ces Juifs poferoit qu’il y en auroit plufieurs tant 
nétoient de ceux d'Arabie que de ceux d’Ethio- 
asde la ‘ Ce ‘ 

Fbu de Pie» qui feroient de vrais defcendans. 
Juda de la- d'Abraham, d’Ifaac, & de Jacob, ou de 
quelle feu- vrais Ifraëlites d’origine, quand même dis- 
one 9 je cela fetoit,je crois toutau plus en. lieu, 
Jacob. & c’eft ce qu’il faut fur rout' bien remar- 
quer,gze tous ces fuifs à qui l’on attribue quel- 

que Domination , ou un Empire vratoufaux, 

#e font point de la Tribu de Fuda de la- 

quelle feule parle l’oracle de Jacob, 

mais de quelqu’autre Tribu d’Ifraëel. 

C’eft ce que l’on peut remarquer & 

l’on ne pourra fans doute le remarquer 
qu'avec étonnement, que dans toutes les 
relationssque nous avons rapporïtees Ci- 

devant, tant de Gerfom , que. d’Eldad ,. 

& de notre Benjamin, ou n’y fait que 

peu ou point de mention de 3 Tribu de 

Juda, & qu’on n’attribueces pretendues. 

: Dominations qu’à d’autres Tribus, par 
exemple à quelque une des dix Tribus 
tranfportées par Salmanafar ,ou qu’on n’y 

parle que du nomgénéral de ‘fuif fans faire 

mention d’aucune Tribu en particulier, 

C’eft qu’en effet, c’eft une tradition &. 

une opinion commune parmi les Juifs 
d’aujourd’hui,que la Tribu de Fuda; VE 
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laquelle eft aufli d’ordinaire comprite 
celle de Benjamin, eomme ayant com- 
poié autrefois le même Royaume, c’eft 
dis-je une opinion conftante parmi les 
Juifs que la Tribu de Fada n’eft rafleim- 
blée nulle part , mais qu’elle eft difperfée 
dans tout l’univers, & que la plus gran- 
de partie eft habituée en Europe, où ils 
ne peuvent pas fi facilement ni fi impuné- 
ment Jui attribuer quelque feinte domi- 
nation , comme ils le peuvent faire à 
l’égard des autres Tribus dans des pays 
éloignez , inconnus , ou imaginaires. 
L'autorité du feulR. Menañfe Ben Ifraël 
fuffira pour prouver ce que j’avance tou- 
chant la Tribu de Juda, parce que ce 
Rabbin eft un de ceux qui a été le plus 
entêté de ces pretendus Empires. C’eft 
aufli ce que dit l’auteur de Berefchit Rabba 
$. 73. les X, T'ribus ont été tranfpor- 
tées au delà du Sambation, mais les Tri- 
bus de Juda & de Benjamin ont été dif 


perfées par toute la T'erre. Or l’auteur de 


ee Livre eft fort ancien. Voici comme 


parle Manaflé de ces deux Tribus dans fon 


Efperance d’Ifraël + les Tribus de FudaËÿ de 
Benjamin font difperfées dans tout l'univers. 


Aïlleurs * il dique les 7ribus de Fudat® 


de Benjamin font en Europe ,quoi qu’il avoue 
ÉT reconnoifle 3 qu'il y à auf} beaucoup 
de Juifs dans les Indes, auxquels il n'at- 
| ér1= 

1 Fol. 37. col. 2. cap. X. n. 34. 
2 Fol. 45. col. 1. Cap. XIII. n. 48, 

# Fol, 40, col, 2, cap. X. 4. 41. 
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tribne ponrtant poiwt d'Empire. Dans 
le livre intitulé Seder olam * il eft dr que 
V’efpafien après la defirutlion du Temple, 
enmena avec lui les Ifraëlites avec plafieurs 
familles de la maifon de David {ÿ de la 
Tribu de Fuda en Efpagne. J’ajonterai 
encore ici un témoignage du Talmud, s 
où après ayoir parlé du tranfport des X. 
Tribus en un même lieu par Seswache- 
rib, il ajoute, qu’à l’égard des deux Tri- 
bus de ‘fnda ES de Benjamin , clles n'ont 
pos été tranfportées en un même lien, mais 
g#elles font difperfées par toute la terre, 
& que c'eft d'elles qu’il eft dit Zach. 
X.8. Je les fiffierai Ë® les raflemblerai : 
&c. Or cela étant ainfi, quelque Empi- 
re vrai ou faux que l’on attribue aux 
autres Tribus, cela ne férairien contre 
l’oracle de Jacob, qui ue parie que de 
la durée du fceptre dans la Tribu de 
Juda & non point des autres Tribus. 
xxVI.Que XXVI Je remarque en 3. lieu que 
Dia POMPES Ces Dominations que nous venons de 
tions Tor chez les fuifs Jont ji pen de chife, 
toient très #’elles ne penvent pas entrer en ligne de 
peu de cho- compte, & qu’elles ne valent prèsque pas 
É Ja peine qu’on en parle, ni qu’on y fafle 
Ja moindre attention. Car à la referve 
de ces Homerites on Sabêens, à qui l’on 
attribue d’avoir levé une fois une Le 
| | Me : 


4 Seder olam Sota fel. 35. col. 2. 

,$ Traét. Sanhed. fol. 110. col. 2. hæc omnia 
apud Eifenmenger, Endeckt, Judout, Part, IL, Cap. 
À. pag. 532. 
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de plus-de cent mille hommes, & qui 
par conféquerit devoïent être puiffans, 
mais dôtit léhom fait bien voir auffi qu’ils 
n’étoient pas de vrais Juifs d’origine, à . 
la referve dis-je de ceux 1à, qu’eft ceque . 
pouvoient être tous ces autres ##:f5 d’4- 
rabie, à qui Mahornet fit la Fe 
que 70. foldats de Medine fuffirent pour 
pourfüivre & achever de défaire des 
Juifs fuyards? Ce ne pouvoient être tout 
au plus que quelques Dynafties ou Sei- 
gneuties de Quelques familles Juives ,! 

non point touteune Fribu , beaucoup 
moins la plus grande partie de 1a Na- 
tion, moins encore la Tribu de Ju- 


_ da, qui comme nous venons de le voir 


de l’aveu même des Juifs eft disperfée 
dans toutes les parties du monde, & prine 
cipalement en Europe. Et à l'égard de 
ceux d’Erhiopie , qu’eft ce qu’une poignée 


dé gens,cachez dans des rochers&dans des 


montagnes affreufes & \inacceflibles, où 
ils failoient peut être le metier de bri- 
gands, & où ils étoient à peu près tels 
que les Miquelets d’aujourd’hui font dans 
les monts Pyrenées, ou telsquele mon- 


tagnards Ecoffe ou d’autres pays, où 6h. 


laïfle vivre ces gens dans une efpèce d’à- 


harchie ; autant par la difficulté qu’il y a 


de dompter leur efprit feroce , qu’à 
efcalader leurs montagnes. Qu’eft ce dis- 
Je, qué ces gens là pour venir en comp- 


te & remplir la majefte de l’oracle de 


Jacob & pour dire qu’ils ont un Sceptre, 
un Legiflateur? &c, C’eft ce que je ne 
penie 
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penfe pas qui puifle entrer dans l’efprit 
d’aucune perfonne raifonnable, | 
_ XXVIT. Mais quand il fe trouveroit 
XXVIT encore des Juifs affez entêtez ou aflez 
D aveugles pour s’en prévaloir, qu'eft ce 
:minations .qu’ils pourroient répondre à cequenous 
ont pris fin. remarquOns en 4. lieu, q#e toutes ces Do- 
minations ont pris fin par tout pour eux, 
w'ils n'en faurosent plus marquer aucune 
gaulle part, du moins qu'ils puiflent prouver 
d'une maniere raifonnable 5 fatisfaifante. 
Les Homerites : ont pris fin, vers l’an 
$30. les autres Yzifs Arabes environ cent 
ans après. : Ceux d’Erbiopie, ont eu le 
même fort, il y a environ un fiecle. Où 
eft ce qu’il trouveront encore quelque 
-ombre d’autorité : fouveraine nidans eur 
Nation en général, ni dans aucune de 
Jeurs T'ribus. en particulier? où eft cefur 
{out qu’ils trouveront cette autorité dans 
Ja Tribu de Juda, à qui l’oracle de Ja- 
cob l’atrribue jufques à 1a venue du Scilo 
.oùu du Meflie? _ 
xXVII. .: XXVIIL Ajoutons enfin à tout cela 
a . l’aveu ingenu que la force de la vérité 
convien- à arraché à plufieurs de leurs plus célè- 
nent plu- bres Docteurs qui ont été obligez d’a- 
Feurs Do vouer que ni leur Nation en général ni la 
urs Juifs. . RER ; 
: Tribu de Juda en particulier n’ont plus 
aucune Domination, aucun Empire, au- 
.Cune autorité fouveraine nulle part, & 
ui à caufe de cela, cherchent d’autres 
ubterfuges pour éluder la force de l’o- 
 racle de Jacob. Je n’ai pas deffein de 
refuter leurs objeétions fur ce fujer » 
cela 
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cela a été fuffifamment fait par d’autres 
beaucoup plus en état d’y fatisfaire que : 


moy. Je me contenterai feulement de 


rapporter ici quelqnes pañlages des Rab-' 
bins qui rendent témoignage à la vérité 
que j’entreprens de prouver. C’eft ce 
qu’avoue librement KR. David Kimchi 
un de leurs meilleurs interpretes de l’E- 
criture Ste. qui fur le paflage d’Hofée 


II. 4. où il eft dit que les enfans d’If- 


raël feront plufeurs jours fans Rois & 
fans Prince, dit, Ce font la les jours d'exil 
s ©9 de calamité dans lefquels nous fom- 
>» 265 aujourd’hui nous n’avens point de 
» Prince ni de Roi d'Ifraël, nous fommes 
» Jous la puiflance des Gentil, fous 
> la puiflance de leurs Rois &S de leurs 
» Princes. À, Ifaac Abarbanel , ce fa= 
meux favori des Rois de Portugal ,d’Ef- 
pagne & de Naples, qui fe difoit lui- 
même de la famille Royale de David, 
Mais qui, par fes enfignes fourberies à 
bien mérité les malheurs & les cha- 
grins dont il a été accablé, Abarbanél, 


is-je, lors qu’il étoit déja parvenu au . 


plus haut point de fa fortuneavoue nean- 


moins cette trifte vérité dans fon Com- . 


mentaire fur Efaie IIL &. 11 ÿ dit 
entr’autres chofes , que /a #roifieme efpece 
de maux de leur exil, cefi que les If-: 
raëlites n'orit plus dé Royaume ii dé domi- 
nation, ni de fceptre judiciaire on de Legif[- 
lateur. KR. David Gauz fol. 14, 6. & 
If. a. après avoir rapporté les fa 
bles qu’on débite fur les X, Tribus, 
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paroîït bien n’en faire pas grand cas puis 
qu’il ajoute, ,, que cela ne lui paroit pas 
3» Jafffant pour desalterer les ames alterées 
3» de fes freres, qu'il y a une grande con- 
5) Jafion dans ces recits, comme par exem- 
» Ple lors qu'ils les placent dans les Etats 
5». da Prete-fan, quoi qu'ils en [oyent 
>) aa éloignés que l'Orient l’efi de lÜccs- 
» dent. Il promet d'en parler plus am- 
 plement dans un autre Traité parti- 
.Culier qne je ne crois pourtant pas éxi- 
_fter. Il faut bien aufli que le grand Maiï- 
monides, qui vivoit dans le fiecle de Berne 
jamin ,n’eut pas entendu parler de ces 
grands Empires où les Juifs exerçoient 
une autorité fouveraine, ou qu’il lestint 
pour des chimeres , puis qu’il dit * que des 
puis que les Ifraëlites [ont fortis de la terre 
d'Ifraël, sls ont peran le droit de vie Ës de 
mort, Èÿ que mere :l leur eff defendu 
sors ce droit bors de la terre d’If- 

raël. > | 

xxx-D'un  XXIX. Il refte enfin à dire quelque 
fouve sb. ChOÏe de ce merveilleux fleuve du 
batique Sambation, qui a aufli quelque fon- 
dontpar- dement dans la vérité de l’hiftoire. 
. eo Du moins on cite là-deflus Pline & Jo- 
PP fephe. Le premier dit ' ga'ex Judée il 
y à un fleuve qui [e feche tous les Sabbats. 
Le fécond en parle plus pe 
ES | Ars 


ï In Babakama ad Se&. I. Cap. 8. & Codice 
Berachot fol. ss1. apud Conflantin L'Empereur 
in diflért. ejus in Benjamin 

2 Hift, Nac, Libr, XXXI, Cap. LL, 
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Mais'la queftion eft de favoir où il en parle, 
Cela s’y trouve :il en faut croire Buxtorff. 
Lex. T'alm. voce 0230 Mr. Reland Palæft. 
Sacr, eu deux endroits, Manefleh Ben 


Ifraël, dans la Mikveh ou Efpérance &c. 


n. 36.& Eifenmenger. * Tous citentuna- 
nimément leChap. XXIV, du Liv. VII. 
de la Guerre des Juifs. Je me fuis donné 
la torture pour y trouver le paflage, mais 
il ne fe trouve pas dans l’endroit cité par 
ces quatre célèbres auteurs : on n’y trou- 
ve même rien qui en approche, au moins 
dans l’Edition purement Grecque in fol. 
de Froben de 1544. qui eft la feule que 
j’aye de cet auteur. À Ia fin pourtant j’ai 
#ouvé le paflage en queftion, non dans 
le chap. 24. mais dans le chap. XIIT.du 


_ même Livre VII. Je ne fai fi quelqu’au- 


tre édition à une differente divifion de 
Chapitres, C’eft de quoi jedoute. Il y 
a plus d'apparence que tous ces quatre 
auteurs n'ayant pas voulu prendre la 
peine de confulter l'original, auront tiré 
leur citation de quelque auteur plus an- 
cien , qui fe fera trompé, ou dans lequel 
il y aura eu une faute d’imprefhon. A- 
près cela, fiez vous aüx citations des 
auteurs que l’on n’a pas verifiées. Voici 
donc ce que dit Jofephe dans l’endroit 
que je viens de citer & quejetraduis ainfi. 
» lite après avoir demeuré quelque 
» temps à Berytheen partit. . . . en che- 
>» imin il vit une 1iviere d’une nature de 

| “e. 
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» mérite d’être vue ou racontée ésopyor- 
var. Ce fleuve, dit-il, qui coule en- 
tre Arcée ville du Royaume d’Agrip- 
pa & Raphanée a une propriété admi- 
rable. Quoique quand il coule il foit 
copieux & rapide, cependant durant 
fis jours il ne montre qu’un terrain 
fec, fe fechant dès fa fource, mais 
le feptieme jour, comme s’il n’avoit 
fouffert aucun changement, il recom- 
mence à couler & garde toûjours cet 
ordre. (C’eft pourquoi on l’appeile 
fleuve Sabbatique, du nom de 1a fa- 
crée fête du feprieme jour des Juifs. 
| Fulgofe * & Agricola, * citez par Bux- 
torff, rapportent la même chofe fup 
l'autorité de Jofeph. . 
‘xxxrem,  XXX. Je ferai feulement tois ou qua- 
Contradic. tre remarques fur ce recit. 1. Je remar- 
tion de cesque que ces deux Auteurs originaux fe 
res en. contredifent. Pline fait couler fonfleuve 
treux, & Sabbatique fix jours, & le faitfecher ou 
de ceux ci repoñfer le feptieme avec une foule de 
Rabtis Doëéteurs Juifs. Jofeph au contrai- 
ins, PE 
_ ” tre fait couler le fien feulement au fep- 
tieme jour au Sabbat & le fait 
tarir & repofer lés fix autres jours: de- 
forte qu’il feroit plutot Anti-Sabbatique. 
I1 faut néceflairement que l’un ou l’au- 
tre fe trompe, car on convient & il y 
a de l’apparence, qu’ils parlent du Dee 
| ss 


1 Exempl. Lib. I. Cap. VI ; 
2 De naturâ eorum quæ ex terra fluunt Lib. 
JIl" p. 114. apud Buxf, Lex, Talm, voce D9D, 
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fleuve. S’il fe faut fier à quelqu’un des 
deux, la raifon veut qu’on fe fie plu- 
tot à Jofephe, comme devant mieux con- 
noitre un pays dont il étoit originaire, 
qu’à Pline quien étoit fort éloigné & qui 
n’en parle que par ouï dire. Or fi la 
relation de Jofephe eft veritable, comme 
le veut Menafle Ben Ifrael, il faut de 
fon propre aveu que les Doétéurs 
Juifs fe trompent tant: fur la nature 
que fur la fituation de leur fleuve Sab- 
batique. Je dis f#r la nature, puis que 
s’il coule le jour du Sabbät, & s’il eft fec 
les autres jours, comme le dit Jofephe il 
eft tout contraire à celui qu’ils nous de- 
bitent. À Ja verité l’embleme eft plus 
beau tel que nous le depeignent les Rab- 
bins. Un fleuve gros & rapide, qui rou- 
le même des Rochers & demeurant 
fec le famedi fignifie bien mieux le repos 
du Sabbat, que ce que Jofeph nous ra- 
‘conte du fien. Je dis encore que les Rab- 
bins {€ trompent à l'égard de la fifation 
de ce fleuve. Jofeph ne le place ni en 
Ethiopie, ni en Barbarie, ni ptès de 1a 
mer Cafpienne, ni aux Indes, mais en 
Syrie près de Tripoli, comme nous le 
verrons enfuite. Mais que dirons nous 
de la belle reflexion que fait le fameux 
Manañlé Ben Ifraël fur ces pañages ? 
s».C’eft Jens doute, dit-il, un témoigna- 
>» ge de grand poids que celui de Jofe- 
» phe. . . & de Pline. Ce dernier pour- 
>» tant, ajoutet-il, ne s’eft pas exprimé 


 # Clairement en difant que ce fleuve eft 
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en Judée ,il a voulu feulement dire 
que fesbordsétoient habités par des If- 
 raëlites,ou par des Juifs. ‘Par où ce 
Rabbin fuppofe que Jofeph place fon 


fleuve Sabbatique dans les efpaces ima- 


ginaires où les Rabbins modernes le 
mettent & qu’Arce , kRaphanée & le 
Royaume d’Agrippa font dans le pays 
du Préte-Jan, ou fur la Mer Cafpienne. 
Mais n’eft ïl pas bien plus furprenant 
encore que le grand Buxtorff lui mé- 
me ait fait cette ridicule remarque fur 
le pañlage de Pline? | 

XXXI. 2. Pour la vérité du recit de 
Jofephe, je ne fai qu’en dire. Ileft é- 
tonnant qu'aucun autre Auteur n’ait par- 
lé d’un fleuve qui naturellement devoit 
être fi célebre, qui étoit dans un pays 
fi connu, & dont il eft fi fouvent fait 
mention dans les anciennes Hiftoires. 
Comment ce prodige n’at-il pas fait mil- 
le & mille converfions au Judaïfme ? 
Pourquoi l’Ecriture Sainte n’en parle 
t’elle pas, furtout les Prophetes, lors qu’iis 
reprochent aux Juifs le peu de devotion 

u’ils avoient pour le Sabbat? Pourquoi 
Dieu avoit il placé ce fleuve parmi les 
Payens, où il n’a été d’âucun ufage, plu- 
tôt que parmi fon peuple, dont la foi au- 
roit été merveilleufement confirmée par 
ce miracle perpetuel ? D’où vient que ce 
fleuve ne fubfifte plus, puis qu’aujour- 
d’huionn’en trouve pas la moindretrace, 
& qu'aucun Auteur,aucun voyageur n’en 
parle? Il faut apparemment qu'il ait ie 
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€ de place: caren effet le Sambation des 
us eft un fleuve ambulant, qui du temps 
de Jofephe étroit en Syrie, & qui enfuite 
eft allé en Medie, de là aux Indes, puis 
en Ethiopie, &c. Peut-être encore n’eft. 
ce qu’un feul & même fleuve qui com- 
munique par des canaux fonterrains ou 
foumarins, comme quelques vifionnaires 
pretendent que le Nil communique avec 
le Gange. Alors il feroit facile de lever 
la contradiétion qu’il y a entre Jofephe 
& les Rabbins au fujet de la nature de 
ce fleuve : fi pendant fix jours le fleuve 
eft féc enSyrie, c’eft qu’il s’eft écoulé 
par des canaux dans quelqu’un de 
ces autres pays , d’où il revient par 
d’autres canaux couler en Syrie le 
feptieme jour , &c. Mais parlons fe- 
rieufement. Jofephe place fon fleuve 
Sabbatique entre Arce & Raphanée. Ar- 
ce eft une ville entre Tripoli de Syrie 
& Orthofia ou T'ortofe à $. ou 6. heu- 
res de Tripoli, & à 10. ou 12. d’Ara- 
dus. Or dans cet efpace il n’y a d’autres 
fleuves que Nabr Ikbir ou l’Eleuthere: 
Nabr Abrach, oula riviere des Lepreux. 
Nabr Acchar, oulariviererouge, &entin 
Alma Almarida, ou lariviere'aux eaux blan- 
ches. Ce font là toutes les rivierés de 
cette Contrée qui font marquées dans une 
Carte très exaéte de la Syrie faite par 
Maundrel, & qui fe trouve dans la Pa- 
leftine facrée ‘de Mr. Reland. Cela . 
convient auffi avec lès Obfervations de 
Mr. de la Rocque dans fon voyage de 
S 4 7 Syÿ- 
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Syrie. Or, ni ce dernier, qui eft ut 
Voyageur très exaét , ni aucun autre Au- 
teur que je fache n’a remarqué ce Phe- 
nomene dans aucun de ces fleuves. 
Ou donc il n’a jamais exifté, ou il a dis 
paru, ou le miracle n’eft arrivé que quel- 
quefois par des caufes naturelles. D'où 
je conclus encore avec Galatin , que fice 
fleuve, pendant qu’il exiftoit, étoit un fi- 
ge pour faire obferver le Sabbat, à pré- 
ent qu’il ne parait plus nulle part, c’eft 
un vain figne qu’il ne faut plus l’obferver. 
xxx. Au XXXII La troifieme reflexion que 
tres exem- je fais fur ce fujet, c’eft que ce Pheno- 
les de CE . . 
emblables Mene s’ila été veritable, peut avoir eu 
Phenome- des caufes naturelles. Ce n’eft pas là le 
nes qui feul exemple qu’on peut produire de quel- 
PE near que chofe de femblable. Le Simethes fleuve 
par À 
des caufes de Sicile fe feche en un certain temps {e- 
narurelles, Jon Agricola Le Geographe de Nubie 
parle d'un autre ruifleau aufli en Sicile 
qui fe feche en une certaine heuredu jour 
dans laquelle tombe l’heure des prieres des 
Mahometans. 1” Amenanus fleuve qui paf- 
fe par Catanea en Sicile eft tout: à fait féc 
pendant quelques années, mais enfuitte il 
coule quelque temps avec une telle im- 
petuofité , qu’il fait de grands ravages par 
fes inondations. Mutien cité par Pline, 
dit que tous les fept jours, 1l paroit une 
Jource d'eau dans le Temple de Bacchus à 
Andros ÊS que cette eau a le gout de 
ain , &c. Ce feptieme jour a été 
different du Sabbat. Quoi qu’it en foit 
tout cela peut avoir fes caufes pee 
: : & a- 
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Chacun fçait le prétendu miracle du fleu- 
ve Adodis en Syrie, qui, en un certain 
temps de l’année devient rouge, fignein- 
faillible , difoit on, de la mort d’Adonis, 
dont le fang teint ces eaux. Cependant 
Lucien nous apprend que ce prodige 
vient de ia terre rouge de Mont Liban 
qu'un vent impetueux jette en un certain 
temps dans l’Adonis. Mais fans aller 
chercher fi loin des exemples, nous en 
avons un en Suifle aux frontieres des Can- 
tons de Berne, Uri & Unterwald. Sur 
une montagne des Alpes nommée le 
Mont Esgfile, eftune fource ou fontaine 
pretendue miraculeufe, qui coule d’un 
rocher dans une fofle; maisellenecaule 
qu’en été & cela feulement dejour autems 
qu’on abbreuve les vaches , après quoi 
cetre efpece de torrent arrête {on cours 
& cefle de fe précipiter du Rocher , de for- 
te que la fofle qui fert d’abbreuvoir aux 
vaches refte feche. Quelques uns pré- 
tendent que cela vient de ce que les va- 
ches foulant aux pieds cette terre ten- 
dre & humide , en épreignent l’eau pen- 
sant qu’elles paiflent, mais lors qu’el- 
les fe font écoulées, la terre n'étant 
plus.preflée, nerend plus d’eau. D’au- 
tres qui ont examiné avec attention 
£e prodige prétendent que cette fource 
vient d’un Lac qui n’en eft pas loin, ap- 
pellée Engftle- Sée, lequel, felon qu’il 
fait plus ou moins chaud, reçoit aufli plus 
ou moins d’eau par les neiges fonduës, 
de forte que dans les plus grandes cha- 
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* Jeurs, ou dans les temps du degel, ce 


Lac étant rempli, le refte des eaux qu’il 
ne peut contenir s’imbibe dans, la terre, 
& forme cette autre fontaine merveil- 
leufe, qui par conféquent ne peut couler 
. qu’en certains temps, On peut lire cela 
amplement dans Stumpff. * Il en peut 
être à peu près de même du fleuve Sab- 
batique de Syrie Sa fource peut é- 
tre près de quelque Montagne du Mont 
Liban, ou près de quelque Lac, auquel 
il arrivera la même chofe qu’à celui des 
Alpes, qui fera plus ou moins plein felon 
qu’il recevra plus ou moins d’eau des 
neiges fonduës, & par corifequent four- 
nira plus ou moins d’eau à cette riviere 
& quelquefois la laiflera à fée. &c. Quoi 
qu’il en foit, il ne faut pas que ce pro- 
dige nous furprenne, puis qu’il peut a 
voir des caufes naturelles. | 
xxx. O- XXXIII. Enfin la 4. & derniere re- 
rigine du flexion que j'ai à faire, eft fur lafituation 
on # & le nom du Sambation des Juifs moder= 
Sambation.nes. Il eft affez furprenant que les Rab- 
raffage du bins l’ayent tranfporté de Syrie en d’aue 
ed tres lieux, fans même faire mention de 
qui s'y rap- Celui de Syrie, & y ayent placé les X.. 
porté,  Tribus. Cela peut venir ou de leur efprit 
brouillon &difpofé au fabuleux, ou de ce 
que le miracle ayant ceflé en Syrie, ils ont 
crû qu’ils pouvoient en feindre un fem- 
blable ailleurs, Quant au nom de Same 
| À batioæ 
x Hift. Helvet. Lib. VIL pag. 218. dans le Dic= 
tionn. Hiftoriq. Allem, de Bâle, At, Engftlein 
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bation ou Sabbation qu’ils donnent à'ce 
fleuve imaginaire, il peut avoir diverfes 
origines. $e ne m'arreterai qn’à une feu- 
le qui me paroittrès vraifemblable. C’eft 
que leurs prémiers Doéteurs peuvent a- 


_ voir donné innocemment le nom de 


jus ni Nachr Sebhatios au fleuve de 
Gozan habité par les dix Tribus, com- 
me voulant dire le ©'w3w ni Nahr 
Schabhatim, c’eft-à-dire le ffexve des Tri- 
bus, car c’eft la mème chofe qu’onécri- 
ve ce mot par un & OU par un D Cam- 
me l’avouë Elie dans fon T'hisbi ; les 
Chaldéens & les Arabes changeant le w 
en © le Schin en Samech, Quant à l’on 
u’on y a ajouté depuis en l’appellant 
ambation, C’eft par une euphonie aflez 
ordinaire, comme en Allemand on dit 
Sambftag pour Sabbattag ou ore _& 
en françois Samed: pour Sabbeds, D’aue 


tres Doéteurs auront enfuite confondu 


ce Sabbation avec celui de Syrie, foit par 
ignorance, foit volontairement, & auront 
toûjours encheri fur la fable ou fur 
l'Hiftoire, jufques à ce qu’elle foit par- 
venuë infenfiblement au point de perfece 
tion on d’abfurdité, où on la voit dans 
les Rabbins Modernes. Il eft étonnant 
pourtant que ni Jofeph Gorionides qui a 
pillé le vrai Jofephe,ni Benjamin lui même 
n’ayent point parlé de ce fleuve, quipourz 
tant étoit déjà célebre dans le Talmud. 
Voyez Sanhedr. Chap. X. & Berefchit 
Rabba 6. XI. & LXXIII. au rapport de 
Buxtorff. Lex. T'alm, Il y a même beau- 
coup 
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coup d’apparence que l’Auteur du VI. 


Livre d’Efdras fait allufion à quelque 
chofe de femblable, & que cette fable 
étoit déja en vogue de fon temps. C'eft 
ce qui paroiït par le Chap. XIIL. de fon 
livre, depuis le Verf. 40. à 47. où ilintro- 
duit un Ange lui parlant des X. Tribus 
À qui furent menées en captivité au temps 
du Roi Ofée & tranfportées au délà du 
» fleuveen un pays étranger, lesquels a- 
 yant pris confeil.... de s’enaller dans 
Un pays encore plus éloigné ... pour 
». Mieux garder leurs loix, entrérent par 
» les detroits du fleuve Euphrate, Car 
, alors le Souverain fit des merveil- 
An les, & retinc les fources du fleuve, 
» jufques à ce qu’ils fuflent pañlez..…. . 
» & cette region, dit il, étoit appelléé 
» Arfareth &c. Au lieu d’Arfareth quel- 
ques exemplaires ont Sawarsa , leçon 
‘approuvée par plufieurs favans , d’où a 
été formé le nom de Sambation. Mais 
fans nous arrêter à ces vaines conjeétu- 
res, demeurons en à la’ leçon ordinaire, 
& difons que l’Auteur qui s’eft caché fous 
le nom d’Efdras fachant que les Tribus 
ont été tranfportées dans la Medie, les 
aura placées à Arfareth, qui eft Arfarata, 
ville de la Medie Atropatienne, fituée 
dans le pays des Cadufiens, à l’embouchu- 
re de l’Araxe, Tout le refte de ce qu’il 
dit là deflus fe reflent fort des fétions 
Rabbiniques. | 
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_ DISSERTATION VII. 
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DCI 


Ou fuite de la précédente, où l’on 


traite en particulier du Royaume 
de Cozar , où les Juifs pretendent 
que leur Religion eft établie & 
dominante. 


I. Deffein de cette Differtation. IL. Hifioi- 


re de la converfion du Roi dé Cozar. 
III. Auteurs Fuifs qui parlent du pays 

de Cozar , Fofeph fils de Gorion, de 
Petachia. IV. autres témoignages des 
Juifs fur ce Royaume | Abrab. Ben 
Dior ES Tfaac Akrifch. V. Lettre de 
Chafdai au Roi de Cozar. VI. Temps 
auquel cette Lettre a été écrite. Ver- 
fion de Buxtorf corrigée. VII Suite de 
la Lettre de Chasdai, comment 1l ap- 


prit qu’il y avoit un Royaume de Juifs 


à Cozar. VIII, Comment il fit parve= 
nir Ja lettre. Queflions qu'il fi ah 
Roi de Cozar. IX. Suite de cette Let- 
tre. Autres Queftions. X. Keponfe du 
Roi de Cozar. Origine des Goxzaréens. 
XI. fituation du pays de Cozar. XII. 
Villes prineipales du pays, nature de [on 
terroir. XILL, Hiffoire de la converfion 
des Cozaréens, felon cette Lettre. XIV. 
fuite de cette Hifioire , &gÿ des Rois de 
| : CG ozar |} 
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Cozar. XV. Ce qu'il faut penfer de 
toute cette relation. AVI. Que ce Li- 
vre ÊS toute cette Hifioire nef qu'un 
Roman. Hottinger refuté. XVII. Que 
Chasdai en eff le premier inventeur ,\E® 
mon ‘Juda le Levite. Baxtorff refuré. 

. XVIII. fonrce de l'erreur de Buxtorff 

_ fur ce fujet. Faute dans R. Dav. Ganz. 
XIX, Que Chasdai cft plus ancien que 
de Livre de Cuzrs, de Ed le Levste. 
X X. Conclufion. Que de Coxri n’efi 
qu'une amplification du recit de Chas- 
dai. ob 


&N parlant des divers Em. 
we pires que les Juifs préten- 
dent encore avoir en divers 

en lieux de la terre, je n'ai 
point fait mention du Royaume de Co- 


Zzar , qui eft pourtant très-célèbre chez 


eux, & où ils prétendent que leur Reli- 
gion étoit dominante, par la converfion 
’un Roi Gentil, qui l’embraffa avec 
la plus grande partie de fon peu- 
ple. J'ai crû que la matiere étoit aflez 
curieufe & affez confidérable en elle mê- 
me pour en devoir faire une Diflertation 
particuliere | d’autant plus que les Juifs 
eux-mêmes difputent entr’eux fur la vé- 
rité de cette Hiftoire, & que les Doc- 
teurs Chrétiens en font divers jugemens. 
Mr. Basnage en parle auffi affez au long 
dans leLiv.IX.de fon Hiftoire des Juifs, 
maïs n’ayant plus ce livre en mon pouvoir, 
je férai moi-même d’ailleurs un recit & 
un 
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un extrait abregé des principales circon- 
ftances de cette Hiftoire, fur laquelle je 
donnerai enfuite mes obfervations. Le pre- 
mier qui parle de ce Royaume eft X. 
TFuda le Levite dans fon livre de Cozri, 
* où il fait l’Hiftoire de la pretenduë con» 
verfion d’un Roi Payen au Jufdarfme. 
Le faux Jofephe Hebreu qui vivoit à peu 
près au méme fiecle fait aufli mention 
de ce Royaume, de même que K. Pe- 
tachia, & Abraham ben Dior. Ce font 
là les plus anciens Auteurs Juifs quiayent 
parlé du Royaume de Cozar, & c’eft 
fur. le témoignage de ces Auteurs qué 
ce Royaume s’eft rendu fi célèbre chez 
les Docteurs Juifs , qui font venus 
après eux, qu’il n’y en a prefque point 
qui ne fe fafle honneur & même fête 
d’en parler. Je rapporterai felon l’or- 
dre des temps, ce que l’on en a dit. Je 
commencerai par le Livre de Cozri, & 
je ferai en peu de mots l’Hiftoire de la 
converfion du Prince qui eft le Heros de 
cette piece. | 
II. * L’an 740. de Jefüus-Chrift , il ÿY nr Hifoire 
avoit dans le pays de Cozar un Roi dela Con 
Payen , qu’on ne nomme point , très "rhion «du 
pieux & fort aflidu dans fa Religion, ui EE 
pafloit fon temps à offrir lui-même des 
facrifices êt des oblations, & faifoit divers 
autres aûtes dedevotion, d’un cœur droit 
& fincere. Toutes les fois qu’il étoit oc- 
cupé à ces exercices facrez , un ÂAnge 
Jui 
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lui apparoïfloit la nuit & lui difoit. 70% 
intention ef} bonne £S agreable à ton Crea- 
teur, mais 1l n'en eft pas. de même de tes 
œuvres. (Cela lui ayant été repeté 
plufieurs fois, ce Prince amateur de la 
vérité & defireux de fon falut , refolut 
de rechercher férieufement quelle étoit 
la veritable Religion, Il commença par 
faire venir un Philofophe Payen : , & 
lui fit plufieurs queftions , mais n’étant 
pas fatisfait des réponfes de ce Philo- 
fophe , il fit venir un Doéteur Chrê- 
tien ?, dont il ne parut guere plus con: 
tent , ne pouvant digerer les myfteres 
incomprehenfibles que ce Docteur lui 
propofoit à l’egard de laReligion Chrétien- 
ne, comme contraire à la raifon. Il s’a- 
dreffe à un Mahometan 3 avec quiil s’en- 
tretint , mais il fut bientôt degouté du 
Mahometifine, tant parce qu’il n’enten- 
doit pas l’Alcorarr, que parce qu’il ne pou- 
voit digerer non plus les miracles attribuez 
à Mahomet. Jufques-là, il avoit negligé 
les Juifs, comme un peuple méprifable, 
. Mais ayant remarqué , que tant le Doc- 
teur Chrétien que le Mahometan fe re- 
clamoient d'eux, & les alleguoïent cha- 
cun en faveur de fa Religion, it eut ta 
curiofité de s’entretenir avec un Docteur 
de cette Nation qu’il avoit jufques là fi 
fort méprifée + Celui-ci le fatisfaifant 
- un 
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un peu mieux que les autres, il s’entre- 
tint plus long-temps & plus fotvent 
avec lui, cependant , après plulieurs 
entretiens , ils fe feparérent fans rien 
conclurre. Peu de temps après ce Roi 
fongea, qu’il devoit.aller chercher cette 
ænvre agreable à Dieu & qu’il defiroïit dans 
la montagne de Æarfan. Ayant raconté 
ce. fonge à for Général d’armée qui 
étoit aufli un homme pieux, ils allerent 
tous deux vers ces montagnes fituées 
dans un defert près de la mer. La 
nuit les furprit près d’une caverne 
où étant entrez , ils y trouvérent des 
Juifs qui célébroient le Sabbat. Ces 
deux perfonnages furent tout d’un coup 
fi touchez de cette devotion, que dès- 
lors ils embrafferent le Judaïfme & fe 
firent circoncire le même jour. Re- 
venus , ils difimulérent quelque temps 
leur nouvelle Religion ; & fe firent 
fecretement des feétateurs jufques à 
ce que ces profelytes étant devenus 
fort nombreux ,; fe declarerent ouver= 
tement: de forte qu’en peu de temps 
le Judaïfme devint la Religion domi- 
nante de la Cour & du Royaume. Ce 
Prince prit enfuite à fon fervice un 
Doë&teur Juif, pour l’inftruire à fonds 
dans fa Religion, Ce font ces in- 
ftruétions qui occupent le II. III. IV. 
& V. Livre du Cozri: après quoi le 
Doéteur Hebreu prenant congé du Roi, 
s’en retourne à Jerufalein. | | 
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fII. Au- III. Voila en abregé l’Hifloire de Iz 
teurs juifs converfion du Roi de:-Cozar, qui fais 
er par la matiere du fameux livre de Cozri. 
pays de Voyons ce que les autres difent. de .ce 
Cozar. Royaume, pour favoir. fi nous pour- 
Joteph benrons le decouvrir. Jofph Ben Go- 
Re &rion : ne fait que nommer. ce peuple 
" en pañlant, lors que parlant de Togar- 
ua dont il eft fait mention Gen. X. il 
dit qu’il eut dix fils, favait Cozar, Pat- 
zinach , Alicanus, Bulgar, KRagbina, 
T'urki,, Bus, Sabuch Ungari, Tilmatz. 
On reconnoit fans. peine ici les Bulga- 
res, les Turcs, la Bofnie & 1a Hon- 
grie, mais il eft aflez difficile de devi- 
ner les autres. R. Abraham Bar Chija * 
& KR. Juda Mufcati 3 difens que Cozar 
eft fitué au commencement du VI. Cli 
mat, dans lequel Abraham place aufli 
Conftantinople , la France , & une 
| partie de la Grece &c. Il s’érend juf- 
_ ques au 48. degré de latitude, & y fait 
la longueur du plus grand jour de 15. 
heures. & demie, par où l’on voit que 
c’eft le VIT. & partie du VHIE Climat 
de nos Geographes. KR. Petachia en par- 
le aufli prefque au commencement de 
{es Voyages. Voici fes. paroles. | Moi 
> Petachia étant. parti de Ratisbonne, 
y je fuis allé à Prague, de D 
é ni O- 

x Lihe, I. Cap. I. | 
. 2 Sphær. Hebr. Cap. VII. apud Buxtarff. przf. 
in Cozri. 
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:, Pologne , enfüite, après avoir paflé 
>» le fleuve de Napara (Nieper ou Bo- 
» tyfthene) je füuis entré dans la (petite) 
9 Tlartarie ..., Après quoi, j’ai tra 
>» Verfé la terre de Kedar (grande T'ar- 
» tie) félon fa largeur , pendant feize 
>» journées ... À une journée de Kedar 
» €ft une veine de la grande mer, qui 
> fépare la T'artarie d’avec le pays de 
>» Cozar, où les femmes pleurent & 1a- 
+, mentent horriblement jour & nuit, à 
 Caufe de la mort de leurs peres & me- 


. » res... Les chiens y heurlent aufli. J’ai 


» demeuré huit jours dans ce pays de 
» Cozar, Il y a fept fleuves qui fe reu- 
» niflent à l’extremité de ce pays …. Il 
» Y a là deux mers à une journée l’une 
» de l’autre, dont l’une eft extrêmement 
» Puante * Quiconque va fur cette mer 
» ÿY meurt d’abord, & même, file 
» vent qui vient de cette mer va fouf- 
» fier fur l’autre , plufeurs perfonnes 
» €n meurent. De forte que pour na- 
» Viger fur cette autre mer, il faut obfer- 
» ver le temps que le vent ne vient 
» Pas de cette mer puante. De là, je 
n fuis allé à Zogarma dont le peuple eft 
w» Mahometan. Cette ville eft bâtie dans 
» le pays d’Ararat. De là j’ai pañlé à 
y» N'ifibe, & j'ai mis 8. jours à faire le 
y» Voyage , en laïiffant le mont Ârarat à 
» à la droite, | | 

au IV. 


. ï Peut-êtra eft ce la mer de Zabache,. autrefois 
Lac puant & Palus HS ’ ° 
à 


IV. Autres 


témoigna- 
ges des 
Juifs fur 

" je dit 
Royaume 
Abr. ben 
Dior & 
d’Ifaac 
Akrifch, 
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IV. Après ce SE de de Petachia, 
voyons celui d'Abraham Ben Dior. Ce 
‘Docteur parlant des Karaïtes dit‘ ,,ceux- 
, ci s’affoibliflent de jour en jour, au 
, lieu que les Rabbanites ont des Syna- 
, gogues depuis le pays de Sallah, qui eft 
, à l’extremité de l'Occident, jufques 
, à Taharat, qui en eft au commence- 
, ment. lis en ont auffi dans toute l’Ae 
,, frique, en Egypte, en Palettine, en 
, Arabie, dans les pays de Sinhar, d'E- 
, lam, de Perfe, de Dedan, des Gerge- 
,, feens, ou de Gargan (Georgie) de 
4» Tabriftan, & d’Al-Dilan, jufques au 
,, fleuve d’Ubal, où font les Cozaréens 
, qui ont embraflé le Judaïfme. Leur 
, Roi Jofeph a écrit à R. Chafdai le 
,» Prince, fils de R.lfaac Sproth, ce qui 
4 füit.Il luiditque lui & fon peuple fuivent 
les dogmes des Rabbanites. Nous a- 
» vons vû à Toletola de grands Doc- 
,, teurs d’entre leurs enfans qui font aufli 
» Rabbanites. Voilà déja bien des té- 
» Imoignages touchant ce Royaume: Il 
en refte encore un, qui, s’il étoit veri- 
table, feroit bien autentique. - C’eft ce- 
Jui de R. Ifaac fils d'Abraham fils de 
Juda Akrifch, lequel dans fon livre de 
Kol mebaffer rapporte , que faifant un 
voyage de Conftantinople en Egypte l’an 
$322 des Juifs 1562. de J. C. il rencon- 
tra dans le Vaifleau un vieux Turc, qui 
: en- 
. 3 Sepher Hakkab. fol, 32, Col, 3. apud Bux- 


 toiff. præfat, in Cofii. 
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entr’autres lui affura que les Juifs a- 
voient un Empire, & qu’il en parloit 
comme témoin oculaire, ce que le mé- 
me Juif dit aufli avoir appris à Alexan- 
drie. Enfüite il rapporte deux lettres, 
l’unede R. Chafdai fils d’Ifaac fils d’Ez- 
ra Chef de 1a Captivité en Efpagne à Jo- 
feph Roi de Togarma & de Cozar, & 
l’autre la réponfe de ce Roi. Bux- 
torff a inféré ces deux pieces toutes 
eatieres dans la preface fur Cozri. Je 
me contenterai d’en faire ici l’extraïc 
tiré de l’Original Hebreu, car la ver- 


: 


OS  WOMO VO re vs 


CS SE SL DE 


h 


fion de Buxtorff ne me fatisfait pas en- 
tierement. : 

V. Dans la premiere Lettre R. Chaf- V. Lettre 
dai , après un exorde en vers contenant Q X:. 
l’Eloge du Roi & un vœu pour S. M. 4 Roi de 
. Cofarienne , & après d’autres com- Cozar. 
plimens , commence par décrire fon 
pays de Cordoue & d’Andaloufie , & 
en marque la fituation. Il place Cor- 
doue à fix cents mille pas, ou un peu 
plus de neuf degrez du grand Ocean, 
donnant à chaque degré 66. mille pas, 
felon la Geographie ou la Geometrie 
des Juifs. Il dit aufli avoir appris que 
Je pays de Cozar a 60. degrez , ‘c’eft- 
à-dire , félon lui, 270. milles. Voilà 
un calcul qui ne me paroit pas fort 
exaét : inais pourfuivons. Il place Cor- 
doue à 33. degrez de l’Equateur ou de 
Latitude, à 44. de Conftantinople & à 
47. de Cozar. Il dit qu’il a fait toutes 
ces recherches pour favoir combien de 

ee E3 che- 
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chemin il y a entre Cordoue & Cozar,’ 
& que quoi que le chemin foit bien long , 
il efpéroit pourtant qu’avec- l’aide E 
Dieu , il apprendroit ce qu’il demande: 
à S. M. Il ajoute qu’il a appris que 
deux favans Rabbins Efpagnols KR. Ju- 
da fils de Meïr fils de Nathan, & R.- 
Jofeph Haggari avoient été dans le 
pays de Cozar & avoient eû l’honneur 
d'y voir S. M. Il nomme enfuite le 
Roi de Cordoue de fon temps, & il 
l’appelle Abdal-rachman * fils de Ma- 
homet, fils d’Abdalrachman, fils de Ha- 
kim, fils de Scham, fils d’Abdalrachman. 
Il dit qu’ils ont tous regné l’un après 
: l’autre, excepté Mahomet Pere du Prin- 
ce regnant, qui mourut du vivant de fon 
Pere. Il ajoute qu’Abdalrachman le hui- 
tieme vint en Efpagne, lors que les A- 
baflides en étoient les maîtres, que cet 
Abdalrachman le 8. delivra l’Efpagne 
lors qu’elle fut attaquée. par Al-Abaffi- 
Ki fils de Madia fils de Scham, fils 
_ d’Abdelmelech, qui eft appellé Emir-al- 
momenim. C’eft ainfi que le traduit 
Buxtorff. | 
VI. Temps VI. Voila une Chronologie bien em- 
auquela été brouillée & bien contraire à la vérité de 
El Ve. l’hiftoire. Il faut pourtant tâcher de la 
fionde  debrouiller pour favoir letempsauquel la 
Buxtorff lettre eft écrite, Mais pour cet effet il 
corrigée. | faut 


“1 C'eft le même nom qu'Abderame dout les 
Hiftor, Chrétiens fe fervent d'ordinaire, 
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faut ‘corriger 'prémiérément le texte 


__& enfuite aufli la  verfion de Buxtorff. 


Je ‘crois donc ‘qu’après le premier Ab- 
dalrachiman il faut ajouter fils: d’Ab- 
dalia =fiis de Mahomet, & que plus 
bas aù lieu de'Madia it faut lire Mab- 
bia ou Moxvia, enfin qu’il faut prendre 
pour an nom propre le mot 'bwn que 
Buxtorff traduit par le buitieme. Après 
cela, voici comment je: crois qu’il faut 
traduire ce paflage d’une maniere plus con- 
forme à l’original aufli bien qu’à la vé- 
tité de l’hiftoire. Son nom eft Abdal- 
» rachman fils de Mahomet fils d’Ab- 
>» dalrachman,. fils de Hakim ,. fils de 
n Hefcham, fils d'Abdalrachman. Ces 
» Princes ont tous .regné les uns après 
>; les autres excepté le feul Mahomet 
> Pere du Roi à préfent regnant , qui 
;» Mourut avant fon Pére. Or Abdal- 
» Tachman le Hefchaminéen vint en Ef- 
5 Pagne lors. que les; Abbaides., qui re- 
N gunent à préfent à Babylone, en étoient 
5» les maitres. Cet Abdeirachman Hef- 
» Chaminéen, qui delivra Deer des 
> mains des Abbafidesétoit fils de Mah- 
» Via, fils de Hefcham, fils d’Abdelme- 
# ec, & c’eft lui qui a été appelle Emir- 
» 2l-Mumenim, où Commandeur des fi- 


. » deles. “ C’eft ce qui eft eneffetcon- 


forme à la vérité de l’hitoire. * Car lors 

que les Abbaflides fe rendirent maitres 

du Califar, en l’arrachant aux RUE 

es 

T Voy. Elmec, & . de Tolede palin | 
4 
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des, l’'Efpagne tomba aufli entre leurs: 
mains, mais ils n’en jouirent pas long-. 
temps. Car Abdalrachman fils de Moa- 
via ou Mahvia, d’une branche des Om- 
miades vint dans ce Royaume avec une. 
armée, battit Jufoph qui en étoit Gou- 
verneur de la part du Caliphe de Bagdad 
& fe rendit maître abfolu de l’Efpagne, 
où il fe fit proclamer Emir-al-Mummi- 
na , établit fa refidence à Cordoue & 
ainfi établit un nouveau Califat en Ef- 
pague feparé de celui de Bagdad, com- 
me je crois l’avoir rapporté dans ma fe- ‘ 
conde D'iffertation. Cela arriva l’an 140. 
de l’Hegire, le 757. de J. C. Cet Ab- 
derame ou Abdelrachman regna 32. ans, 
& c’eft celui que R. Ghafdai appelle 
dans fa lettre Hefchaminéen où Hefchami-. 
te, à caufe de fon Grand Pere Æefcham. 
qui avoit été-Caliphe de Bagdad. Entre 
les fuccefleurs de ce Prince en Efpagne, 
il y en a un dont Chasdai nefait pas men- 
tion ,favoir 4/-mundir fils de Mahomet, 
qui ne regna pas deux ans , auquel fucce- 
da Abdalla fon frere, qui laïffa la Cou- 
ronne à fon fils Abdelrachman III. l’an. 
912. Ce dernier regna $o. ans, Îleft 
renommé par fa puiflance & fa juitice. 
. Il fut furnommé Nafir Lidin-illa c’eft-à- 
dire defenfeur de la Los où du jugement de. 
Dieu. Et c’eft fous le regne de ce Prince 
que Chasdai écrivit cette Lettre , de farte 
qu’en voilà la datte à peu près trous 


l 


.  vée. 
Hi re VII. Après cela Chasdai psrle es 
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fertilité de l’Epagne, &de cequece pays à, Chasdai 
produit. Il exaggere la gloire & les richefles çomment 
du Roi fon maitre dont il fe dit le pre- il apprit 
mier Miniftre, ou' plutot le grand Tre qu'il y «- 
forier ou le furintendant de fes finances ne dé. 
Selon la defcription qu’il donne de fon juifs à 
Emploi il fait fon Prince le plus riche de Cozar. 
tout l’univers, quoiqu'il ne lui donne que 
quelques centaines de milliers de florins de 
revenu. Îl dit que tous les Princes 
recherchent fonamitié, entr’autres le Rai 
des Allemands, celui des Gebaléens ou 
AI-Tiklaw, c’eft-à-dire des Efclavons, 

& celui de Conftantinople, lesquels lui 
envoyoient de riches préfens, qui paf- 
{oient tous par les mains de Iui Chasdaï. 
Après toute cette defcription, voici 
comment ce Rabbin pañle au fujet dont 
il s’agit, Parlant des Ambaffadeurs que 
les Princes étrangers envoyoient à {on 
Roi, il dir qu’il ne manquoiït jamais de 
s’intormer d’eux de l’état des Juifs dans 
leur pays, & s’ils n’avoient rien entendu 
dire de la gloire de quelques Empires 
Judaïques. Il fut longtemps fans rien 
aprendre là-defflus. Mais enfin, il vint 
un jour des Marchands A mbaffadeurs ou 
Envoyez de Harafan,' qui lui dirent que 
les Juifs avoyent un Royaume à Cozar. 
D'abord, il.crut qu’ils ne le difoient que 
pour gagner fes bonnes graces, & ne 
leur ajouta point foi. Quelque temps 
après, il viut des Ambañfladeurs de Con- 
| ee ftan- 
1 Je ne devine point Le pays il entend par là. 


- 
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ftantinople qui lui confirmérent la mé 


‘me chofe, avec plufieurs circonftances, 


qui ne lui permirent plus de douter de 
la vérité du fait, comme que ce pays 
étoit éloigné de Conftantinople de quin- 
» ZE journées par mer, que le nom du. 
.# Roi regnant alors étoit Jofeph, qu’il 
» vVenoit fouvent des Vaifleaux de ce 
_#» Pays là à Conftantinople, chargez de 
» Poiflons, de peaux & d’autres marchan- 
y» difes, que ces Cozaréens étoient leurs 
n Alliez, qu’ils entretenoient de puiflan- 
y tes armées fur pied, & faifoient des 
» Courfes dans les pays voifins &c. Là 
deflus (GChasdai cherche :qnelqu’un 
qui vueille faire le voyage pour ‘porter 
la lettre qu’il vouloit écrire au Roi de 
Cozar. Îl fe préfente un Juif. nommé 
Mar Ifaac fils de Nattian, qui s'offre à 
faire le meflage. Chasdai le charge de 
gros préfens.pour l'Empereur Grec, chez 
qui il devoit aller auparavant, [faac part 
pour Conftantinople avec les Ambaffa- 
deurs du Roï de Cordoue. Il refta fix 
mois dans cette Capitale de l’Empire 
Grec où on le combla d'honneurs. Ce- 
pendant l’Empereur Grec le detourna 
d’aller à Cozar, lui reprefentant qu’en 
y allant par terre il faloit pañfer parmi di- 
vers peuples barbares quiétoient en guer- 
re les uns avec les autres , & que par 
mer, il n’y avoit pas moyen d’y pañler 
dans cette faifon, à caufe des tempêtes, 
cette mer n'étant navigable qu’en un 
certain temps. 

VIIT. 
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VIT: Ifaac revint donc à Cordoue 0. 
fans avoir rien fait, au grand regret de ment ily 
Chasdai. Mais enfin il fe confola ayant fit parvenir 
apris qu’il pouvoit envoyer fa letrre à % lettre. 
Jcrufalem, d’où on l’envoyeroit à Ni peut Aie 
fibe, de là en Armenie, d’Armenie au Roi de 
à Barada & de 1à à Cozar. Il alloit exé- Cozar. 
cuter ce projet, lors qu’il arriva à Cor- 
doue des Ambañladeurs au Roi des Ge- 
baléens ou Efclavons avec lesquels é- 
toient deux :Fuifs Mar-Saul & Mar-Jo- 
feph, lesquels ayant apris le pieux def- 

_fein de Chasdai s’offrirent d’envoyer fa 
lettre en Efclavonie, dont le Roi par 
confideration pour Chasdai l’envoyeroit 
aux Juifs de Hongrie, ceux-ci à ceux de 
Rem, ‘ de là en Bulgarie, & de Bul- 
garie elle devoit être envoyée à Cozar. 
Chasdai fuivit leur confeil & voilà par 
quel canal cette lettre parvint enfin au 
Roi de Cozar. Ces deux Juifs Efcla- 
vons: agouterent qu’il étoit venu avec 
cux un vieux Juif aveugle nommé Mar 
Amram Domeitique du Roi de Cozar. 
Chasdai l’envoya chercher, mais onne le 
trouva plus. Après tout cela, & après de 
grandes aétions de graces à Dieu de 
cette heureufe découverte, ce Chef de 
la Captivité en Efpagne propofe des quef. 
tions qu’il fait au Roi, & fur lefquelles 
il lui demande réponfe. J’en rapporte- 
rai ici quelques unes des plus curieufes. 

| _H 


1 Je ne fai quel eft ce pays, fi ce n’eft Ia Roc 
manie, mais la fituation ne convient pas ici. 


LL 
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T1 fouhaite entr’autres, de favoir d’où & 


comment les ‘Fuifs font venus à Cozar ?. 


Sur quoi il raconte une tradition qu’il 


29 
2 
29 
LU 


a apprife, favoir que css Juifs avoient 
prémiérement habité le mont deSeïr, 
mais que par diverfes perfécutions , 
ils avoient été chaflez ou menez fuc- 
ceflivement d’un lieu à un autre juf- 
ques à Cozar: Quelà, à caufe de 
leurs pechez, Dieu leur avoit envoyé 
une armée nombreufe de Chaldéens : 
que les Jnifs etfrayez cachérent le 
Livre de la Loi avec leurs autres Li- 
vres dans une caverne, où depuis ce 
temps là ils y alloient toûjours le foir 
& le matin pour prier. Qu'ils ordon- 
nérent à leurs enfans d’en faire autant 
de generation en génération ; mais 
qu'enfin par la longueur du temps, ils 
oublierent leur Religion , ne confer- 
vant que la priere de la caverne, dont 
ils ignoroient même la raifon & l’ori- 
gine, jusques à ce qu’enfin un d’en- 
tr’eux fouillant daus la caverne, y 
trouva les livres cachez, & les montra 
à fes confreres, & que depuis cetemps 
là ils avoient commencé à aprendre 
la Loi. Cependant Chasdai temoigne 


9? 

qu’il n’ajoute point de foi àce conte, à 
caufe de la grande diftance qu’il y a en- 
tre Ile mont de Seir & le pays de Co- 


IX. Suite 


de la lettre (Qr la qualité du pays, la forme du Gou- 


de Chasdai 


zar. 


IX. Enfuite, il fait d’autres queftions 


ver - 


ee 
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“vernement , fi le Royaumeeft héréditaire, ttes 
‘fur le nombre des troupes, celui desProvin- quettions 

ces, {ur lesrevenus du Royaume & autres qu’il fait 


chofes femblables qu’il feroit inutile one de 


mm: 
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trop long de rapporter, & qui paroitront 
dans la réponfe du Roi. Ce Chet des fuifs 
en Efpagne fait mention dans fa lettre 
d’un Juif qui vivoit en Efpagne de fon 
temps, qui fe difoit defcendu de Dan, 
qui parloit parfaitemeut l’Hebreu, & qui 
favoit donner des noms Hebreux à toutes 


-chofes, en un mot qui n’ignoroit rien, 


& qui, lorsqu'ils expliquoit la Loi ou 


Je Droit avoit coutume de fe fervir de 


cette formule, qui témoignoit qu'il te- 
noit fes explications de la premiere main, 
Ainfi dit Otbniel, fils de Kenaz, qui le 
tient de la bouche de Fofue , ES celui- 
ci de la bouche de Moyfe, qui le tient de 
la bouche de l'Eternel Tout puiflant £de. 
Je rapporterai encore ici la Queftion que 
ce Prince des Juifs fait au RoideCezar. 


Elle eft curieufe, ,, Je demande, 
encore une chofe à V.M. c’eft qu’El- 


» le m’apprenne ce que l’on dit dans fon 


‘ss Pays du calcul de la fin des iniracles* 


» & de l’efpérance dans laquelle nous 


y Vivons , pendänt que nous pañlons 


, d’exil en exil, d’une captivité à l’au- 
» tre. Sur quoidonc pouvons nous fonder 
» notre efperance? Plut à Dieu que je 
» Pûs fc donner mon fang pour la gloire 


» de notre maïfon détruite, & pour la 


: dé. 
a C'eft-à-dire le temps de la veane de Meflie. 
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» délivrance de ceux qui ayant paflé par 
» le feu & par l’eau" font échappez 
» à cette grande calamité.. Nous fon 
mes reftez en petit nombre de beau- 
coup que nous étions, ét encore fom- 
nes nous dans la Captivité, depouil- 
lez de notre ancienne gloire, telle- 
ment que nous n’avons rien à repli- 
quer, lors qu’on nous dit, tous les 
. autres peuples ont un Royaume, pen= 
dant que vous autres Juifs vivez dans 
l'obfcurité, & qu’on ne parle point de 
vous dans le monde. C’eft pourquoi 
ayant apris la gloire & la renommée 
» de V. M. & de fon Royaume, cela 
> nous fournit une réponfe &c. Après 
cet aveu le Seigneur Chasdaï fait 
excufe à S. M. Cozaréene de la lon- 
gueur de fa lettre & -la finit par des 
vœux. 


27 


X. R - 
fe du Roi réponfe de ce prétendu Roi. fofeph par 


de Cozar. ]4 grace de Dieu Roi de Cozar, de To- 
une. garma&c. &c. &c. D'abord S. M.Co- 
réens,  Zaréene repete en peu de mots les quef- 
tions de la lettre de Chasdai, & dit que 

cette lettre lui a été rendue par KR. Ja- 

cob fils d’EÉliezer de la terre de Namatz 

Elle ajoute que l’hiftoire d’Abderame lui 

étoit déja connue, à caufe du commer» 

ce de lettres, quieft entre les Cozaréens 

& les autres peuples, Après cela, ce 

Prince fait une aflez ample DO de 

€ 


\ 
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X. Voyons maintenant la prétendue 
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de l’hiftoire de fon pays, dont je m’en 
vais faire un extrait detaillé & metho- 
dique. Mais avant tontes chofes je me 
crois obligé d’avertir les Lecteurs qu'il 
ne faut pas trop fe fier à laverfion La- 
tine que Buxtorff a faite de ces Lettres. 
Car outre que ce favant homme y fait 
fouvent des fautes aflez confidérables, 
H omet fouvent aufli des phrafes en- 
tieres, foit à deffein, foit par inadvertan- 
ce, foit par la faute du Copifte ou de 
l'imprimeur. C’eft pourquoi fans m’ar- 
reter à la verfion de ce grand homme, je 
formerai mon extrait fur l’original. Les 
Cozaréens, dit ce Prince, font enfans de 
Togarma fils de Japhet* T'ogarma eut 


* dix fils auxquels les annales des Cozaréens 


donnent les noms fuivans, Ægior ,Tirus, 
Onvar, Ugin, Bifal, Tarna, Coïar, Sa- 
mur Balgad , Savir. Au commence- 
ment les enfans de Cozar étoient en pe- 
tit nombre, mais comme ils farfoient la 
guerre à de puiflans peuples, Dieu leur 
donnaune telle force qu’ils chafferentles. 
anciens habitans de ce pays, s’y habitue- 
rent & lui doninérent le nom de ferre de: 
Cozar, Ceux quien avoient été chaflez 
allerent habiter fur le grand fleuve xa% 
Rona: près de Conftantinople, où ils ha- 
büoient encore, lorsque la lettre fut 
écrite. he | 

IX. 


1. jl ÿ a de l'apparence que c’eft une faute dans. 
Je texte & qu'il faut lire.N299 Dona ou Donau,. 
c'eft-à-dice le Danube, | 
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xt, Situa- . XI. Quant à la Geographie ou à Ia 
tion du pays fituation de Cozar , ce Royaume felon 
de Cozar. cette lettre, eft fur un fleuve voifin de 
la mer de Gargan ou de Georgie, c’eft- 
à-dire de la mer Cafpienne, Ce pays a le 
chemin de quatre mois. Sur ce fleuve 
habite un nombre infini de peuples puif- 
fans qui payent tribut au Roi de Cozar. 
Ce Royaume s'étend d’un côté jufques 
à Gargan, ayant à l’orient la mer de Gar- 
gan & le fleuve dont nous venons de 
parler. Tous les habitans du bordde la 
mer & l’efpace du chemin d’un mois font 
tributaires de ce Roi. Au midi font quin- 
ze nombreufes & puiflantes nations, juf- 
ques aux peuples de Bababnab * qui habi- 
tent les montagnes de Bañla & de T'anat 
jufques à la mer de Conftantinople, les- 
quels font tous aufli tributaires du Roï 
de Cozar: A l’occident il y a treize puif- 
fantes nations qui habitent fur le bord de 
la mer de Conftantinople. Au Septen- 
trion eft le grand fleuve F#z2ag, avecles 
peuples de ce nomauffi nombreux que le 
fable de la mer, qui habitent des villa- 
ges fans murailles , & s’étendent dans les 
deferts,jufques au pays des Higriens ,Leur 
pays 4 la longuer d’un chemin de quatre 
mois,& ils font tous pareïllement tributai- 
res de Cozar. Le Roi de Cozar habite à 
l’embouchare du fleuve de Juzzag pour 
em- 
3. C’eft ainfi quele porte le texte Hebreu, quoi- 


que le Latin le nomme Balabuab. Dansles queftions 
de Chasdai üs font nommez Pabal-Abuab, 
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_Empêcher les Ruffiens, & les autres en 
nemis de le pailer avec des vaifleaux & 
de faire des courfes fur fes terres, fans 
quoi ces barbares entreraient non feu- 
lement dans fon pays, mais même pé- 
nétreroient dans celui des Mahometans 
ae à Bagdad. | 
AIT. Le Pays de Gofar a trois villes 11 vil 


_ Capitales de refidence. La premiere eft les princi- 


celle où réfide la Reine avec les Dames pales su 
ays na: 

& les Eunuques, Elle a $o. parafanges, PAS & R 

C’eft-à-dire plus de 60,heures de longueur ; terroir. 


& autant de largeur, y compris les faux 


‘ bourgs, elle eft habitée par des gens de 


toutes fortes de langues & de nations. 
Juifs & Chrétiens, Payens & Mahome- 
tans, tout contribue à peupler & à ren- 
dre floriflante cette grande ville. La fe- 
conde ville a huit parafanges de long & 
autant de large avec les fauxbourgs. La 
troifieme eft à l’embouchuredu fleuve de 
Juzzag. C’eft celie où refide le Roi avec 
toute fa Cour, Elle eft petite, n’ayant 
que trois parafanges de long & autant 
de large, le fleuve la traverfe par le mi- 
lieu. C’eft là que le Roi & toute fa 
Cour pañlent l’hyver, mais au mois de Ni- - 
fan chacun va en fa ville & en fa mai- 
{on , où l’on jouit tranquilement de la 
poffeflion des bien defes Ancètres. Pour 
leRoiil s’en va alors avec les grands Sei- 
gneurs de fa Cour, le chemin de vingt 
milles jufques à la grande riviere de 
Varfchan on Orfchan, & de 1à il fait le 
tour de fon Royaume. Les pluyes font 
Ton. Il. V ‘fort 
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fott rares à Cozar, mais par contre ï 
eft arrofé de plufieurs fleuves & rivieres 
fort poiflonneufes, & de plufieurs fon- 
taines. La terre y eft bonne & grafle, 
Les champs, les vignes, les jardins, 
les vergers, &c. y font arrofez par les ri- 
vieres. La ville où refide le Koi eft dans 
une Ifle, au milieu de laquelle font les 
parcs du Roï qui occupent l’efpace de 
30. paraf. jJufques à fon extremité fep- 
tentrionale, .Voilà fans doute des villes 
qui devroientavoir été celebres, fi elles 
n’étoient pas imaginaires. C'eft dom- 
mage que le Prince à qui on les don- 
ne & quienfait ladefcription n’en difepas 
les noms, pour favoir s’il en refte en- 
core quelque trace, 

XUI. Hi. XII, Voilà qui fuffira pour la Geo- 
foire de graphie dece pays. Venons à fon hiftoi- 
des Coza- re, telle que la rapporte le même pré- 
réens felon tendu Roï dans fa lettre. Plufieurs fie= 
cette Let- cles après que les enfans de Corar fils 
tre, x & 

de Togarma fe furent rendus maîtres 
du pays qu’ils pofledoient au rems de 
_ Chasdai, il s’éleva un Roi nommé Bla. 
C’étoit un homme fage & pieux, .qui 
mettoit toute fa confiance en Dieu, & 


qui chafla les Dévins & tous les Idola- 


tres de fon pays. Un Ange lui apparut 

en fonge, & lui dit, Bulan, l’Eternel 

m'a envoyé, vers toi pour te dire que tes 
priéres & tes oraifons font exaucées. 
Voici,je te benirai & te multiplierai abon- 
damment. J’établirai ton Regne jufques 

à la fin des fiecles , & je livrerai tous tes 

. . enne* 


SO SEE em Es 


 L'AGTORITE” DES Juirs &c. 307 
ennemis entre tes mains. C’eft paurquoi, 
levetoi de bon matin, prie devant. l’Eter- 
nel, à quoi ce Prince ayaut abei,l’An- 
ge lui apparut une feconde fois & lui dir, 
j'ai examiné tes voyes , & tes œuvres 
m'ont été agréables, Je fçai que tu m’o- 
beïs de tout ton cœur. Je te donnerai 
des loix & des commandemens, auxquels 
fitu obeïs jetebenirai & jete multiplieraï. 
Bulan répondit à l’Ange, que tout fon 
peuple étant idolatre, il ne favoit com- 
ment le convertir. Il pria Dieu d'envoyer 
le même Ange à un des Seigneurs de fa 
Cour, afin que ce dernier l’aidät daus 
cette affaire. Dieu le lui ayant ac- 
cordé, & le Roiavec fon Courtifan ayant 
publié ces merveilles tout le peuple em- 
brafla le Judaïfme. Là deffus J’Ange 
lui apparut une troifiéme fois, & lui dit, 
que quoi que les Cieux des Cieux ne 
puilent pas contenir l'Eternel, il falloit 


. pourtant qu’illuibâtit un T'emple. Bulan 


manquant d’argent pour ce deflein, Dieu 
lui dit d’aller dans le pays de Rudelan, 
& d’Ardel, dont il lui livreroit les tré- 
fors. Bulan obeït, il apporta de grandes 
richefles de ces pays, avec quoi il bâtir 
un Tl'emple, erigea un autel , un Chane 
delier, &c. 


DR AS ER SU ES à 


XIV. Après «cet exploit, fa renom-  x1v.sut- 
mée s’étendit fort loin. Le Roi des Ma- te de cette 
hometans & celui des Chrétiens lui en- ne. 
| : 
voyerent des Ambaffadeurs avec des pré- re des Rois 
{ens, & des Doëteurs, chacun voulant de Cozar. 
l’attirer à fa Religion. Le Roi les fit 
| V 2 con 
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conferer & difputer enfemble fur leur 
Religion, mäis comme ils ne pouvoient 
convenir entr’eux, il demanda un jour 
aun Prêtre Chrétien en prefence defon 
peuple, quelle Religion étoit la meilleu- 
re, de la Judaïque ou de la Mahome- 
tane, à quoi le Doéteur Chrétien ré- 
pliqua que c’étoit la Judaïque. 11 de- 
manda enfuitte à un Kadi Mahometan 
quelle étoit la meilleure Religion , de la 
Judaïque ou de ja Chrétienne, à quoi 
le Mahometan répondit, que c’étoit la 
Judaïque. Eh bien, dit le Roï, je veux 
donc être Juif, Dieu m’aidera dans mon 
deffein, & il pourra bien me donner l’or 
& l’argent que vous m’offrez, allez en 
paix & rétournez chez vous. Depuis 
ce tems là, ajoute l’auteur de la lettre, 

Dieu fut toûjours avec les Cozaréens, 

il les protegea & les favorifa. Bulan fit 

venir un fage Ifraëlite qui l'inftruit fi 

dans la Religion Judaïque. Après lui 

vint un Roi des enfans de fes enfans 
nommé Obadias. Le Roi Jofeph rap- 
_ porte un grand nombre de bonnes œu- 
vres que ce Prince doit avoir faites pour 
le bien de l’Etar & de la Religion Ju- 
daïque, & fait entuire le catalogue des 
Rois de Cozar depuis cet Obadias jufques 
àlui, dont voici les noms & la fuite, O- 
badias , Fzechias fon fils, Manafñféf. d’O- 
zech, Enoch frere d’Obadias, Ifaac fils 
d’Enoch, Zabulon f. d’Ifaac, Manañé 
IT. fils de Zabulon, Niffi f. de Manafle, 


Menachem f. de Niffi, Benjamin Le, de 
: Ce 


0 me 
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Menachem, Aaron fils de Benjamin, : 
Joph fils d’'Aaron, qui eft celui que l’on 
ait auteur de la Lettre en queftion. À 
la queftion .que Chasdaï lui avoit fait 
fur la venuë du Meffie, Jofeph répond, 
qu’ils efperoient en Dieu & croyoient 


aux fages de Jerufalem & de Babylone, 


& qu'ils favoient qu’à caufe de leurs 


pêchez tous ces calculs étoient incer- 
tains & cachez aux hommes, mais cer- 
tains devant Dieu. 11 finit par inviter 
Chasdaïà venir chez lui, en lui promettant 
toutes fortes d’honneurs, 


mais avant toutes chofes , il faur bien 
établir l’état de la queftion. On ne de- 
mande point s’il ya jamais eu un pays ap- 
pellé Cozar. C’eft de quoi on ne peut 
douter, & j’en marquerai ici en peu de 
mots la véritable fituatiou. Les Juifs le 


placent dans cet efpace de pays qui eft 


entre la mer Cafpienne & le Woiga , ou 
PEich, ou le Gemba, à l'Orient ,le Don 
Où Tanaïs au Septentrion, la mer de 
Zabache à l'Occident, la mer noire & 
le Caucafeau Midi. C’eft au moinstout 
ce qu’on peut tirer de plus vraifembla- 
| | nn ble 

1. Phaleg.Libr, JUL pe XV. p, Me 226 

| 2. 
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ble de leurs écrits. Leur Togarma eft 
le T'urqueftan, le Mongul &c. mais 
pour lé vrai pays de Cozar qu'Ortelius 
appelle Cunfar, il eft fur la mer Cafpien- 
ne, d’où vient queie Geographede Nubie 
appelle éètteiner, la mer de Cofar, au 
rapport de Bochart ’. Buxtorffraperteque 
Schindler dans fon Diéfionaire met en- 
tre les mots Arabes ‘15 © Mer de 
Cofar. Poftel en parle auffi * ,de meme- 
que Scharifol fils d'Edrifi, & Achmed 
fils de Jofcph Geographes Arabes, dont 
nous citerons bientôt les paffages en 
citant Hottinger. On ne demande 
pas non plus fi, toutes les circon- 
itances de cette Hiitoire marquées dans 
les lettres de Chasdai & de Jofeph, ou 
dans le Livre de Cozri font véritables. 
C’eft ce que perfonne n’a affirmé que 
des Juifs aveugles & paflionnez. Mais 
ou demande, fi l’Hiftoire de la conver- 
fion du Roi de Cozar, telle qu’elle eft 
rapportée dans le Cozri de R. Juda le 
Levite, eft véritable. : | 
zUpQue XVI. Riu n’a ofé en douter dans 
ce sVéla nation Judaïque , jufqu’au favant 
ne À. Afarias de Rubeis 3 se n’a pas fait 
n'eft qu'undificulté de dire que c'étoit un Ro- 
Hour, Man ou une Hiftoire alleporique com- 
refüté. > pofée par Juda le Levite, non à se 
ein 


‘1. De Wniverf. part. I. p2g. 20. apud Buxtorf. 
2. Sepher Haemunoth Cap. IV. apud Buste 
Præf. in Cozri. . | 
3. Mcor Ensim Cap. XLI 
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fein de tromper , ou de la faire pañler 
pour üne Hiftoire véritable, mais pour 
linftruétion de fa nation, à peu près 
comme Ciceron à fait plufieurs de fes 
ouvrages en forme de Dialogues. R. Da- 
vid Ganz ' femble croire la même chofe. 
C’eft avfli le fentiment dela plus part des 
Doéteurs Chrétiens. Quelques uns pour- 
tant ont pris ce recit pour une véritable 
Hiftoire, entre lesquels je crois qu’on 
peut compter le célébre Hottinger. 
3 C’eft ce qu’it infinuë aflez en alle- 
guant pour preuve, ce que dit le Geo- 
graphe Scharifol Edrifi, que chez les Cofa- 
reens on ctoit libre de prendre telle Keli- 
107 qu'on vouloir: & Achmed fils de 
Sofcph, autre Geographe Arabe, qui dit, 
qu'extre les Cofaréens, les uns étoient Ma- 
bometans, les autres Fuifs, les autres‘ [ans 
Religion, Je ne f$ai comment un fi fa- 
vant homme a pù embraffer ce fenti- 
ment, qui n’a aucun fondement. D'ail- 
leurs chacun fait aflés qu’en Orient, 
ou ne contraint perfonne pour la Reli- 
gion, fi ou en excepte peut - être Iles 
feuls laponnois, depuis les Miffions des 
Jefuites. Qu’y-a-t-il de plus ordinaire 
que les Juifs en Orient, fur’tout dans 
le voifinage de la Perfe, de l’Armenie 
de la Turquie &c. où tout fourmille de 
cette nation? Pour ce qui eft des Juifs 
de T'artarie, nous verrons dans la Dif- 


| fer= 
‘+. Tzem. Dav. fol. 36. b. | 
2. Biblioth. Ovient, pag. 96. apud Buxtosf, Pa- 
rœf, in Colvè, | 
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fertation fuivante , qu’ils ont une tou- 
te autre origine que celle de ces pré- 
tendus Profelytes du Royaume de Co- 
zar. D'ailleurs, quipourroits’imaginer , 
que Dieu eut voulu faire triompher Ia 
Religion fudaïque & Rabbanite dans ce 
Royaume idolatre au préjudice & au des- 
avantage de la Religion Chrétienne ? 
Si cela étoit, d’où vient que nos Hiftoi- 
res ni celles des Arabes ne feroient point 
mention d’un fait fimémorable, nide cette 
célébre conference ou difpute qui fe fe 
roit tenuë entre les quatre principales 
Religions dominantes du monde? 
XVII. Que X VIT Ce que je viens de dire fuffit 
RE pour faire voir que toute cette Hiftoire 
mier inven- n’eft qu’un Roman fait à plaifir , ou com- 
teur & non me on dit, docendi gratia. Il n’eft pas né 
Juda a ceffaire que je m’étende à le prouver plus 
torff refu- AU long. J’aime mieux faire voir ici que 
té. je crois Chasdai le premier inventeur de 
çette fable, pour relever la gloire de fa 
Nation, & que Judas le Levite l’a enfui- 
te embeilie, & amplifiée dans fon Li- 
vre de Cozri, foit pour fervir d’inftruc- 
tion à ceux de fa Nation qui auroient 
à difputer avec les Chrétiens & les Ma- 
hometans, foit pour en impofer à ceux 
d’entr’eux qui feroient affez credules pour 
ajouter foi à fa narration, & par là les 
confirmer de plus en plus dans leur in- 
crédulité & dans leur éloignement de Ja 
Religion Chrétienne. La pluspartdes fa- 
vans entrainez par l’autorité de Buxtorff 
en attribuent la prémiére invention à Ja- 
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da le Levire auteur du Livre de Cori, 
fuppofant que celui-ci eft plus ancien que 
Chasdai auteur des Lettres, dont je 
viens dc faire l’extrait. Mais il me fera 
aifé de faire voir que cette fuppoñition 
eft faufle, & contraire à la chronologie 
& à l’Hiftaire. Juda le Levite écri- 
voit fon Cozri vers l’an de Jefus-Chrift 
1140. 4900. des Juifs, comme il paroit 
en confrontant ce qu’il dit, Liv. I. (. I. 
que la difpute s’eft faite 4. cens ans avant 
e temps où il écrivit, avec ce qu’il fait 
dire 6. XLVII. au difputant, que /’as- 
née de la difpate étoit 4500. depuis la Créa= 
tion du monde. Ce Rabbi Juda étoit cou- 
fin ou felon d’autres beau pere d’Aben 
Ezra qui le cite fouvent Chasdai au 
contraire vivoit vers le milieu du X. fie- 
cle de l’Eglife Chrétienne, puis qu’il 


_écrivoit fous le regne d’Abdelrachman 


111. Roi de Cordoüe, comme je l’ai dit 
ci-deffus. Voila donc Chasdaiï plus an- 
cien de deux fiecles que le Livre de Coz- 
ri. Cependant l’affinité des deux recits, 
montre que l’un a copié l’autre, & je 
n’efpere pas que perfonne prétende que 
Chasdai ait copié un Auteur qui vivoit 
deux fiecles après lui. Il faut donc que 
ce foit Juda qui ait copié Chasdai, & 
par confequent que celui ci foir l’inven- 
teur de la fable, It s’agit feulement de 
prouver que notre Chasdai a vecu au X. 
fiecle. Buxtorff ne le croyoit pas, foit 
qu’il n’eut pas recherché en quel tems 
vivoit cet Abdelrachman , foit pour 

Vs | quel- 
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quelqu’autre  raïfon. Ce favant place 
Chasdai vers la fin du XIV. fiècle. Voi- 
ci fur quoi il fe fonde, Abraham Ben 
Dior parlant de cette Lettre de Chasdaï ; 
l'appelle Chasdai fils d’faac , fils de 
Schrpot. & Buxtôrff croyant avoir trouvé 
dans KR. David Ganz un Ifaac Schrot 
vivant l’an 137$. & un Chasdai vingt 
ans après lui, s’eft imaginé que c’étoit 
le même. Et comme Abraham Ben Dior 
vivoit au commencement du XII. fiècle, 
Buxrorff croit que. c’eft une addition faire 
par quelque Juif moderne, au texte de 
Ben Dior. | 
SE XVIII. Mais avec la permiflion 
Source de de ce grand homme le Chafdai dont 
l'erreur de parle David Ganz en cet endroit, n’eft 
Le pas le nôtre, ni le même que celui dont 
jer, Faure Parle Ben Dior à qui il attribuë la Lettre 
dans R. dont nous venons de faire lerecit. (Ganz ne 
Dav. Ganz barle point d’un Jfaac fils de Schprot, mais 
d’un Uaac Spart, & encore ne fait il 
point celui-ci pere du Chafdai qui le 
fuit. 11 parle feulement de l’un & de 
l’autre comme de deux Auteurs qui ont 
fleuri à peu près en même teups. À. 
Ifrac Spart, dit-il, .Azteur du Livre E- 
ben Boken vivoit dans ce temps-ci , fa- 
voir l'an 135 du VI. millenaire des Juifs 
ou 137$. de J. C. & für Pan r40. ou 1380. 
de J. C. il dit, À. Chasdai Auteur du Li- 
are Ur Fehova eff mort l'an 140. Par où 
l’on voit qu’il ne parle d’aucune affni- 
té entre ces deux Auteurs. Au refte, Je 
dis qu’il eft mort l’an 140. du VI, ME 
e 
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lenaire des Juifs , parce que c’eft ainf 
que le porte la T'able Chronologique a- 
joutée au premier Tome de Ganz, quoi 
que dans le Corps même du Livre il y. 
aît 156. ou 1396. de J, C. & c’eft fans 
doute ce quiaura trompé BuxtorfF, & qui 
lui aura fait croire ce dernier fils du pre- 
mier. Or il paroit manifeftement par Ja 
T'able Chranologique qu’il faut lire 140. 
& non 1$6. parce qu’immédiatemenc a- 
vant eft l’année 135. & immediatement 
après füuivent les années 14%. 149. 151. 
160. &c. L'erreur vient de la ‘reflem- 
blance des Lettres 13h qui font 140. & 
12p qui font 156. . Pour revenir à I- 
faac fils de Schprot, comme Chafdai le 
dit fils d’Ifaac, fils d’'Efra, il faut appa- 
remment que ce dernier ait été appellé 
Efta Schprot, ou que ce Schprot foit 
un nom que Chafdai à negligé, ou une 
faute gliflée dans le texte de Ben Dior. 

XIX. Mais pour mettre dans tout xIx. Que 
fon jour cette vérité, que Chafdai Auteur Ch:fa 
de la Lettre en queition eft plus anciens oi 
que l’Anteur du Livre de Cozri, je dis Je Livre 
1. Qu'il elt certain par le témoignage des de Cozri 
Juifs, que la famille des Chadaï étoirée J'4 F 
très-célèbre en Efpagne dès le X. fiecle, 

& qu’il y a eu d’elle des Princes de la 
Captivité.* Il eft certain qu’il y avoit a- 
| . dors 

1 C’eft ainfi que je lis dans monedition Hebraï- 
que in 4. de Ganz, d’'Amfterd. 1692. il faut ap- 


Piremment que la même faute fe trouve dans 
les Editious anterieures que Buxtorff a vuëse 
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lors effed@ivement un tel Chef de la Cap-. 
tiviré en Efpagne , nomné Chafdaiïi 
fils d’Ifaac. Ce ce que je trouve 
dans les Juchafin d’Abraham 7Zacut, 
Cet Auteur en parle en divers endroits, - 
‘ jl infinue qu’il mourut fous Al-Ha- 
kim fucceffeur d’Abdalrachman, & le 
fait prédeceffeur de KR. Enoch fameux 
dans l’Hiftoire des Juifs. Dans un au- 
tre endroit * il dit que fous lui les Juifs 
commencérent à être floriflans & puif- 
faus. Cet Auteur ne parle qu’en paflant 
du Royaume de Cozar 3 & cite le 
paflage de Ben Dior que j'ai cité auffi, 
mais fans dire de qui il l’a tité, comme. 
fi c’étoientfes propres paroles. 2. Notre 
Chafdai dit dans fa lettre qu’il écrit fous 
le regne d’Abdalrachman: or il eft cer- 
tain que fur ja fin du XIV. fiecle où 
Baxtorff voudroit le placer , non feu- 
lement il n’y avoit plus d’Abdalrach- 
man à Cordouë , mais que même cette 
ville n’étoit plus aux Mahometans. Fer- 
dinaud II!. Roi de Caftille & de Leon la 
leur avoit enlevée en l’an 1236. après 
us fiege de 6. mois. 3. En faifant Chaf- 
daiï plus nouveau que Juda le Levite, on 
feroit du premier te copifte du fecond, 


.  çe qui n’eft nullement vraifemblable. 11 


. Pa- 


1 yuchafin edit. Hebr, Amftel, in $. 1717. fol. 
Ce A : . 


95- à. 
2 Idem fol. 95. à. 
3 fol. 97. b. 


PA NT MERE RES 


LR | 
.— 


me nm. 


or RES 


su %X- FA- 


L 


L'AUTORITE’” DES JUIFS &c. 317 
paroit manifeftement au contraire, en com- 
parant le recit de ces deux Auteurs, que 
Juda eft le copifte de Chafdai, & qu'il 
n’a fait qu’amplifier cette Hiftoire. Car 
fi: Chafdai avoit écrit fa letrre après le 
Cozri de Juda, quelle apparence que ce- 
lui-là eut voulu décrediter le recit de fu- 
da , en rapportant non feulement des 
chofes differentes, mais même contrai- 


- res à celles du Cozri? Par exemple, fe- 


lon le recit de Jofeph à Chaïdai, il pa- 
roit que Bulan étoit déja” Juif dans le 
cœur, lors que l’Ange Iui apparut, & 
Juda dit tout le contraire. Quelle appa- 


rence encore que fi Chafdai eut vü le. 


livre de Cozri il n’en eut pas fait men- 


tion dans fa lettre, & qu’il eut afluré au 


contraire , qu’il n’avoit rien fà de ce 
Royaume , jufques à ce que les Geba- 
léens lui en eurent parlé? Quelte appa- 
rence enfin, que s’it eut vû le Cozri & 
1a datte de la difpute qui y eft marquée 
favoir l’an 741. de J. C. ïl eut faïr dire 
à Jofeph que depuis ce temps jufques au 
IX. fiecle, c’eft-à-dire, dans l’efpace 


d'environ un fiecle il y ait eu treize Rois 


qu’ilnomme , fans compter plufieurs au- 
tres qu’il ne nomme pas, Comme il pa- 


 roit par cequ'ildit, qu’Obadias, paroüil 


XX. Con: 


TR — Fe- 


LS 


commence la litte , étoit des enfans de 67 
Bulan ? Que le 
XX. De tout cela je conclus que Cozti n’eft 
Chafdai étant plus ancien que Juda le olifrae 
Levite, ce dernier a formé fon Roman ich de Ja 


fur le recit du premier , & que les diffe- fiction de 
ren- Chafdai. 
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rences qui font entre ces deux recits ne 
viennent que de l’habileté de Juda. Ce 
Doëteur, pour rendre-fon Ouvrage plus 
agreable & en même temps plus utile à 
fa nation, s’eft efforcé de rendre certe 
hifloire plus vraifemblable , & plus in- 
ftru@tive, en lui donnant la forme d’un 
Dialogue ou d’une difpute. La fi&ion 
de Chaïfdai, qui apparemment avoit déja 
acquis du credit dans fa nation, mais qui 
n’étoit pas fans doute encore fort com- 
mune, lui parût un fujet très- propre 
à donner du relief à fa Nation & à faRe- 
ligion. Îl s’appliqua donc à manier a- 

. droitement cette hiftoire. Et comme dans 
le recit de Chafdaï ii y avoit plufieurs cho- 
fes mal digerées ou peu vraifemblables, 
d’autres pleines de contradiétions, qui 2- 
voient apparemment un peu decrédité Ja 
fiétion auprès des favans les plus rañ- 
nez, il refondit toute l’hiftoire, & s’at- 
tacha à lui donner toute la vraifemblan- 
ce dont elle pouvoit être fnfceptible. 
Voilà ce que je penfe de l’origine du 
Livre de Cozri. 
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SRI ESÉSTENELS 


DISSERTATION VIII. 


Sur les lieux où les X.. Tribus ont 
été tranfportées , où il eft auf 


parlé de la tranfmigration de quel- 
ques autres anciens Peuples. 


I. Sentiment commun des ‘Juifs ÊS des 


Chrétiens [ur les lieux où les dix Tri- 


- bus ont été tranfbortées, II. Refutaïson 
. du fentiment commun des Chrétiens. 
. AIL. Suite du même fujet. IV. Prenves 
_ que Chalach, Ëde. font la Colchide. € 


les pays voifins. V, Suite de ces preu- 


. ves. WI. Etablifflement des Juifs en Me- 


die. VII, Les dix Tribus fe font erfui- 


_ te repanduës en divers lieux. VITE. 
Traces de la Religion Fadasque en Tar- 


tarie. IX. Conformité de la langue Zar- 
tare avec l’Hebraique prouvée par plus 


de douze exemples, . X. ‘Ifraëlites em 


Thrace, les Karréens defcendens d'eux. 
XI. Juifs de la Chine, des Indes tS 
de Amerique. XII. D’ox vient qu'on n’a 
pas davantage de vefliges des dix tri- 
bus, XIII. Traces de Sudaifne en Col- 
chide viennent des Eggptiens [elon Bo= 
chart. XIV. Syfleme de ce favant bom- 
me, XV, KReporfe an premier argument 
de Mr. Bochart. XVI. Reponfe au 2.€7 3. 


. Arg. de M. Bochart. XVII. Reponfe an 4. 


Arg. de Mr. Bochart, XVIIL, Pretendsë 


ço° 
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conformité entre les Colches €ÿ les E- 
" gyptiens fur le culte, XIX, Cixq autres 
. pretenduës conformitez. XX .Objeëtions con- 
tre Mr. Bochari.X XI. Pheniciens defcez- 
_ dent des Caflachéers ÊS des Caphtoréens. 
Temoignages des anciens Auteurs. XXII 
Autres temoignages. X XIII. Pafleurs 
Pbeniciens de Musethon, XXIV, ne font 
pas ‘Faifs. XXV. autres marques de lo- 
rigine Egyptienne des Pheniciens. X' XVI. 
Remarques generäles [ur lès Capht. £S 
les Cafl. Lieux a’ Egypte où babitosent 
ces deux peuples. XXVII. Provinces qu’- 
> babitotent les Capbtoréens où Phenicrens, 
Nombre des Capht. {5 Cafl. XXV/IIL. 
Leur fortie, Salatis leur Chefs s'empare 
de PEgypte. XXIX. Suite de l'Hifioire 
du Ro: Salatis. XXX, fes fuccefleurs, 
" Pafleurs chaflez de l'Egypte. IXXXT. 
… Capht. ÊS Cafl. vont ex Palefine ES ex 
* Phenicie. XXXIT. Reponfe aux objec= 
 #sons de Ür, Bocbart. A 


1 senti. TJ SEMAr le recit que nous avons 
mentcom-.. ®@ F» éGtait des imaginations des 


Juifs Le 6 — Juifs fur leurs prerendus Em 


Chrétiens D pires. il paroit qu’elles rou- 
far les lieux Jent fur les dix Tribus. Ce fonties Tri- 
sr les X. bus qui dominent à Nisbor à Chaïibar, à 
tribus ont Fe : 
été trans Chabor, en Ethiopie, en Arabie, en 
fporrées, T'artarie, aux Indes, ce font elles qui 
habitent les fertiles bords du Gozan ‘& 
du Sambarion. En un mot, c’eft d’el- 
les que fortent les Heros de ces‘ Romans 
Juifs, On ne peut donc mieux Fes 
= cs 
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les fables groflieres qu’en montrant que 
les dix Tribus n’ont jamais formé un 
tel Empire & en examinant pour cet 
effet en quel lieu elles font veritable- 
ment allées. L’Ecriture Sainte le deci- 
de affez clairement lorfqu’elle nous dit 
IT. Rois XVII.6. Que Salmanazar Em- 
pereur des Aflyriens tranfporta les tri- 
bus à Chalach, à Chabor , au Flenve de 
Gozan is dans les villes de la Medie. : Au 
lieu de ce dernier dans I. Chron. V. 26. 
il y a ny Hara, c’eft-à-dire pays mon- 
sagnenx. * Selon les Talmudiftes Cha- 
lach eft 4 np d'os Le pais de Borfip- 
pe, 3 qui eft une ville fituée à quelques 
lieues au midi de Babylone fur l’Eu- 
phrate ou plutôt fur une branche de ce 
grand fleuve. Elle à donné fon nom aux 
Lacs ou marais dans lefquels l’Euphrate 
fe perd infenfiblement. R. Sawxel fils 
d'Abraham Laniado + dit ,, que Gozan ef} 


ss Gisxzek qui eft une des villes prifes 


» fur les Perfans par le Roi dont la gloi- 
; re loit élevée. “ Ce Doëteur vivant à 
Tripoli vers l’an 1590. il eft aifé de 
voir que le Roidontilparle eft le Grand 
Seigneur, & la guerreou Giszeck fut pris 
| celle 


1 En Hebreu 9913 9999 2193 95 Sn nr. 2 1 2 

2 Benjamin fe trompe en prenant le S qui eft - 
avant Chalach pour radical, quoique le Paraphrafte 
Chaldéen fur Cantiq. V. 4 & [a Vulgate fur L 
Chron. V. 26. ayent fait fa même chofc. 

3 Talm. Traét. Joma. 

4 Keli Jakar in Il. Reg. XVII. 6, in Bibl, Rabb, 
Amftelod, editis ann, 1726 - 28. 
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celle que Suitan AÆwwrath III. fit au 
Sophi Mahomet Choda benda, & que le 
Schach Abbas 1, termina fiheureafement 
pour lui vers la fin du XVI Siecle. Ce- 
pendant j'avoue que je ne fai pas quelle 
ville c’eft que Ginzeck. Pafloss aux 
fentimens des Chrétiens. Le pluscom- 
mun eft celui qu’ont fuivi Bochart & 
Lightfoot. Ce fentiment veut que 
Chalach foit Calacine province d’Affyrie 
felon Ptolemée, dont la Capitale eft Ca- 
Jachene ville fituée fur le Tygre; Cha- 
bor , le fleuve Chaboras dans la Mefopo- 
tamie ou le mont Chaboras (vulgaire- 
ment dit Choatras) fur les frontieres de 
la Medie & de l’Aflyrie; Gozan la Gau- 
zanitis de Ptolemée pays fitué près du 
fleuve Chaboras, où bien Gauzan:a. Cet- 
te derniere ville eft à l’embouchure fe- 
lon Bochart, ou à lafource, felon les car- 
tes, du Cyrus: c’eft-a-dire non pas dece 
Cyrus qui eft aux frontieres de 1’ Albanie 
& de l’Iberie près de l’Araxe, mais d’un 
autre fleuve de ce nom fitué dans la Me- 
die Atropatienne près duquel font les 
Carduques & les Cadufiens Peuples aflez 
célèbres dans l’hiftoire Perfane. Pour 
Hara il l'explique de la Medie Monta- 

gneufe. 

II. Refata- Il. Son explication de Hara eft bonne 
tion du fen. & je l’amplifierai bientôt, mais il n’en 
onatn ft Pas de même du refte. L’explication 
des Chré- que.ce fentiment pretend donner de Cha- 
tiens, ‘ Lach, Chabor & Gozan eft non feule- 
ment fort fuperficielle ,maismême entie= 
rement 
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rement faufle. (C’eft ce que j’entre- 
prends de prouver par dix preuves. r. 
Cette explication eft contraire à l’Ecritu- 
re Ste, .car elle transforme Chabor dont 
PEcriture Ste. fait un pays en un fleuve, 
& le Gozan qui, felon l’EÉcriture Ste. cft 
un fleuve en une ville ou en une provin- 
ce. 2. La Calacine & fa Capitale ne peu- 
vent être nôtre Chalach nn puifque leur 
nom Hebreu eft n°23 Calach, par un 2& 
non par un n. : Et de même le Cha- 
boras s’écrit en Hebreu 9232 Keïbar, & 
non ‘nan Chabor. ?* 2, 1] ne faut pas 
placer ces pays dans la Mefopotainie ou 
dans l’Affyrie, a.) parce que ces pays étant 
déja fort peuplez & bien cultivez, non 
feulementils n’avoient pas befoin de nou- 
veaux habitans mais même ne les pouvoient 
plus contenir. b.) parce qu’il eft certaiu 
que les anciens conquerants tranfpor- 
toient les peuples vaincus dans des pays 
fort éloignez de ceux où ils étoient au- 
paravant. c.) parceque la même politique 
demandoit qu’on ne mit pas fi près un 
peuple fi puiflant ,fi grand , fi fait à la 
guerre & prefque toujours viétorieux auffi 
bien que feditieux & qu’encore felon 
cette politique il étoit plus utile & plus 
convenable au bien de l’Etat de les met- 
tre dans des pays déferts & ingrats & 
près des ennemis &c. dans lesquels ils eu f- 
fent de la peine à fe nourrir & à fe defen- 

| dre 
. 1 Gen. X, 11. 12. 


2 Ezech, J, 5, &c, 
| | | X 2 
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dre contre les ennemis , bien loin d’avoir 
le temps de penfer à quelque revoilte 
_ qu’infailliblement ils n’auroiènt pas pü 
foutenir, où dans des pays fertiles 
à la verité, mais peu ou point cultivez 
& dontils defrichaflent les terres. e.) par- 
ce qu’il faut prendre garde de ne pas 
trop éloigner ces établifflements les uns 
des autres, comme on le fait pourtant 
en mettant Chabqr fur le Tygre dans 
lequel fe jette lefleuve Chaboras, & le 
Gozan à Gauzania près de la Mer Caf- 
pienne, Onaaufli trop éloigne Gozan & 
& Chabor de la Medie en les plaçant 
près du Tygre. D'un autre coté 4. il 
ne faut pas mettre tous ces pays en Me- 
die, comme on le fait en faifant de Cha- 
bor le Choatras & de Gozan, Gauza- 
nia, car l’Ecriture Stediftingue fortbien 
les villes de la Medie d’avec Chabor & 
Gozan. On ne peut pas dire que par 
les villes de la Medie Y' Auteur facré en- 
tende une partie deta Medie & par Cha- 
bor £ÿ Gozan le refte, puisque,comme 
nous le verrons dans la fuite, Hara ren- 
ferme cette partie de la Medie qui ef 
montagneufe, peuhabitée & peu culti- 
vée, & les villes, le refte qui eft ‘habité 
& cultivé. Voilà donc toute Ja 
Medie prife, & il n’en refte plus rien 
pour Chabor & Gozan. Ajoutez y que 
le Choatras & Gozan font partie de la 
Medie montagneufe, que tout le monde 
reconnoit être Hara, tellemeut que l’Au- 
teur des Rois & eelui des Chroniques 
| au- 
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auroient exprimé inutilement trois fois 
la même chofe. 


IIL. Cinquiemement, ces petits pays nr. Suite 
comme la Calacine, la Gauzanite, & du même 
‘une petite ville comme Gauzania pays "SE 


& villes fort obfcurs encore & même 
près qu’inconnus, ne valent pas la peiné 
d’être prifes pour Chalach, &c, Etcom- 
me il y a tant de petits pays & de pe- 
tites villes qui ont des noms aflez fem- 
blables à ceux dont il s’agit à préfent, 
fi l’ Auteur facré en eût prerendu parler il 
eut fans doute donné quelque marque 
de ‘diftinétion : mais il croyoit bien qu’on 
chercheroïit quelque grand Pays qui eut 
ce nom. 6. Salmanañflar fe fera bien 
gardé de raffembler tout ce peuple dans 
‘un petit pays & dans une petite ville. 7. 
Selon ce fentiment on fait faire à l’Au- 
teur facré ce que les Grecs appellent un 
év did dvoiv,c’eft-à-dire qu’on fuppofe qu’il 
exprime plufieurs fois la même chofe. 
C’eft ce que nous avons déja montré à 
l'égard de ceux qui placent tous ces pays 


dans la Medie, & c’eft ce que l’on peur 


aufli dire de ceux qui font de Chabor, le 
fleuve Chaboras, & de Gozan la Gau- 
zanite, J’efpere que perfanne ne s’avi- 
fera de dire que Je Conquerant Afiyrien 
logea une partie de ce peuple dans l’eau. 


Le fens eft qu’il les fit habiter aux en- 


virons de ce fleuve, Or ce font ces en- 
‘virons même qui font cette contrée à 


Jaquelie les anciens donnerent le nom de 
-Gauzanite. 8, On ti encore quel eft 
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TV.Preuves 


Jach &c. 


font la Col- 
chide, &c. 


Je vrai nom du mont de la Medie, Cha- 
boras ou Choatras : le premier fe trouve 
dans'le Grec de Ptolemée, le fecond dans 
le Latin & dans les Cartes de ce Geo- 
graphe. Je ne ferois pas le premier de 
ce fentiment fi je difois qu’il y a une 
faute dans le Gret : effeétivement tous les 
autres Geographes que je fache l’appellent 
Choatras & non Chaboras, & Prolemée 
eft le feul qui lui donue ce nom. Le 
nom de Choatras peut venir de Kadar, 
“72 & alots il fignifieroit obfeur, ou de 
Ann Chater comme qui diroit plein 
de cavernes ,ouenfinplutôt denn Cha- 
tar, qui en Syriaque fignifie Haut 
élevé, ce qui réviendroit au mot de Gz8#- 
an que David donne aux Montagnes 
PI. LXVIHI. En Parthie il y a une mon- 
tagne appellé Parthroas c’eft à-dire fans 
doute Choatras de Parthie onu de Perfe, 5 
ce qui fuppofe un autre Choatras qui 
ne peut être le nôtre, 9. Si les Tribus 
euflent été en Affÿrie & en Mefopota- 


mie fi voifines de la Judée, il feroit incon-. 
cevable qu'elles eufleut manqué d’yaller 


après l’Edit,de Cyrus. 10. Enfin files Juifs 
euflenttoujours eu pour ainfi dire devant 
leurs yeux les Tribus comment auroient 
ils ofé debiter dans le T'almud tant de fa- 
bles für le lieu de leur tranfmigration &c. 
IV. Il n’eft pas befoin de prouver 
plus amplement une chofe aufli evidente 
& aufli claire que l’eft celle que Jai 
prouvée jufques ici. Cherchons donc 
va 
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@n aatre fentiment, Je dis que Cha- 
lach eft la Colchide; Chabor l’Ibe- 
rie; le Gozan, le Cafiusgrand fleuve d’A1- 
banie & fes environs l’Aïbanie même, 
De cette maniere outre la Medic les 1f- 
raëlites auroient occupé tout ce qui eft 
entre la mer Cafpienne & le Pont Eu- 
xin, Ce fentiment n’eft pas nouveau , il a 
été fuivi par quelques uns,maïis on l’a aflez 
anal defendu jufqu’à prefent. Cependant 
tout confpire à prouver cela. r. Cette 
explication eft entierement conforme à 
PEcriture Ste. Elle fait aufli bien que 
les Livres facrez de Chabor & Chalach 
des pays & de Gozan un fleuve. 2. Ces 
pays font fort éloignez de la Judée & au 
bout de l’Empire d’Afÿrie. 3. Ils étoient 
auffi peu peuplez & fort delerts. 4 Et 
bien loin de la Capitale de l’Empire. $. 
Une partie de ces pays étoit deferte &fte- 
rile, le refte étant tout plein de terres 
enffriche avoit befoin d’être cultivé.6. Ces. : 
pays étoient aufli près des Scythes. Or 
il étoit alors ordinaire  d’entendre 
parler ou de voir des irruptions des Scy- : 
thes, & on fait que de tout temps les 
Juifs ont pañlé pour de fort bonsfoldats, 
jusques là que Protemée Soter tira d'eux 
des garnifons pour fes villes. 11 n’eft donc 
pas étonnant que l’Affyrien aït placé là 
les Ifraëlites. Cependant, pour le dire 
en paffant , cette precaution fut aflez inu- 
tile, puisque peu de temps après les 
Scythes étant fortis de leurs pays allerent 


_ pièsque jufques à l'Egypte. 7. De cet-. 
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 V. Autres 
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cela, 
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te maniere on n’éloigne pas trop ces éta= 
bliflements Juifs l’un de l’autre 8. La 
Colchide, l’Iberie & l’Albanie font trois 
grands pays fort confiderables. 9. Dans 
lefquels les Juifs étoient difperfez 
bien loin d’être raflemblez en un coin 
pour ainfi dire. 10, Ces Tribus étant fi 
éloignées il n’eft pasétonnant qu’elles aient 
fi peu profité des bienfaits & de l’Edié& 
des Rois des Perfes & que les autres Juifs 
en ayent fi-tÔt perdu la memoire. 11. 
C’eft de jà fans doute que tire fon ori- 
gine la fable de Megafthene que Nabu- 
chodonofor (qu’il a confonda avec Sal- 
manafar) tranfporta les peuples qu’il a- 
voit vaincu près du Pont Euxin, c’eft-à- 
dire en Colchide. 12. Herodote nous 
aflure au L. II. que les Colches avoient 
Fe circoncifion, trace évidente des 1fraë- 
lites. 
V. 13. Les Rois de Mingrelie & d’I- 
mirette fe difent defcendus de David, ap- 
aremment parce qu’ils defcendent des 
fraëlites. Enfin. 14 La langue des 
Colches & la langue Hebraique ont: 
beaucoup d’affinité , au moins c’eft 
ce qui paroit par les reftes que nous a- 
vons encore de la premiere. Phafrs 
fleuve de la Colchide vient du Syriaque 
"39, raifleau riviere, Phafd; Sybar:s ca- 
pitale de la Colchide tire fon nom de 
de nv2 Bire, (que les LXX. pronon- 
cent Baris ,) c’eft à-dire Capitale. Pour le 
Sy je ne faurois dire d’ou il vient, peut-é- 


tre pourtant que les étrangers demandant 
| aux 
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aux habitans le nom de la ville où ils 
alloiïent, ceux ci auront repondu 712 
35 {u Sxbira, c’eft bira, ou la capitale. 
Les étrangers ne fachant pas la langue 
auront pris cela pour le nom de la ville 
& en auront fait Sybaris. Pola bâtie par 
des Colches exilez en {/frie fignifie felon 
C'allimachus, Ex:il, comme en Hebreu 
& en Syriaque Pala 93 eft Jeparer , oter, 
Le Caucafe peut tirer fon nom de jnn 
Cangofas, Limites de Gofan, c’eft à dire 
de la terre de Gofan , d’Albanie | que le 
Caucafe borne effectivement vers le Nord, 
De Caugojan les Grecs auront fait enfui- 
teCancojan, comme de Gamal chameazils 
ont fait Chamelos. Abdiabda, ville d’AI- 
banie eft en Hebreu "27%12p Æbdojahbad 
Jerviteurs d'un feul Dieu, Ou bien "2y 
y abdabad, Ouvrage d’un efclave ,; d’un 
Captif. Abliala dans la même prov nce, 
vient de n52x Abelja grande triftefle ,ou 
nono , Zriflefle, affiction ; Varia, en 
Jberie eft mana Birat Jebova , palais, 
on ville du Seigneur | ou finplement 
Bira on Vira, palais, ville ou enfin rx 
Bara ‘fa Champ de l'Eternel. Pithyus, 
grande ville fur les frontieres de la Col- 
chide, vient de 5yn2 Beth, on Bithja, 
maifon de l'Eternel. Baruca ville en Al- 
banie tire fon nom de na Baruca, be- 
site. Les Gerr: peuples de l’Albanie 
près du Caucafe, & le fleuve Gerrus, 
viennent de »à Ger, étranger, Gerim, étran- 
gers, vooageurs, Une partie de l’Iberie 
€ft appellée Gogarene par Strabon, dont : 

: X $  l’ori- 


VI. Eta- 
bliffement 
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l’origine, auffi bien que celle de; Gagara, 
ville d’Albanie, peut être Vallée des «- 
trangers, D Ni Ges Garim. Samara, 
ville de l’Iberie pourroït avoir été barie 
par les Ifraëlites en memoire de Samarie. 
&c. Enfin r1+. c’eft encore un refte de 
Judaifme que les Mingreliens ou Col- 
ches font jufqu’à prefent des Sacrifices, 
tout Chrétiens qu’ils font. Après cout 
cela n'’eft il pas probable que c’eft en 
Colchide , en Iberie & en Albanie que 
Salmanafar à tranfporté les X. T'ribus. 


‘Il eft vrai que Boehart veut que lestraces 


de Judaifme que j’ai dit fe trouver en 
Colchide, favoir la circoncifion & l’af- 
finité des langues ne viennent pas des 
Juifs mais des Egyptiens, qu’il pretend 
yavoir mené des colonies fous le nom de 
Caphtoréens & deCafluchéens:mais com- 
me cela nous engageroit dans une trop 
longue difcuffion , pour ne pas interrom- 
pre le fil de la matiere , je renvoye à 
en parler à la fin de la Diflertation. 
Il ine refte à préfent de parler de l’éta- 
bliflément des Juifs à Hara, & dans les 
villes de Medie. Il faut remarquer 
avant tout, que la Colchide repond à 
la Mingrelie, l’Imirette & le Guriel d’au- 
jourd’hui, l’Iberie, au Gurgiftan, au 
Carduel & an Caket & enfin FAlbanie 
au Schirvan & au Dageftan. 

VI. Ordinairement on croit que Hara 


des Juifsen ft la même chofe que les villes de la 


Medie, 


. Medie. Avant que de pouvoir juger là 


deffus':il faut bien favoir où eft Hara, 
| : & 


« 
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Æ& e’eft ce que je vais expliquer à pré- 


‘fent. La Medie a trois parties , /”Atro- 


patienne où Aderbigitane,quiaau Nord l'A- 
axes, à l’Eft la mer Cafpienne, à l’Ou- 
æft l’Armenie, & au Sud la Medie mon- 
tagneufe, La gramde Medie a au Nord 


_ la Medie montagneule, au Sud la Perii- 


de, à l’Eft l’Hyreanie, au Sud-Eft la Par- 
thie & au Sud-Queft la Syfiane. C’eft la 
qu’eft Ecbatahe. Enfin, la Medie mon: 
sagnenfe, dite, Arie £S Syre-Medie, a la 
Mer Cafpienne au Nord, l’Atropatien- 
ne au Nord-Oueft, la grande Medie au 
Sud-Eft, & l’Aflyrie à l’Oueft. Voilà 
les lumieres que l’on peut tirer de lan 
cienne Geographie, Je me füuis donné 
beaucoup de peine pour la confronter a- 


vec la nouvelle, J'ai fait même un pe- 


tit {yftême la deffus , &je n’en rapporterai 
ici que ce qui regarde la Medie. Foutce 
qui eft entre la Mer Cafpienne , le Fieu- 
ve Aras ou Âraxe, l’Iran ou l’Armenie, 
le Curdiftan ou l’Affyrie, le mont El- 
wend, le Laureftan, leinont Joilok où 
1’ Yeracke Parthienne, le Siurftan,& Cumas 
ou Cainat , eft l’ancienne Medie. Ces 
bornes renferment l’Adirbeitzan, le Ghi- 
lan ,le Mafanderan, le Tabriftan, 1e Di- 
lem, cette partie de l’Veracke qui s’étend 
jufques au mont Joilok & à Kom, & 
peut-être aufli les provinces de Rumi & 
de Miana, que quelques Cartes appel- 
lentimprôprement T'urcomanie. De cet- 
te maniere la Medie Æsropatienne on A- 
derbigitane , eft l'Adirbeitzan d'au) us 

’hui, 
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d’hui, la Medie Montagneufe le Mafas- 

deran, une bonne partie du Gbilan, Rnms 

Ed Mana, Le refte, favoir le Tabriftan , 

partie du Ghilan, le Dilem ÈS partie de l'Te- 

racke , fait la Grande Medie. Herodote 
appelle Ja Medie montagneufe du nom 7 4- 

rie ES de Syro-Medie. Le premier nom 

eft la même chofe que Hara, & fignifie 
montagnenx ; COMME nous l’avons dit 
ci-deflus. Le fecoxd lui vient de fes ha- 

bitans {/raëlites, venus de Syrie on de Palefti- 

ne. Voilà ce que c’eft que Hara. Quand 

aux vslles de la Medie, dont il eft parlé 
IL Rois XVII. Il y à de l’apparence. 

que c’eft la grande Medie & la Medie 
Atropatienne, en un mot ce qui étoit 

habité, peupie & cultivé, par oppoñtion 

à Hara, ou, à la Medie montagneufe, 

peu peuplée & peu cultivée. 

vit, Les VI. Il refte donc que la Colchide, 
X. Tribus l’Iberie, l’Albanie, le fleuve Cafus & la 
nefontpas Medie montagneufe , aujourd’hui la 
demeures Georgie, la Mingrelie, l’Imirette, le 
cc. maisle Guriel, le Carduel, le Caket, le Schir- 
font répan- wan, le Dageftan, le fleuve Akfai ou 
ne plus Coifu fur lequel eft Andreof ou S. An- 
+, dré ville des Ruffiens, ie Ghilan & le 
Mañfanderan , ont été les principaux lieux 

où les Ifraëlites fe font établis. Cepen- 

dant il n’elt pas croyable qu’ils y foient 
demeurez renfermez. Il feroitbien fur- 

prenant que le defir naturel de fe tirer d’un 

Pays d’efclavage & d’en chercher un au- 

tre, aufli bien que les fréquentes irrup- 

tions des peuples du Nord, & les es 
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révolutions arrivées dans ces pays , fi 
grandes & fi nombreufes , n’eut pas obli- 


gé une bonne partie de chercher fortune 


ailleurs. Si donc ils ont fait des pelerina- 
ges, riendeplus naturel, & méme rien de 
plus néceffaire pour eux que de prendre 


la route dela Scythie. Ortelius & quel 


ques autres Geographes ont deja foutenu, 
que les X. Tribus étoient allées en T'ar- 
tarie: mais d’un coté ils n’ont pà alleguer 
une feule bonne raïfon, ne fe fondant 
que fur de vaines allufions de mots la plus 


_ part faufles & mal fondées, qui ne 


prouvent rien: & de l’autre ils ont 
pouflé la chofe à un excès deraifon- 
nable, prétendant que les Scythes, jes 
Tartares & les Turcs defcendent de ces 
Tribus. Je me fuis donc vâ obligé de 
chereher des arguments tout nouveaux, 
pour prouver une chofe qui me parut du 
prémier abord fi naturelle. À prefent 
donc je m’en vais rameneries dix Tribus 
dans tous les lieux où je crois qu’elles font 
allées, & à chaque pays je remarquerai 
les traces qu’elles y ont laiflées, tant 
pour la langue que pour laReligion. Je 
commencerai par la T'artarie comme 
le prémier pays qu’elles ont vifité. 


ENT See RC me — TE 


VIT. Avant que d’aller plus loin il vtr. rra- 
faut prevenir une objection qu’on fait ces de la 
contre ce fentiment. L’Ecriture Sainte ReligionJu« 
dit IL. Rois XVIL 23. & I. Chron. V. “due «1 
26. que jufqu’an temps que ces livres ont 
ét écrits ils étoient encore à Chalach, Es c. 


Mais 
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Mais le Texte n’eft pas abfolument ex- 
clufif, le fens eft, gx':l y ex avoit encore 
Éd. & c’eft au refte ce que je ne nie 
pas. Mais voyons enfin les voyages des 
Ifraëlites. Ils allerent prémierement en 
Tartarie; c’eft 1à que Petachias trouva 
des Juifs qui ne differoient des autres 
qu’en ce qu'ils ne connoiffoieut point les 
traditions des Péres, & que par la ils mé- 
ritoient le nom d’Hérétiques. Ce font 
. là les caracteres des T'ribus, qui quit- 
terent leur pays avant qu’il fut infecté 
par ces prétendues traditions des Peres. 
L’Illuftre Préfident de Thon affureauffi 
que les Tartares avoient la circonci- 
fion avant Mahomet. Ils avoient cous 
les preceptes que les Juifs appellent des 
Noachides , & entr’autres l'Unité de Dieu 
étoit un dogine fi fermement établi par- 
mi eux qu’une des occupations de Tzin- 
gizkhan & du grand T'imur étoit de fai- 
re recevoir ce Dogme dans toutes leurs 
Conquêtes. Je ne fai s’il faut rapporter 
ici, que dans.la petite T'artarie, on lit 
des caracteres Chaldéens fur les pierres 
des Mofquées. Les T'artares ont une 
fi grande confiance aux Juifs, que 
dans la ville de Mascop, où eft gardéle 
threfor du Khan, il n’y a pourtant que 
des Juifs pour habitans. Cela vient ap- 
paremment ou de l’affinité & confangui- 
nité de ces deux nations, ou au moins 
de la longue habitude qu’elles ont eu 
en 

1, Hift, L. LXVIL | 
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enfemble pendant plus de vingt fiecles. Les 
Morduas'peuple habitant fur es frontieres 
de la Mofcovie & de la T'artarie adorent 
un feul Dieu createur du ciel & de la 
terre , auquel ils offrent les premices de 
tout ce qu'ils ont , ils ne veulent être 
ni Juifs, ni Chrétiens, ni Mahometans, :. 
niPayens; s'ils réfufent letitre de Juits, 
c’eft parce qu’effeétivement les X T'ribus 
ne vouloient point avoir affaire avec la 
Tribu de Judaë& 1a haifloient mortellement. 

Les Cathayens habitans du vafte Empire 

de Cathay qui fepare la Tartarie d’avec 

la Chine, dont le Kan eft aujourd’hui 

Empereur de la Chine, réjettent le nom 

de Juifs, de Chrétiens , de Mahome- 

tans & de Payens , mais il ont la Re: 

ligion Judaïque, à quelque céremonie 

près, * ce qui n’eft pas étonnant, puifque: 

nous voyons II. Chron. XXX. s. 7. 8.. 

10. 18. que les Ifraëlites ont negligé la 

Pâque même depuis leut Schifme. Je 

rapporterai encore ici deux conjeétures , 

mais fur lesquelles je ne prétends pas 

. infifter, favoir que les Morduas, pour- 

roient deriver leur nom de ‘375%, Marda- 

Rei, pauvres ,afligez, & ceux. de Cathy, 

den Catia, Tribu, Eglife de l'Eternel, _ 
IX. Si nous favions la langue T'arta- nr 

re nous lui trouverions fans doute uhe la langue 

grande conformité avec }'Hebraïique. Tartare 2. 


Quelques exemples me le font croire. pe 
- 3 9 
| : CS prouvée 
" :. Bubeq: Epift. IV. pag: 303 394. Où il y a par plus de: 
une de fcription du Cathay faite par un Turc quiy a douze : 
Voyages. | exemples. 
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Les Tartares appellent leurs Princes 
Kans, ce qui vient de rh Kana, acque- 
rir, pofleder , Les Orientaux ecrivent ce 
titre fun * Che, & alors il deriveroit 
de nn Camper, faire la guerre, & figni- 
fieroit, gæerrier, Prince d’un Camp, car 
on fait que la plupart de ces Chans, 
n’ont qu’un camp, qu’ils font aller de côté 
& d’autre. Iis donnent auffi à leur Chans 
le nom de Sar, 3 comme eu Hebreu w 
War, eft, Prince, Duc, Chef; La fa- 
mille du Roi & fes principaux Officiers 
font appellez Cheris, ou, Chorin, & en 
Hebreu f'nn Chorin, ds nobles , juf- 
ques là qn’Ecclefiait. X. 17.les Rois font 
” appellez gun 3 Bene Chorin, Enfants des 
mobles. Les noble font apellés Mur, ou, 
Mr, ce qui vient de l’Hebreu 9 Mar, & du 
Syrien v19 Morio, Seigneur. Galoja , parmi 
les T'artares eft le General en chef des Ar- 
mées du Kan, ce qui vient du Syro-Chal- 
déen j'o155 + Kalgfin, armées, ce qui 
eft un pluriel qui a au fingulier bp 
Kalgas, Galgas, Armée Les Cuiacin par- 
mi les T'artares font les confeillers, & 
en Hebreu pin fignifie #7 Edit, Chuk & 
Chacac, ppn donner des Edits. En lan- 
gue 


z. V. Juchafin fol. r12. & feqq. 

3. Cet exemple & quelques fuivants font pris 
de la rélation de M. Broniow de Biezdzfeld Am- 
baffadeur en Tartarie. 

4. Ce mot fe trouve dans Sota fol. 42. a. 

1. Voyez Eranc. Foris Otrokocfi Orig. Hungar. 
Cap. 8: $. 9. pag. 340. apud Dicel. not. in Hom. 
Introd, ad. Hift, Univ. pag. 116. 
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gue des Huns peuple de Scythie * Hs. 
#ogarin, fignifie des gens q#i voyagent en 
campant, Peut on douter que cela foit 
Hebreu? il vient de nm particin, Ann 
Hôone, Hune | qui campe, & de 3 parti- 
cipesi & pluriel ©" Garim qui voiagent, 
d’ou vient le mot compolé de ©"unam 
Honegarim, qui voyagent en campant. Car 
fignifoiten cythe sne ville, felon Fzet- 
zes, * & le même mot fignifie la même 
chofe en Hebreu. Marzus 3 nûce , eft 
no Marafch, de ww fiancer, Baar, en- 


. fant, vient de 3 Bar, fils, exfant, Mal- 


ha, dire, de no Milath, parole, Kada- 

rion, Soldat, de yv3 Kidor, Armée, My- 

cha Epée, de n235, Macke, comme qui di- 

roit gai frappe ,qui bleffe, Gadeltha, beau, 

de %rà Gal, en Chaldéen Gedaltba 

rand excellent, Comme en Hebreu 310 

ignifie, bon, bie, & en Syriaque,grasd, 
grandement. | — 

X. Quelques uns de ces Ifraëlites pe- X. rfraës 


_netrerent dans la Thrace : c’eft de quoi litesen 


on nc peut douter, après les marques LR 5 


vifibles de Judaïsme qu’on trouve dans réens de. 
ce pays. Les Odomantes peuples de la fcendent 
Thraceétoient Juifs. Voici ce qu’en dit d'eux. 
Ariftophane. # 
| Kwp. O’douévyruveparos, 
An. Tloïuy Odouévruy Eté LOI TeTO Ti y 
Tigra OSoudévrav ro méos &rÔTéTpa- 
| NE dv. Ocup. 
“2. Tzetz. Chiliad. VIT: Hift: 224. 
_3. Les excmples fuivants ont été donnés à Büf- 
bed par un Tartare, Busb. Epift. pag. 3853 319: 
4. Acharnenf, A@, I, Scen. IV. 
Tom. Il, Y 
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vois s ec. 
Voilà les Odomantes traitez ouver- 
tement de circoncis: le Scholiafte d’A- 
riftophane le ditencore plus clairement: 
Odopévruv Eôvos Oparnôv. Dæride àvTs 
“Isdaias ever. ,, Les Odomantes font 
» une nation Thrace. On pretend-qu'ils 
» font Juifs. ? Hermippe * joint d’u- 
ne maniere emphatique les Juifs & les 
Thraces parlant de la Philofophie de 
Pythagore Tara dE Érparre ni Eleye 
(IIuôéyopas) Tasl20ax/uv na! OpauuvdcEas 
Luispevos nai LeTa@Dépuv is ÉxuTÔv. AAy- 
Bus yep dvyp Éneîvos rod Toy rap Toig 
“Esôæioic voudpuav als Tuv éauTe LeTeveyne 
QuosoQlay . ,, Or Pythagore faifoit & 
» difoit cela imitant les opinions des 
n JUIFS & des THRACES, & fe les 
» Attribuant. Car veritablement cet hom- 
» me dans fa Philofophie à emprunté 
» des JUIFS beaucoup de dogmes ufi- 
tez parmi eux. ” Les dix Tribus 
ayant été en T'artarie, en Mofcovie, 
&c. il eft fort probable que {es Carréens 
de. ces pays defcendent d’eux. 11 femble 
que la raifon le diéte,puis que les dix T'ribus 
font pañlées dans ces pays-là , lors que 
la Religion Judaique étoit encore dans 
fon 

4 Vit. Pythag. ap. Jof. 1, c. app. 
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fon entier & dechargée des Traditions. 
Or on y trouve detelles gens : n’eft il donc 
pas vraifemblable qu’ils n’ont tous qu’u- 
ne même origine. Il y a plus: les 
Carraites pretendent eux-mêmes qu'ils 
defcendent des dix T'ribus. Pourquoi donc 
leur contefter une chofe d’ailleurs fi 
. Vraïfemblable? Mr. Basnage * rapporte 
cette pretention des Carraites, & Rit- 
tangel 3 affure que les Juifs de Polo- 
ÿgne ne veulent abfolument pas être de 
la même race que ceux d’Efpagne. Mr. 
Basnage fe mocque de cela fous pretexte 
que les dix Tribus n’ont point pañlé en 
Tartarie, mais nous avons prouvé le 
contraire. Et après tont ce que je viens 
de dire il eft fort probable que es Kar- 
réens defcendent des X. Tribus. 

XI. Voyons à prefent les voyages des XI. Juifs de 
Juifs en Orient : quelques-uns font ee 1 
allez àla Chine, où les Miflionnaires ont de l'Amex- 
trouvé des Juifs qni rejettoient le nom que. 
de Juifs & prenoient celui d’Ifraëlites, 

. &c. On peut voir une relation curieufe 

touchant les Juifs dans Trigaut, Alvarez 

Gauzani, &c. Pour les Juifs des Indes ils 

peuvent avoir diverfes origines, les 

uns y peuvent être venus avec la flot- 

te d’'Ophir. Les autres péuvent def- 

cendre des dix Tribus, d’autres peuvent 

avoir cherché dans les Indes un azyle 

contre la jufte vengeance de Titus, à 
ne 2 ce 


2 L. IL Chap. XVL. 
3 Epift, ad Jud, in Wagenf, Tel, Jgn, Sat. 
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ce qu’on pretend au moins, Car je ne 
me donnerai pas pour garant du fait, 
Enfin d’autres après leur revolte con 
tre Juftinien furent envoyez au nom- 
bre de vingt mille enPerfe, où ils furent 
vendus à des marchands Indiens. &c. 
Mon fujet m’obligeroit de parler à préfent 


- des Juifs de l’Amerique, que quelques- 


uns après Menañfleh Ben Ifrael difent 
defcendre des X. Tribus. Mais Mr. 
Basnage à tellement epluché cette ma- 
tiere que je n’ai plus rien à dire .n’ayantpas 
d’ailleurs lesOriginaux neceffaires pour cet 
effet. Je crois toujours avec M. Basnage 
qu’il n’y a jamais eu de Juifs en Ameri- 
que avant fa decouverte & que les preten- 
dues traces qu’on y trouve de cette na- 


tion peuvent venir, ou des Juifs qui y ont 


été depuis fa decouverte, ou d’une ou deux 
perfonnes de cette nation qui peuvent y 
avoir été jettées par quelque tempé- 
te. 


XII. D'on XII. Quelqu'un me demandera peut- 


vient qu'on 


ne voit pas 
davantage 


être ici d’où vient qu’on n’a pas davan- 
tage de traces & de veftiges des Juifs en 


de veftiges Medie,enColchide,enlberie, en Albanie,en 


des X. Fri- 
bus, 


Tartarie, à laChine,en Thrace, &c. mais qui 
a examiné cela de près? Qui s’eft appli- 
qué à demeler les mœurs & la Religion 
de ces peuples, & à voir s’il n’y a rien 
qui reflente le Judaifmer Aucun Voya- 
eur, que je fache, n’a pris à tâche de 
aire cette recherche qui pourtant auroit 
été utile & curieufe. Du moins ma petite 


Bibliotheque & celles de ceux de mesamis 
| qui. 


MO ce an 1 2. 
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«fui ont bien voulu s’employer pour moi 
ne m'ont rienfourni davantage.  D'ail- 
leurs par l’Ecriture Ste. nous voyons fi. 
clairement dans quelle corruption les dix 
Tribus font tombées apres leur tranfmis 
gration & cominentils fe font confondus 
avec les autres peuples, que nous devons 
plutôt nous éronner de ce que nous y a= 
vonsencore tant de veftiges de Judaisme. 
Voici cequenousen dit l’Ecriture Ste, II. 
Rois XVII. 32.& füiv.,, Asjourd'hui ils(les 
» Üraëlites) font encore felon leurs premie- 
s) Tes coutumes, ils ne craignent point l'E. 
>) éernel &o ne fuivent point fes ordonnan- 
9) Ces, #1 [es flatus, n1 le commandement 
y» 74e PEternel Dieu à donné aux enfans 
5» de Jacob qu'il nomma Ifraël. Et l'E 
»» ternel fit avec eux uue alliance &S leur 
» 0rdonsa difant | vousne revererez point 
>» de Dieux étrangers .., mais vous adore- 
n ve2 l'Eternel qui voss a tiré du pays d'E= 
» EYbte … mais ils ne l'éconterent point &ÿ 
>» 45 firent felon leurs premieres contumes. 
» Vousperirez, dit Dieu à fon peuple re- 
belle Lev. XXVI. 37. 38. ., Vous perie 
>» rex parmi les nations do la terre de vos. 
) CAnemis vous confamera , ÈS ceux qui 
ss demeureront de refie d’entre vous fondront 
>» daws les terres de vos ennemis | &c. 
Ces menaces ont été appliquées en par= 
ticulier aux X. Tribus Ef VIL 8 » 
» Ephraim fera froiflé, pour n'être plus . 
M» peuple. Si donc EÉphraim, c’eft-à-dire, 
les dix Tribus, s’eft tellementjabatardi & 
confondu avec les nn ne fait 


3 plus 
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plus de peuple particulier , il n’eft pas 
furprenant, que nous en ayons fi peu de 
veftiges. C’eft ce que chacun compren- 

dra facilement & fur quoi il n’eft pas 

befoin d’infifter davantage. 

xt. Tra XIII. J'ai promis ci-deflus que je par- 
ces du Ju-Jerois de l’origine des traces de Judaifme 
se de parmi les Colches, je les attribue aux 
viennent Ç Tribus , mais Mr. Bochart prévenu 
des Egyp- Contre la tranfimigration des ‘T'ribus en 
tiens Ielon Coïchide, veut les faire venir des Egyp- 
"* tiens, quoique je doute que ceux cy 
. ayent pô penfer à mener des colonies en 
Colchide, ni plus ni moins qu’en À- 
merique, Cependant je les aurois laiflé 
jouir paifiblement des riches tréfors de 
la Colchide fans dire mot, bien loin de 
de les en depofñfèder avec une foule de 
reponfes, d’arguments , d’objeétions , 
de fÿllogifmes , & autres armes de ce 
caraétere. Mais voyant que Mr. Bochart 
‘après avoir contre toute forte de droit 
ravi Cet heureux pays à fes habitans na- 
turels pour le donver à T'yphon & à une 
poignée d’Egyptiens , veut encore in- 
juftement difputer le terrain aux dix Tri- 
bus & leur ôter toutes fortes d’argu- 
ments dont elles pourroient fe fervir, 
J'ai pris fair & caufe pour eux. Cer- 
tainement, raillerie à part, c’eft une 
grande injuftice .de prendre les argu- 
ments bien emploiez de fon prochain 
pour s’en fervir & les gâter dans un fyfteme 
mauvais, Mr.Bochart voyant que Grotus 
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& quelques autresalleguoient par exeme 
ple' la circoncifion des Colches | pour 
prouver la Tranfmigration des X. 
Tribus dans leur pays, lui 4 envié un 
fi beau champ, & a imaginé que les 
Egyptiens (qui avoient la circoncifion) 
ont introdui cette coutume en Colchide, 
lorsqu'ils s’en font emparez. Il a cher- 


ché le fondement de fon fentiment dans 


Gen. X. 13.14. ,, Mifraim engendra les 
ss Ludéens les Anaméens €5 les Le- 
5» Pbabéeus , Les Naphtuchéens , les 


_» Pabroféens &s les Caffuchéens, defqsels 


»» Jont Jortis les Phikifiins; Es les Capb- 
« Zorieus. ”  Apuyé fur une pretendue 
refflemblance de noms, & je ne fai où 
il l’a trouvée, il veut que jes Cafluchéens 
{oient les Colches & les Caphtoriens, 
les Cappadociens. H eft vrai qu’il n’eft 
pas le premier. Nous verrons bientôt 
qu'Herodote & plufieurs autres ont 
fait les Egyptiens Peres des Colches & que 
prefque tous les Juifs transforment les 


* Caphtoréens en Cappadociens. Mais à 


préfent il s’agit de voir quelles preuves 

alleguent ces Genealogifies & fi ces 

preuves font bien fondées. Voici pre- 

mierement le Syfteme de Mr. Bochart, 

ra de fon Phaleg. Chap. XXXI. 
uiv. 
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XIV. Les Caphtoréens & Cafluchéens XIV.Srfe: 
ayant apris l'abondance de richefles {nr 
qui étoient en Colchide furent pris de homme, 
la même tentation que Phryx & les 
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Argonavtes. Ces deux peuples, ou plu 
tôt felon moi cette populace inquiette, dont 
J’humeur vagabonde l’obligea de partir du 
. fonds de fon païs pour monter au fommet 
du Caucafe, fortit de l'Egypte. lis 
pafñlerent la Paleftine &la Syrie, fans é- 
tretentés d’habiter dans ces charmantes 
contrées, nouvelle preuve qu’ils avoient 
perdu l’efprit & qu’ils étoient paufiez 
par un Demon avanturier plutôt qu’a- 
varg. . Enfin après bien des traverfes & 
après.avoir combattu maint & maïint Ge- 
ant, comme où le peut juger, le preux 
Chevalier T'yphon, qui, à ce que dit 14 
fable, les commaudoit, laïffa une partie 
de. fes compagnons, favoir les Caphtoréens 
en Cappadoce (quoi qu’à la verité je ne 
fache pas ce que ce dernier pays a eu 
de tant attirant pour eux.), il alla avec 
le refte c’eft-à-dire, avec les Cafluchiens 
en Colchide. Mais ces gens inconftants, 
{oit qu’ils ne trouvaflent pas ce qu’ils a- 
voient cherché, foit parce qu’ils ne pou- 
voient defendre ni eux, ni leurs biens, 
foit pour quelqu’autre raifon, prirent le 
parti de s’en retourner. Le valeureux 
Typhoù conduifit ceux qui voulurent re- 
venir, mais ils trouverent trop d’attraits 
pour eux dans la Paleftine pour pañer 
outre & pour s’en retourner en leur patrie. 
Ils s’y etablirent, chafféréent les Awéens de 
Gaza (Voyez Deut. Il. 23.) & prirent le 
nom de Philiftins. Ici il faut remar- 
 quer que Bochart pretend que c’eft là 
 lerigine de 1a fable du geant Typhon 


qui 


en 
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3 qui étant forti de l'Egypte monta fur le 
7. Caucafe pour faire la guerre à Jupiter: mais 
æ ce Dieu l’ayant frappé de fa foudre, Ty 
1 . phon s’en alla en .Paleiftine, &c. & 
: mourut près d’un Lac de la Paleftine, 
Î nommé le Lac de Sethros, qui fepare l’E- 
gypted’avec la Paleftine. | 

F XIV. Ce Syfteme, quand on l’examine ee Re- 
, de près eft non feulement mal fondé mais Kumene 


même fa foibleiie taute aux yeux. On de Mr. Bo- 


pu 


me permettra d’ajouter,. qu’il eft mal chart. 
rangé, malbâti, mallié, & mal cou- 
vert: car fon Auteur n’a pas pris foin de 
le couvrirau moins d’un voile de vraifem- 
blance. Cependant il s’eft donnélatortus . 
re pour l’appuyer de quelques arguments, 
tels au moins de nom. Il eft vrai qu’il 
a trouvé quelqne chofe dans Herodote. 
Voici donc les arguments du f{çavant Bo» 
chart.[.C’effune chofe conftante parmi les An- 
cieus que les Colches defcendent des Egyp- 
tiens. Ceux qui le difent font ou Hifto- 
riens, ou Scholiaftes, ou Geographes, où 
Poëtes, Dans le premier rang font Hero- 
dote L. II. Chap. 104. Diodore L. I. Stra- 
bon L. I. Ammien £. XXII. Agathias 
L. IT. Dansle fecond, Scymnus cité par le 


f 
j 
] 
j 
Scholiafte d’Apollonius. Dans le troifie- 
1 
] 


| 


me Ifaacius Scholiafte de Lycophron, Eu- 

| ffathe Scholiafte de Denis, le Scholiafte 
d’Apollonius & celui de Pindare. Dans le 
quatrieme & dernier, Denys le Periege- 
te, Prifcien, Avienus, Valerius Flaccus, 
Apollonius. Voilàltous les Auteurs que 

. gite Bochart, mais 1. les Anciens fe 
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trompoient fouvent unanimement fur 

l’origine des peuples, fur rout des peu- 

ples peu connus & eloignez & c’eft de quoi 
on aplufieurs exemples. 2. Les Auteurs 
qui parlent de cela ne font pas des plus 
anciens, & encore difent-il Pacs, ow der, 
c’eft-à-dire, -que l’autorite d’Herodote 
le pere des fables aufi bien que de 1’H:- 
floire , les a tous entrainé Or 
Herodote , qui vivoit fous ÂArtaxerxe 
Longuemain [.  étoit homme à dire tout 
ce qui lui venoit dans l’efprit & fur des 
apparences de rien, comme nous le fe- 
rons voir dans la fuite, Gertainement je 
gagerois cent contre un que s’il avoit feu 
ce que nous fçavonstouchant les dix T'ri- 
bu &c. il auroit dit que les Coiches def- 
cendoient des dix Tribus. Il paroït bien 
ts ni Herodote, ni aucun autre de ces 
uteurs qui font fi hardiment defcendre 
les Colches des Egyptiens, n’ont exa- 
miné cette affaire avec tant foit 
peu d’application & qu’ils ont tous 
puifé d’une même fource ; pais qu'ils 
difent tous que c’eft Sefoftris qui a peu» 
ple la Coichide d’Egyptiens. Or les mé- 
mes Auteurs avouent que les Colches 
fubfiftoient longtemps avant Sefoftris, 
qu'ils avoient eu plufeurs Rois avantlui,& 
que lesArgonautes navigerent enColchide 
plufieurs fiecies avant ce Roi d'Egypte, 
& même que les Colches vainquirent Se- 
foftris, l’obligerent de s’enfuir honteufe- 
ment & des’en retourner en Egypte avec 
une grande perte, Tout cela eft incom= 
pati= 
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-Patible avec ce qu’ils ajoutent, qu'après 


{a defaite Sefoftris s’en étoit retourné 2- 
vec une partie de {on monde en Egypte 
laïflant les autres au fonds de la Colchi- 


de für les bords du Phafis & leurdonnant : 


le nom de Colches. Herodute dit avoir 
interrogé des Egyptiens là deflus: ce fe- 


font apparemment les Sacrificateurs de 


ulcain à Memphis, ou les favans de The. 
bes & d’Heliopolis dont il loue l’érudi- 
tions ailleurs, & qu’il dit avoir conful- 
tez. Or peut-on croire que de fi habiles 
ar fe foient trompés fur un fait arrive 

. Siecles avant eux & ayent ignoré la 
defaite de Sefoftris &c. Cela n’eft pas 
Croyable. Ils auront abufé de Ja credu- 
lité du pauvre Herodote: aufli n’ont ils 
pas of lui affirmer pofitivement la moin- 
dre chofé,contre la coutumedesEgyptiens, 
vains & hardis, toujours prets à fe faire 
les Peres de tout l’Univers : preuve qu’ils 
étoient bien perfuadez de 1a faufleté du 


fait: 3. [1 eft fort facile qu’il ait con- 


fondu les Juifs avec les Egyptiens, car 
on fait que non feulement les Payens 
donnoiïent aux Juifs le nom d’Ex:lez 
d'Egypte, Rebut d'Egypte, &c. mais que 
même ils les faifoient originaires d’Egyp= 
te. Ce que Herodote dit ,, Que les Col- 
» Ches fe fouviennent plus des Egyptiens 
» que ceux-ci des Colches ‘“, eft af- 
fez obfcur. Apparemment que l’hifto- 
rien d’Halicarnafle aura entendu dire 
que les Colchés (ou plutôt quelques-uns 
d’entr’eux) defcendoient . d’un PRE 

es 
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des dix Tribus) Egyptien ,ou du moins 
forti au commencement de l'Egypte, 


rodote. C’eft que les Colches étoient 
noirs & avoient les cheveux frifez, & 
que les Egyptiens étoient de même, mais 
I. perfonne que je fache n’a dit des Col- 
ches où Mingreliens d’aujourd’hui qu’ils 
font noirs, mais bien plutôt le contraire. 
2° Accordé que cela foit, il y a bien d’au- 
tres peuples de cette couleur, & qui fait 
fi du temps de Salmanafar les Ifraëlites 
n’étoient pas de mêmæ 3. Herodote lui 
même doutede la force de cet argument 
& avoue aufli queles Colches ne font 
pas les feuls de cette couleur. 4. Et il 
a raifou d’en douter, puisqu’outre lui & 
Pindare je ne fache perfonne qui dife 
cela. Au contraire on vante la beauté des 
Colches: or ni Herodote ni Pindare 
n’ont voyagé en Colchide & ils auront 
conclû que tous les autres éroient de mé- 
me: Outre cela les vers de Pindare * 
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peuvent étre traduits, emfwite 1ls josgwirene 
eurs forces aux Colches qui ont de teribles 
faces, C’eft-à-dire felon le fty!e Poëtique, 
aux formidables où terribles Colches. Vo- 
yons le III, Argument de Mr. Bochart 
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qui et auffi d’'Herodote, Il eft tiré de 
la circoncifion des Colches, que ceux- 
ci doivent avoir tirée des Egyptiens fe= 
lon Herodote : mais , jugez fi 
cela ne regarde pas plutôt les Juifs que 
les Egyptiens. Mr. Bochart voulant 


en particulier que la tranfmigration des 


Cafluchéens & des Gaphtoréens fe foit faite 
longtemps avant Abraham, elle s’eft donc 
auffñ faite longtemps avant la circoncifion, 
C’eft ce que Mr. Bochart a fenti : aufli 
a-t-il dit que les Colches n’avoient pris 
la circoncifion que long-temps après leur 


‘ transmigration par émulation & par imita= 


tion] de leurs Ancêtres, Mais outre que 
cela eft vifiblement forcé, difons I. 
par la même raïfon, que les Cap- 
podoces & fur tout les Philiftiens , qui é- 
toient fi voifins auroient dû la prendre, 
ce qu’ils n’ont pourtant pas fait. 2. Ce- 
la contredit à Herodote, qui veut que 
les Colches aient pris la circoncifion des 
Egyptiens àr' äpxÿs, depuis le commen- 
cement. 


LE, Sébaphs. a: NE. AS 


XVII. Quatriemement Mr. Bochart XVII. Kea 
dit fur la foi de l’hiftorien d’Halicarnafle, Ponfe au. 


? Argument 


que les Colches & les Egyptiens prepa- de Mr. Bo« 


_ rent de la même maniere le lin. Je re- chart. 


pons «5. Eft-il fi étonnant que deux na- 
tions aient eu une méme maniere de 
faire le lin, fans l’avoir apprife l’uue de 
l’autre 2. Les Ifraëlites pouvoiïent avoir 
apris ce metier des Egyptiens, tant dans 
leur captivité en Egypte que par le voifi- 
nage de la Judée & de l'Egypte & pi 

G 
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le commerce quifleurifloit entre ces deux 
nations ,& alors ce feront les Ifraëlites qui 
auront apris cela aux Coiches. Après 
tout cela Herodote ajoute pour conclu- 
fion de fa doéte & folide differtation, gse 
la langue ÊS les mœurs des Colehes con- 
viennent avec les Égyptiens. C’eft beau- 
coup affurément fi celaëft vrai & je me 
rends fi on le peut prouver. 11 faut donc 
en examiner la verité Mr. Bochart 
a crä devoir amplifier cette remarque & 
nonobftant fon erudition & fon habileté, 
il dit des chofes qui ne vaudroïient pas 1a 
peine d’étre‘rapportées ici & d’être combat- 
tues férieufement. Ce fonc des argu- 
ments propres à amufer & non à prouver 
quelque chofe. Les voici avec la re= 

onfe. 

kit XVIIT. Premiere conformité entreles 
P deux Nations. Les Colches & les E- 


.tendue lon- 


formité  gyptiens adoroïent les mêmes Dieux, fa- 
entre les voir le Soleil , Diane & Rhea, mere 
Colches & q’[fis, & il y a un fleuve en Colchi- 


Se LR de nommé Ifis du nom de la Déeffe d’E- 


culte,  gypte. Près du Phafis il y a un temple 


où l’onn’immole pointde belier comme 
en Egypte on n’immole point'd’agneaux 
que dans le feul Nome ou dans la feule 
Province Nitriote. Je reponds 5. qu’il 
_ n’y 2 point eu de pays. dans le monde 
où l’on n'ait adoré le Soleil, & Diane, 
& Rhea, & qu’il faut cherciter quelque di- 
vinité particuliere à l'Egypte pour prouver 
quelque chofe de mieux. On n’en peut dire 
autant d'Ifis dont le culte s’étendoit ee 
out 
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bout du monde à l’autre. 2. Pour le 
fleuve Ifis on trouvera bien une origine 
plus probable de ce nom que celle qu’on 


tire d’nne Déefle dont on ne voit le culte 


nulle part en Colchide. C’eft comme 
fi quelqu’un difoit que le fleuve Ifis en 
Angleterre près de Glocefter , quienfuire 
prend le nom de T'amife, vient aufli de 
cette Déefle. Si je connoiffois la nature 
de ce fleuve je pourrois en dire l’origine, 
mais parceque je ne fai que le nom de 
ce fleuve, je n’en puis pas dire davanta- 
ge. Si fon eau eft peu rapide & ptefque 
dormante, fon nom peut venir de 5 
Haza, dormir, fommeiller, Si ce fleuve 
eft bordé de belles campagnes qu’il arro- 
fe , fon nom aura quelque affinité avec 
l’Arabc xoN 434, qui fignifie Les herbes, 
les Campagnes ou le Prez font beaux, ÈS 
fertiles, ou bien, comme la Colchide 
&c. abondeen volaille comme canards, 
Oies &c. Ce fleuve pourroit venir de 
un Â#az & felonune prononciation cor- 
rompue,/z & avec la termivaifon Grec 
que fs Iz15, ce qui en Chaldéen fignifie 
oie ,canard, &c. 8. Il y a bien des Dieux 
auxquels généralement par tout on n’of- 
froit pas une certaine efpece de bétes. 4. 
En Egypte c’éroit un agneau qu’on of 
froit & en Colchide un belier, telle- 
ment qu’en Colchide on pouvoit of- 
frir un agneau defendu en Egypte, & 
en Egypte un belier defendu en Colchide. 
$ En Egypte c’étoit généralement àtous 
les Dieux qu’on réfufoit ir " 
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 Golchide ce n’étoit que la feule Déeflé 
. : Leucothée à qui on n'offroit point de be: 
lier ,& cela dans nn feultemple. 6. Il faut 
rémarquér fur cet article & fur la plus part 
des füuivans en general, que les confor. 
mitez de dogmes, mœurs, cultes, &c 
ne prouvent rien a moins que ce ne foient 
des chofes qui ne viennent pas en ufage 
chez la plus part des Nations, mais qui 
font particulieres à un ou deux peuples. 
Si je difois, les Perfes adorent le Soleil , 
les Egyptiens l’adorant aufi, donc l’un 
de ces deux peuples defcend de l'autre, 
ne fe mocqueroit on pas de moi? C’eft 
pourtant ce que fait ici Mr. Bochart. 
Outre que, pour le dire en pañfant, les 
Ifraëlites adorant tous les Dieux qu’ils 
pouvaient decouvrir, ils pouvoieni bieæ 
fans doute adorer aufli ceux là. 


ZE XIX. La feconde conformité eft qu'E- 
Prier dois tes le plus ancien Roi deCoilchide fe difoit 
conformi- defcendu du Soleil & que Ramefes KRoï 
$eZe d'Egypte en difoit autant, La troifiéme 
que les Colches & les Egyptiens étoient 
grands magiciens, qu’en Egypte Janne & 
Jambre & en Colchide Circé & Medée 
étoient en renommée pour cet art. La 
quatriéme que comme en Egypte la 
Philofophie y étoit fort cultivée : dans 
le Siecle Heroïique le Philofophe Mar- 
fyas étoit forti de Colchide, La cin- 
quiéme que la Geographie étoit fort 
en ufage chez l’une & l’autre de ces Na- | 
tions. Je ne veux pas repondre à ces 
prétendues conformitez : leur foible fau- 
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te aux veux & ma régle ou réflexion géné- 
rale que je viens d’appliquer à chacune 
les réfnte fuffament. Enfin la fi- 

xieme & derniere conformité eft dans 

la langue, Hérodote & fon fidele de- 

fenfeur trouvent un grande conformité 

entre la langue des Coilches & celle des 

Egyptiens : mais 


* Parturiunt montes, nafcetur ridiculus 
mus, 


Mr. Bochart dit que la langue Egyptiene 
convient avec l'Hebraique & celle-ci 
avec la Colchique. Il faute le prémier point 

& pour le fecond, il allegue les noms 
de Phafis ,de Pola & de Sybaris, quoi- 
que dans ce dernieril ait fi j’ofeledire, per- 
du fon Latin fur la Syllabe de Sy. Orjugez . 
lecteur fi cela ne regarde pas. ma thefe plu- 
tôt que celle de Mr. Bochart. 

_XX. Après avoir repouflé le fenti-, XX. Ob- 
ment que je combats, je dirai à pré-Uoutre M. 
fent mes objeétions. La I. & la Bochart. 
principale eft, qu’il n’entre pas dans l’ima- 
gination qu’une Nation auff fiere & aufli 
vaine que l’étoient les Egyptiens, qui 
fe croioient les plus anciens. peuples du 
monde, qui n’épioiïent que l’occalion de 
fe faire quelque nouveau fujer de gloi- 
re, jufques là que pour parvenir à ce but 
ils s’attribuoient ce qu’ils favoient fort 
bien avoir été fait par d’autres, &c. Qui 
peut croire dis-je qu’unñe telle Nation ait 
manqué de fe faifir d’un fi beau fujet 

Tom. Il. Z de 
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de vanité fi elle y eut veu la moindre 
ombre de verité? Cependant nous voyons 
que les favants Égyptiens qu'Herodôte 
confulta tà-deflus, n’oférent rien deci- 
der, & ce qu’ils en dirent ils ne le di- 
rent qu’en doutant & en hefitant. II, 
Si les Coiïches fuflent defcendus 
des Egyptiens, certainement ils n'au- 
roient pas fait la guerre à leurs ancêtres, 
& à leur tour les Egyptiens n’auroienc 
pas ataqué leur propres colomes , com- 
me les uns & les autres l’ont fait. IIL 
J'ai deja remarqué que ces auteurs 
fe contredifent en difant que Sefoftris, 
après avoir été vaincu parles Colches, y 
a laiflé des Colonies. IV. La tentation 
qui doit avoir pris les Egyptiens d'aller 
en Colchide étoit bien vaine. Ils ak 
Joient pour y chercher des tréfors, mais 
au bout du conte je voudroiïs favoir quel- 
les font donc ces richefles de Ia Col- 
chide qu’on fait réchercher par les peu- 
ptes même les plus éloignez: ne di- 
toit-on pas que tous les champignons 
y étoient d’or & toutes les herbes d’ar- 
ent. Vraïement c’eft bien autre cho- 
ëque les Royaumes qu'ont les dix Fri- 
bus, fur le Sambarion, & celui qu’auront 
tes Juifs lors de la venue du Meflie fiis 
de David. Les Egyptiens auroient été 
bien fous fi pour ces prétendus tréfors 
ñs s’étoient expofèz à mille & mille dan- 
gers qui les attendoient infailliblement 
pendant que fans tant risquer ils éroient 
environnez de richeffes. Ils n’avoient A 
| | aire 
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faire un court trajet par la Mer Rouge, 


les voilà dans les riches contrées de 
l’Arabie ; ils-n’avoient qu’à faire quelques 
centaines de lieuës dans les terres de leurs 
amis & de leurs alliez, même de leurs frè- 
res, les voilà au milieu des riches mines 
de Sofala ou bien nageant pour ainfi 
dire , dans l’or de la Guinée, &c. 
V. Effedivement comment ont ils pû 
furmonter tant de dangers & d’ob- 
ftacles qu’ils devoient néceflfairement 
rencontrer? comment ont ils pû enfuite 
s’emparer de la Colchide & la defendre 
contre tant d’ennemis & de peuples bar- 
barese VI, Mais leur folie eft bien plus 
grande, quand après avoit joui du pré- 
tendu bonheur qu’ils efperqient en Col- 
chide ils prenent le parti de s’en retour- 
ner dans un pays qu’ijs avoient pañlé en 
allant, mais que leur extravagance leur . 
avoit falt négliger. VII. Et pourquoi 
quittoient ils la Colchide? Parce que, 
dit on, ils ne la pouvoient defendre con- 
tre leurs ennemis, Eh! ne favoient-ils, 
pas qu’ils auroiïent prefqu’autant de dan- 
gers à efluier pour s’en rétourner, fur- 
tout étant encore en moindre nombre 
que lorfqu’ils y étoient allez ? VIII. ceux 
qui refterent en Colchide étoient bien 
plus fous. Etant en grand nombre & 


. ayant de bons chefs ils n’avoient pû 


foutenir les attaques des ennemis, & à 
préfent qu’ils font en fort petit nom- 
bre, la plus grande partie & les meilleurs 
généraux .s’en son allez, “he 
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ils d’avoir meilleur marché de leurs 
ennemis? À dire la verité je ne conçois 
pas comment ils ont pû fe foutenir & 
former enfin une fi puiflante Nation, 
&c. je n’ai pas le temps de m'arrêter ici 
davantage fachant fur tout fortbien que 
chaque Leéteur y pourra fuppléer de quet- 
‘que chofe, & qu’il n’eft pas difficile deren- 
-verfer un édifice fondé fur des préju- 
gez , & appuié fur des imaginations vaines. 
xx. que XXI. À préfent pour mieux réfuter 
les Phen- encore Mr. Bochart je ferai ici un fyfte- 
ciens def- me furles Caphtoréens & les Cafluchéens. 

cendent des : 

Caphe.&des Je prétends montrer que ce font les pé- 
Casi. Te- res des Phéniciens. Prémierement il 
moignages faut favoir que c’eft ce que dit générale- 
des anciens ment toute l’antiquité. Hérodote le dit 
_ fur la foi des Annales de Perfe : fi j’ai 
rejetté auparavant fon témoignage, c’é- 
toit fur un fait de pure fpéculation mais 
à prefent c’eft un fait d’Hiftoire, tiré 
non de fon cervau,mais des annales de Per- 
fe d’une antiquité venerable. Voici ce que 
dit ce fameux Hiftorien,aucommencement 
de fon I. Livre, Les Phéniciens , ayant 
» quitté la mer rouge pañlerent à la nôtre 
(a Mediterranée) & ayant habité le 
» pays dans lequel ils font encore à pré- 
» fent,d’abordils fe font appliquez à des 
 Navigations éloignées , &c. ” àxo 
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Eiver Tüy évTa Q'ueavé Qacr | æpocri- 
Gévres, ua dieri Poivines ÉneABvTO Ti nul 
y Odhaca épulpà. |, On prétend commu- 
+» nement que les Phoeniciens & les Si- 
+» doniens defcendent de ceux qui font 
» fur l’Ocean, ajoutant que le nom de 
» Pheniciens vient de ce que la Mer eft 
» Touge.”. Phuonix fignifie en Grec une 
grenade, & Phenicien la couleur rougei- 
tre d’une grenade. Denys le Periegete 
v. .906. parlant des Pheniciens dit 


© Tôv d'évopiy yevens pe E’pubpaños yes 
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Ce que Feite traduit, | 
| hi rubro à littore quondam, 
Mautavere domos, 
& Prifcien autre interprête de Denys, 
quos mifit quondam mare Rubrum, 


C'eft-à-dire,,, Que les Pheniciens def- 
» Cendent de ceux qui habitentles côtes 
»» de la Mer rouge. ”. Etienne de By- 
zance in AZzoto T'aûry Éuricey sic Ty 


éTaÿehéyruv £E épulpèc OdhaconçQuydder, 
» Cette ville, (Azote) a été. fondée 
» Par un de ceux qui font venus de la 
» Mer rouge ”. Ce pañage eft un autre 
argument ponr moi. Azote a été fondée 
par les Philiftins, ceux-ci font les Caph- 
toréens & les Caflnchéens. Orfelon Etien- 
ne cette ville a été fondée par ces mé- 
mes qui ont peuplé la Phenicie, donc 
cenx qui ont peuplé la Phenicie, font 
non feulement Égyptiens, mais aufli en 


3 Par- 
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| eo Caphtoréens & Casluchéens. 
-Nôtez encore ici que Stephanus où E- | 
tienne fe garde bien de dire: que ceux 
_ ‘qui ont fondé Azote venoient de Col- 
chide. Selon lui ils venoient direétement 
de la Mer Rouge. 
xxiL Au XXIL Trogue où Juftin difent ,, que 
tres témoi-,, les Î'yriens quitterent leur pays , for- 
gn28es.  cez par un tremblement de terre & 
| -, häbitérent premierement près du Lac 
» d’Aflÿyiie, puis la côte de la Mer où 
» ils bâtirent Sidon... qu’enfuite chaf- 
3 12 par le Roi d’Afcalon ils allerent 
n à Tyr. ”. Cette hiftoire eft étrange- 
ment COrompuËë : voici en deux mots com- 
ment ils faut la redrefler, Les Phéni- 

‘ ciens, après avoir quitté leur ancienne 
patrie, c’eit-à-dire les côtes de la mer 
rouge, allérent auprès du Lac Aflyrien 
c’eft-à-dire 1elon moi ce Lac que les 
ancieñs auteurs féttent près d’Afcalon 

_ & que quelques uns nomment Lac Sy- 
rien ou dePaleftiné, dans-tequel Venus fe 
jetta ayañt pris M figure d’un poiflon. 
Mais le pays étant trop petit plufieurs quit- 
térent volontairernent Afcalon & alle- 
rent bâtir Tyr & Sidon. Bochart cite 
entre les auteurs qui font les Pheniciens | 
Egyptiens d’origine Diodore deSicile L. | 

XVI. Mais j’ai parcouru les LL. XVI. : 
& XVII. dans lefquels il eft parlé des | 
Phenictèns & je n’ai rien trouvé là-def- 

fus, Ce fera apparemment une faute d’im- 

preflion , de quoi je ne puis juger n’ayant  : 

que lès LL. XVI.-XX, de l'Edition | 
| Grec- 


OO 0 


L'AUTORITE’ DES Juirrs &c. 359 
Grecque d'Obfopée à Bâle 1538. dans 
Jeiquels furement cela n’eit pas. Apol- 
Jodore, Eufebe(Chron. L. Il. A. DLXIL) 
font Phenix, & Cadmus Egyptiens, Pli- 
ne dit d'Erythée c’eft-âdire rouge, ville 
d'Efpague ,, Erythea dia eff, quoviam 
ss Zyrss aborigines earum, orti ab Erytbreo 
ss ar: ferebantur,”. C’eft-à-dire, ,, Elle 
» Cit-appellée Erythée parce quefes fon- 
w»” dateurs les T'yriens venoient déla mer 
n rouge, ” Solin,,, Zyrii à rubro mari 
ss profes, Les T'yriens venus de la mer 
» rouge. ”. Bref on peut dire que tous 
le difent. Auffñi Bochart qui avoit une 
{i grande leQure n’a fà oppofer à ce 
fentiment que Sanchuniathon & Eupo- 
ete , auxquels nous répondrons dans la 
üite. 


XXIIT. A tous ces témoignages ajou- XXI. Pa 
tons enfin celui de M A N ËT HON, teurs Phe- 


niciens de 
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 Pafteurs Mes On 2 crû jufques 


Cet auteur entre fes Dynafties met cel- Mancthon, 


le des Pafteurs Pheniciens. 11 eft vrai 
que ces Dynafties font fort embrouillées : 
mais en lesexaminant d’un peu plus près, 
on peut ce femmble, aflez facilement les dé- 
brouilier, & j'en ai fait moi- même un 


arrangement que je trouve aflez pro- 
- bable, dont je rapporterai ici ce peu 


qui regarde la Dynafltie des Palteurs 
Pheniciens de Manethon, lequel par ordre 
des Ptolemées fitune hiftoire Egyptienne 
urée de leurs Annales , infcriptions , &c. 
Manethon entre fes Dynafties en metune 
remarquable, favoir celle qu’il nomme des 


ici 
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ici que c’étoient ou des Arabes ou des 
Juifs, mais quant au premier fentiment 
je ne m’y amuferai pas. En deux motsje 
le rejette, parce qu’on ne trouve ancune 
trace de cette prétendue invañfion des 
Arabes ni dans Manethon ni dans aucun 
autre Auteur. La plus part appliquent 
aufli cela aux Ifraëlites , je ne fai de quel 
droit. Un Chronologifte moderne * qui 
femble n’avoir écrit fur la Chronologie 
que pour l’embrouiller, entre une 
infinité d’imaginations grotefques en 
debite beaucoup fur ce fujet que je ne 
daigne pas feulement rapporter, comme 

u”’Apachnas eft Jofeph, dit dans l’Ecriture 

zophnat Paaneach. Mr. Gafpar Abel : 
difpute aufli fort au longlä-deffus , mais 


_je m’en vai en peu de mots rapporter 


ce qui m'a determiné à crojre ces Pafteurs 
vrais Pheniciens & non pas Juifs. 


XXIV. Ne XXIV. Les apparences fur lefquelles 


font pas 
Juüs, ; 


l'opinion contraire eft fondée font fort 
fupperficielles. On dit que Salatis nom 
du premier Roi de cette Dynaftie, vient 
de l’Hebreu Schalhir ,c’eft-à-dire Gonver- 
zeur, nom donné à Jofeph Gen. XLII. 
6. que Byvr eft Benjamin, qu’Apachnas 
eft Zjophnat Paneach, où bien un com- 
pol d'Ephraim ËS de Manaffe ; que Sraan 
eft Afferius, Roi de Crete pere de Ju- 
piter & beau fils d’Ephraim, ÆAphobis, 
| : Epa- 

7. C’eft Kohireiff qui a fait une Chronologie à 
laquelle il a donné un fort magnifique titre, mais 


qui verifie le Proverbe Pro Threfauro Carbones. 
2. Hift, Monarch. Antiq. L, I. Chap. 1V. 


—— 


| 
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Epapbus , fils de Jupiter & arriere petit- 
fils d’Ephraim. Jugez Leéteurs ft ces 


- imaginations meritent d’être examinées 


& refutées ferieufement. Il faut feule- 
ment remarquer ici, que fi T'fophnat Pa- 
.neach eft Apachnas, il y avoit déja eu 
deux Rois Pafteurs en Egypte avant que 


© Joféph y vint & par confequent les 


Juifs ne peuvent être les mêmes que 
les Pañfteurs, ces derniers ayant déja com- 
mencé 63. ans avaut la venue des pre- 
miers. Ce qu’on ajoute eft d’un peu 
plus de poids. C’eft que felon Mane- 
thou lui mêmeces pafteurs chaflés de l’'E- 
gyptefonderent Jurufalem. Mais je repons 
que ce n’eft qu’une fimple reinarque de 
Manethon qu’il ajoute à ce qu’en difent les 
Annales des Egyptiens : remarque qui n’é- 
tant fondée que fur une erreur groffere 
ou.émanée purement de la haine de Ma- 
nethon contre les Juifs, n’eit par confe- 
quent d’aucune autorité, 2. Manethon 
fait enfuite mention des Juifs fous le re- 
gne d’Amenophis. 3. On pretendoit an- 
ciennement , quoi qu’avec peu de proba- 
bilité, que Jofeph vecut fous Aphobis, le 
dernier de ces Rois felon Africain qui 
communement eft le plus fuivi,  11faloit 


_ donc alors qu’on fut peu perfuadé que 


ces Rois Pafteurs étoit Juifs, puifqu’ils 
ont commencé 224. ans avant Aphobis 
felon la Chronologie de fules Africain 
ou bien 99. ans & 7. mois felon Mane- 
thon, 4. Cette Dynaftie a duré 284 ans 
felon Africain & 259. ans & 10. mais 

ZS$ . {e- 
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felon Manethon, & les Juifs n’ont de- 
meuré en Égypte que deux cent dix ans. $. 
Encore faut il en oter les an nées de l’op- 
preflion des Juifs qui font plas de 110. 
ans. 6. Manethon dit lui même que ces 
Pafteurs étoient Egyptiens d’origine, quoi- 
que Jofephe crie beaucoup contre cela 
s’imaginant que ce font les Juifs. * 7. 
Peut-on s’imaginer que les Egyptiens qui 
étoient fi fiers ayent dit publiquement 
dans leurs Annales, Hierogiyphes & hiftoi- 
tes que les Ifraëlites avoient été leurs 
_ maîtres? ces Ifraëlites qu’ils favoientavoir 
été leurs vils & miferables Efclaves. 8. 
11 y a plus: non feulement ils faifoient 
_ de leurs Efclaves leurs Rois, mais mé- 
me pour faire place à ces pretendus Rois 
ils pafloient les vrais & légitimes Rois. Q. 
Cependant ii eft certain que les Egyp- 
tiens, bien loin de rehaufler les Juifs, les 
abaifloient de tout leur poñlible. Il n’y 
a qu’à lire Ghæremon & Lyfimaque hif- 
toriens Egyptiens & Manethon luimême 
lorsqu'ils decrivent.la feconde irruption 
des Pañfteurs en Egypte. On verra come 
ment ils traittent les Juifs. Enfin 10. 
Si (comme il eft : prefqu’indubitable) 
Ja haîne que les Egyptiens avoient con. 
tre les Pafteurs dont il eft parlé Gen. 
XLVI. 34. vient de cette irruption des 
Pafteurs & de leur crusuté, :l s'enfuit 
évidemment que les Pafteurs avoient fini 
avant la venue des Juifs en Egypte, . 
: ix 


1. -Jofeph. I. Contra Appionem. 
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dix arguments fuffifent ce me fémble 
pour renverfer le fentiment contraire. 


tr 


æ 


-R 


XXV. Une autre marque d’ori- xxiv. Au- 
gine Egyptiene que les Pheniciens por- tres mar- 
rent eft la circoncifion, laquelle ils con À; me 
feffent avoir reçu des Egyptiens. : I] Estbiien 
eft vrai, & Jofephe le pretend,que ces des Pheni- 


Pheniciens font les Juifs, fous pretexte (25. 


SA AU Ru AU LUNA SS 


> m- 


qu'aucun autre peuple de la Paleftine n’a 
la circoncifion que les Juifs, * Miais 
c’eft ce qui pouvoit êtré vrai de {on temps 
& non pas anciennement. Nous voyons 
bien par Jer. IX. fur la fin, que les 
Iduméens, les Amonires les Moabites 
& les Arabes fe circoncifoient : cepen. 
dant il faut bien que les iduméens eufient 
quitté la circoncifion , puitqu’Hyrcan les 
força de la reprendre. 3 Outre que les Juifs 
n’auroient jamais avoué à Herodote qu’ils 
tenoient là circoncifion des Egyptiens, 
comme pourtant il dit que les Pheniciens 


_oùt fait. D'ailleurs les Pheniciens é- 


toient une nation trop connue, & J'en 
dis autant des Juifs, pour qu’on prit 
l’une pour l’autre, Mais pañflous outre. 
Dans Memphis près du Temple de Pro- 
tée étoit un lieu appellé Camp des Tyriens. 
+ À quelques milles du Caire fur le chemin 
de Damiere & de T'ennes fur le Nil eft le 
bourg de kiria-Affchamin qui étoit ane ville 
| M Sy= 
x Herod. L. 11. Chap. 104. | 
2 Jofeph. contr. App, 1. & Archzolog. VILL, 4 
3 Jof. Arch. XHI. 17. 
4 Herod, L, IL, Chap. 56. 
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Syriene. $ C'’eft fans doute le même 
lien qu’Achille T'atius met dans unen- 
droit où une branche du Nil fe fepare 
en 3. ruifleaux & qu’il nomme Boxrg 
Syrien; Bochart ‘ avoue que les Egyp- 
tiens adoroient Aftarte Déeile des Phe- 
niciens, À prefent je m’en faire mon 
fyftème & donnerunrecit de la transmi- 
gration des Caphtoréens & desCafluchéens 
que je tirerai de Manethon 7 & d’autres 
auteurs dont je lierai enfemble les pafla- 
ges felon que la raifon & l’Ecriture 

le sc | 
VI, On fait par avance que les 
el Caphtoréens & les Cafluchéens étoient 
generales deux Re qui n’en faifoient prefque 
ne qu’un, l’Ecriture Ste. attribuant aux uns 
CPen. & autres d’être les peres des Philiftéens, 
Lieux d'E- VOyez, Gen. X. 14. Deut. IL. 23. Je- 
prpre où rem. XLVIL 4 Amos IX. 7. On fait 
abitoient encore que la transmigration de ces peu- 
peuples. PIES fe doit étrefaiteavant Abraham, puif- 
que ce Patriarche avoit déjà faitalliance a° 
vec des Philiftins Gen. XXI. & puis- 
que les Phcniciens exerçaoient déja com- 
merce en Grece du tems d’Inachus Roi 
d’Argos contemporain d’Ifaac, Il eft vrai 
qu’Heradote dir que-ce fut peu detemps 
après leur arrivée, ‘ & nous avons déja 
vû que les Rois Pafteurs finirent en É- 


BYPtE 


s Geogr. Nubienf. Clima III. part. 3, 
6 Boch. Canaan L. 1. Chap. IV. 

7 Dynaft. ap. Jof. 1. c. app. &c; 

3 Herodot- L. 1, Chap. L 
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gypte avant Jofephe. Ces trois chofes 


étant pofées le refte viendra, pour ainfi 


‘dire, de foi même. Mifraim fils de 


Cam premier Roi d'Egypte après la dif- 


_fipation des fondateurs de la tour de Ba- 


bel que Calvifius montre être arrivée 
l'an du monde 1718. bâtit Tanis 
ou Tfohan l’an du monde 1723. ainfi 
qu’il paroit par ce que l’Ecrit. Ste, nous. 
dit Nombr. XIII. 23. qu'Hebron a été 
bâtie 7. ans avant Tanis, & par Jofephe 
qui rapporte qu’Hebron a été bâtie l’an 
1716. du Monde. RKRefte donc qu’il faut 

mettre la fondation de T'anis à l’an du 
monde. 1723. & c’eft aufli à cette année 
que je mets le commencement du Ro- 
yaume d'Egypte. Laplupart des favants 
conviennent que Menes premier Roi 
d'Egypte de Manethon,d’Eratofténe, &c. 
eft Mifraim. Ce Menes dans Mane- 
thon eft le premier Roi de la Dynaitie 
Thinitique. mais il faut lire fans doute 
T'anitique, puifque Menes fonda T'anis & 
qu’il n’y a pas d'apparence que T his * foit 
fi ancienne. Mifraim en mourant laiffa 
fept fils, Lud, Anam, Lahab, Naph- 
tuach, Patros, Cafluach & Caphtor aux- 
quels il partagea fes Etats. Cafluach & 
Caphtor eurent pour partage toute la T'he- 
baide, aujourd’hui Saite & haure Egypte, 


par oppofition à la moyenne & à la balle. 


Elle commence un peu au deflous du 
| > lac 
2 This, ville Capitale du Nome ou province de 


même nom, ou eft Abydus refidence du Roi Mem. 
non, fur la rive occidentale du Nil. 
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lac Gara, qui eft aufli un peu au midi 
du fameux lac Moeris, Elle finit à AG- 
van ,ellea à l’orfent la mer rouge, à l’oc 
cident le Biledulgerid ,la Numidie & le 
Rovaume de Barca, au Nord Ia haute 
Egypte & au midi le Royaume de Nu- 

bie C’elt là qu’eft T'hebes 3. 
gxvrr  X XVI. Les Caphroréens en + avoient 
Provindes la partie 14 plus orientale $ où étoit entr’au- 
quhebi- tres villes aufli Coptos * c’eft-à-dire 
point les Caphror par l’élifion du  fortordinaire, 

apht. ou . . 

Pheniciens COMMeEON peut le voir dans divers en- 
nombredes droits de Bochart & avec la termi- 
et näifon Greçque o$, «, Où il fayt noter 
Fu que Jofephe ne corrompt pas moins ce 
nom difant au lieu de Caphtor eDlot, 
Chephtom. 1\s habiroient près des Arabes. 
* Là étoit aufli la villede Phenice 3 c’eft- 
à-dire Caphtor, car Phœænix & Çaphtor, 
Pheniciens & Capltoréens fignifient la 
même chofe. Phœnix en Grec & Caph- 
or en Hebreu eft wye grenade; ainfi cela 
fair je crois, que les Pheniciens defcen- 
dent plutôt des Capluoréensique VS 
: ne 4- 


3 Thebes où un Paraphrafte Arabe place les Caf- 
luchéens. 

4 Qui comme nous le verrons dans la fuite, re- 
pondent proprement aux Pheniciens. 

$s Manethon dit que les Pafteurs Pheniciens ve- 
noient des parties Orientales, s'entend de l'Egypte. 

+ Ville un peu au deflus de Thebes. 

a De là vient que quelques anciens les op fait 
Arabes. 

6 Il y a auffi une Phenice en Arabie, vis-à-vis 
prefque de celle d'Esvpre & une aure près d’A« 
Iexandrie bârie apparemment par les Pafteurs, 


PA 
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Chéens,comme auffi parce queles Pafteurs 
Pheniciens venoient des parties Orien- 
tales de l'Égypte qu’habitoient les Caphe 
toréens : mais les Cafluchéens habitoient 
larive Occidentale du Nil. Ces deux peu- 
ples vecurent enfemble paifiblement 260. 
Ans Ou environ,la premiere Dynaftie de 
Thin ou T'anitique ayant duré 263.ans. Au 
bout de ce temps-là, foit parce qu’ils é- 
toient trop nombreux pour que leurs pays 
leur pût füufire, foit à caufe d’un treme 
blement de terre, comme le veut Juftin, 
foit par la demangeaifon de faire des con- 
quêtes, foit pour quelqu’autre raifon, ils 
fortirent de leur pays. Ils étoient alors 
fort nombreux, Manethon l’infinue af- 
fez”: en 2163. ansils pouvoient bien avoir 
multiplié, comme je vai le montrer en 
peu de mots. Je joindrai enfemble Jes 
Capht. & les Cafl. Je pofe que Cafluach 
& C:phtor aient eu chacun 7. fils l’an 
1720: .du monde, c’eft-à-dire autant que 
leur pereen a eu. Depuis eux je donne à 
chaque Generation 30. ans & à chacun 
lun portant l’autre 4. fils. Les voilà 
donc déja l’an 1720. au nombre de. 14. 
L'an 1750. ils étoient $6. de la troifie- 

me Generation depuis le Deluge. 56, 
Lan 1730. ils étoient 224 de la quatrie- 

me Gener. depuis le Deluge. 224 
L’an 1810. ils étoienr 896. de la cin-’ 

quieme Gener. depuis le Deluge. 896, 
L'an 1840. ils étoient 3584. de la fi- 

xieme Gener. depuis le Deiuge. 3584 
L'an 1870, ils étoient 14336, de la 


fep- 


_ des Cañl.Sa 
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feptieme Gener. depuis le Deluge- 


| | 14336. 
L'an 1950. ils étoient $7344 de la 


huitieme Gener. depuis le Deluge, 


| $7344e 
L’an 1930. ils étoient 229376. de la 
neuvienie Gener. depuis le Deluge. 
229376. 
L'an 1960. ils étoient 917504. de la 
 dixieme Gener. depuis le Deluge. 
| | | 917504. 
L'an 1990. ils étoient 3672000. de 
. ;lonzieme Gener. depuis le Deluge. 
| | 3672000. 
trois millions fix cent foiffante & douze 
mille,  . 
fans compter les femmes & les enfans. 
Il ne faut donc pas s'étonner s’ils en- 
_ voierent feulement pour la garnifon d’A- 
_baris 240. mille hommes. . 
xtvur. XVII Ces Pheniciens jouent le 
Sortie des plus grand rolle dans cette hiftoire. Ce 
Capht: & font eux qui s'emparent de l'Egypte & 
latte leur Qui donnent leur’nom à une partie dela 
CheFs'em- Syrie. C’eft encore à eux fous le nom 
pare & de Caphtoréens que l’Ecriture attribue 
ESYPt6. Je plus fouvent l’origine des Philiftins. 
Il y a danc de laparence qu'ils é- 
 toierit les plus nombreux, entre lesquels 
étoient les priucipaux Chefs del’Armée, 
& fous le nom defquels on faifoit pref- 
que tout. L’Armée de ces peuples é- 
toient commandée par deux Chefs, l’un 
Phœnix ou Caphtor qui alla en Pa- 
leftine, l’autre dit Salatis (auffi PFRQRE 
CE a be aît 
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Saite du nom de la ville Saïs qu’il fit 


bâtir) fit de l'Egypte le Theatre de fes 


ucrres. Ils prenoient la route de la 
aleftine , & ils n’avoient fans doute 
aucune vue furl’Egypte, car fans cela 
pour l’attaquer ils n’auroient pas atteu- 
du qu’ils arrivaflent au Delta & que 


les Egypriens fuflent les aggrefleurs. 


Beneches en Hebreu wnx}3 Be Acbas, 
fus de la Majefté, glorieux, Majefiaeux, 
Beneches, dis-je, Roi de Tanis que 
nous avous vû être la premiere Dynaftie 
d'Egypte, eut peur de cette puiflante ar- 
mée. Il s’arma à fon tour, mais trop 
tard, les Caphtoréens n’ayant pas foi- 
xante lieues de chemin à faire pour ar- 
river au cœur de l'Empire de Beneches 


‘fans prefque marcher fur fes terres. Ils 


arriverent bien-tôt à Abaris ville fur les 
côtes Orientales du bras Bubañftique du 
Nil, peut-être dans le Nome d’'Heliopo- 
dis, car celui de Sais que Manethon nom- 
me eft fort loin à l'Occident du Canal 


Bubaftique comme Jofephe l’a déja re- 


marqué. Saites plaça 1à 240. mille hom- 
mes, avec le refle il bâtit Beneches, le 
tua & s’e.npara de l’Egypte. Beneches 
fut tué l’an 1986. du monde, après a 
voir regné 26. ans. Manethon appelle lè 


. Roi fous lequel paturent les Pafteurs, 


T'imaus, ou Timée, non qu'il fe 
trompe, ou que les même Pafteurs aient 


_-paru deux fois, mais parce Fiudos, Ti. 


maus en. Grec, fignifie la même chofe 
que wnx }2 Be Achas en Hebreu , ce 
Ton. fl. .Àa qu’il 


XXIX.Suite 
de lhiftoi- 
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qu'il faut noter. comme uns:remarqu 
generale, Souvent un même nom exprimé 
en deux diverfes langues fai qu’onfe rom. 
peenles faifant quelquefois deux noms 
diferens. Le refte des Epyptiens fe rendir 
facilement: Les. Pañieurs commence 


__ rent ators detuer.les Prêtres de deeruire 


leurs Sauétaaires ; & les Idoles dece pe 
ple, Îls firent: mourk les grands Séi- 
gneurs, ils mirent le feu aux villes. 
En un mot c'étoient des Loups enragés 
Saites, ou Salatis, ww. Schudis Ses 
g'eur, Prince ; établit fa refideuce à Men 
phis. If bâvit Sais Capitale du Nome au 
province de même nom pres du. grand 
Canal dit Agathés Dæmon:te plus ac- 
cidentat-des Canaux du Nil. | 
XXIX. Tel fut teccommencemenrt de 
Ja Dynaftie des Hycjos en Egypte, c’é- 


redu Roi tOit lé nom qu’on donnait à ces Rais. Il 


Salatis. 


fignifie en Egyptien.Àoss. Pafteurs, Peut- 
êtte les Egypriens appelloient its les Raïs 
Hvcs de pin Houc, donner. des losx, gou- 
verner: pour Sos, je crois que l’Us iera 
une terminaifon Grecque &: que les E- 
gyptiens auront. dit Sox, de jux . Sos, 
Zronpeau. Manehon: dit. .que Salatis fe 
munit.contre les A {fyriens,qui alors étoient 
fort puiffants &'cela par precaution pour 
être pret en cas d'attaque, . Mais . on 
c’étoït une terreur panique de Salatis , au 


“c’eft une erreur de Manethon .qui aura 


pie Salatis pour Phœnix autre Chef des 
afteurs dont nous parlerons bien-trôt., Ce 


{era Phœnix qui fe munit contre les Af- 


._ {y- 


l 
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Tyriens & non, Salatis qui.n’avoit aucun 
fujet de les craindre. Salatis donna en- 
fuite à l'Egypte le nom de Capror, 
changé par corruption en Copht, Coptos, 
nom que les Orientaux donnent encore 


. aujourd’hui à l'Egypte, & d’où vient cer 


fl . 


Jui des Chrétiens Égyptiens qu’ôn appel: 


le Copies. Et comme le Delta eft uag 
Afle on la uomma vn53w, Z Caphtor, Ifle 
de Capbtor d’où on on à fair Eñicoptos, 
&. par. le changement fort ordinaire, com- 
me uous l’avons déja vû ci-deflus, du 
K.&c.eng, Aigupros Aïyvrrog Egypte, 
D'où vienr que Jeremie appelle les Phi- 
iftins. des reftes d’7 Capbror na5)e nm 
C’eft-à-dire de l'Egypte, Jer. XLVLL. 4. 


Où il faut noter que no nfeulement il don 


ne ce nom aux Philiftéens mais auffi aux 
Tyriens & aux Sidoniens , nouvelle preus . 
ve pour mon fentiment, Or. le nom 
d'Egypte étant donné ‘aux éôtes mariti- 
ines de ce Royaume il pañla bientôt à 
tout le refte du pays, à caufe que 


cette province étoit la plus frequentée 


pour le commerce. C’eft ainfi qu’on 
donna le nom de Päleftine à tout le: 
pays qui 4 le Liban au Nord, la Mer 
Mediterranée à 1'Oueft, la Syrie & l'A. 
rabie à l’Eft,l’Arabie & l'Egypte au Sud,au 
lieu 1 Ce n’étoit auparavant que Jenom. 
des côtes inaritimes des Philiftins depuis. 
Joppe. jufqu’à Gaza. &cs SiSalatis d’une 
main détrhifoit les villes , de l’autre il 
en batifloit, C’eft par érreut qu’on ditque 
Memphis n’a été bâtie'que peu d'années. 
CON Ada 7 ‘avant 


Ce . 
« 


\ 


| 
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avant l’arrivée de Jofeph en Egypte, puisà 
que Salatis y avoit déja fait fa refidence. 
C’eft peut-être ce Prince lui même qui l’a 


‘bâtie, au moins fans contredit il a beau- 


XXX. Les 
Pañfteurs 
font chaf- 
fez de 
l'Egypte. 


coup ajouté au luftre de cette grande 
Ville, Nous avons déja conjeéturé 
ci-deffas que ces Pafteurs avoient 
bâti.  Phenice ville près d’'Alexan- 
drie. C'’eft aufli Salatis qui aggrandit 
Abaris au point que nous aurons bien-tôt 
occafion de dire, Enfin cé Princemou- 
rut l’an du monde 200$ ,après un regne 
de 19. ans. mL 

" XXX. La mort de ce Prince ne fit 
pas un auffi grand changeinent qu’on le 
pourroit croire, Les Pheniciens étoient 
trop forts pour que les Egyptiens oppri- 
mez euflent letemps de penfér à fecouer 
Je joug intolerable des Hycfos, Bvo» 


_'fucceda à Salatis, fon nom fw> Bio 


fignifie .ex moi eft la force, Et lui & 
tous fes fuccefleurs perfeverant dans 
la cruelle politique de Salatis, ils ne pen 


 ferent qu’à exterminer entierement les an- 


ceda à Jañias.: Soit qu’il fut plus cruel 


ciens Egyptiens. Il regna 44 ans & 
mourut l’an 2449. du monde., Il eut 
pour fuccefleur Apachre, dont le nom 
non Æphchen fignifie face gracieufe, il 
mourut l’An du ronde 2086. après un 
regne de 36. ans & 7. mois, Apophis 
Sn Habub aimé regna 61. ans & mou- 
rut l’an 2148. Janias mourut l’an 2199. a- 
près avoir ue so. ans & un mois. 
Aflis, wrwn Haffis , qu: donne joie, fuc- 


que 
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que fes predeceffeurs , foit. qu’étant plus 
lache on neleicraignit pas tanr, quoiqu'il 
en foitles Thebains fe revolterent contre 
lui. Il fe repandit beaucoup de fang en 
vain. Enfin les Thebains elurent pour 
leur Chef Alisphragmuthofis. Ce. Genc- 
ral bâtit les Pafteurs, en fit un grand car- 
nage & les chaffa de l'Egypte. Les reftes 
de cette armée defolée allerent fe ren- 
fermer dans Abaris grande ville qui avoit . 
un million de coudées, c’eft-à-dire à me. 
furer felon les caudées des Juifs soo mil 


_ lepas de circuit, felon(Manethon , ce qui 


reffent fort la fable. Ce n’étoit pas une 
ville mais une Province, que les Paf- 
teurs environnerent d’une muraille pour 
avoir leurs champs à couvert des 
infultes des ennemis. L’Hiftoire ne dit 
pas fi Aflis fut tué avant le Siege d’Aba- 
ris où non ( les deux autres Dynafties 
de Pafteurs qu’on imagine icf font evidem- 
ment fabuleufes) , ce qu’elle dit eftqu’Af- 
fis regna 49, ans & 2. mois. Il mourut 
par confequent vers l’an 2248,du monde, 
43. ans avant l’elevation de Jofeph, A- 
lifphragmuthofis afliegea Abaris en vain. 
Il mourut avant que d’avoir la fatisfac- 
tion de s’emparer d’une place fi confide- 
rable, Tummofis ou T'ethmofis fon fils : 
Jui fucceda : il alla à la têre de quatre 
cent quatre vint mille hommes à Abaris, 
qu’il attaqua à l’improvifle dans le def- 
{ein de l'emporter d'emblée. Mais il fe 
trompa; voyant donc qu’il ne gaigneroit 
tien par la force, il âgit avec plus dé dou- 
_—— ‘Aa 3 | ceur 
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“ceur, & pour ‘cet éffét'il éntra én. eapi- 
tulation avec Îles affiegez, & les fitcon- 
fentir à vuider l'Egypte, ce qu’ils eje- 
_cutérent ‘auffitôt fur cout àïänt la liberté 
d’emporter avec eux tousleurs biens. Tls 
étoiénraù nothbre de 140.mille hommes 
qui quiterent l’Epÿpte & 'allerent joindre 
Teurs confrerés de Paleftine, après avoir rec 

__ gnéén Égypte 259. ans & 10. mois. 
Cane & ‘XX XI, Ceux ci,c'eft-à-dite leurs con- 
Cafl. vont freres de Paleftine, étoient'les Philiftins 
en Palefti- & ‘les Pheniciens. Nous avons vû ci-def- 
. En ‘fus’comment'Phœnix: avoit eomrtiandé 
PUR “une partie des Cdph'oréens & des Caflu- 
‘chéeñs. Celui-ci he voulant pas pren- 
dre 'part‘aux quérélles de fon collegue 
‘Salatis ‘avéc' le Rof‘d'Egÿpte , continua 
‘le prerhièr ‘projet ‘d'aller en Phenicie. 
‘Il laïffa d’abord de: fes traces à Pelufe, 
‘Cette ville aujoufd’hui Däniiette, eft pri- 
“Je pour Caphtor par üh T'argumifte Chal- 
“déen:, par uû ititerpréte ‘Arabe, R. Abra- 
‘hami Zactt, & ‘par, Bétijâminde Tudele, 
Sür'fé Monr Cañüs fitué für lesfrontieres de 
l'Egypte & de là Paléfline près du rom- 
beau dy grand Pompée eft‘ün temple de 
Jupiter. Achille T'atius dit que Japiter 
AR reprelenté tenant une ‘pomme de 
Grenade dans fes maïns , ce que cet A a- 
teur dit être un émbleme. Effeétivement 
cela repréféntoit 1e$Caphtoréens dontl’en- 
Teigne étôit fans doute une grenade pour 
les raifôns que nous avons déja ‘tou- 
ché cr-deflus. Après cela lés Caphtoréens 
Pafferent dans’Îe pays des FAURE Nes 
DS : cs nAaDI- 


Ur 
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Käbitoient alors lès Awéens, ls les chaf- 
ferent-& prirent Gaza ,'&c. Deut. Il. 23. 
Jfs fe:donnerent lé nom :de Philiftins, 
€ . . ; 4. e 2. s . 
je ne voux pas decider pourquoi, Ils y 
érabtrrent une forme :de ‘gouvernement 
Ariftocratique , le. 'païs ‘étoit divifé en 
cing ‘cantons, 'Gara, ÂAfcalon, Acca- 
ton, Axote &-Gath: ‘Afcalon & :Azo- 
te furent:bities ‘par 'eux-dès le commen- 
cémierit, cômine. dela ‘paroït par Étienne 


& ‘Juftin. Ces Cantons avoient un Roi 


dui‘étoit::ce qu'éft . un Doge à Venife 
L'Ecriture Ste.-joint-toujours les Grands 
au Roi, & introduitmême ce dernier com- 
me obligé: d’obeiraux I6ix des premiers. 
Ge Roirefidoic':àGerar, foit .que ce fut 
pour ainfi dire un Patrunoine particulier 
des’ Rois, füit que :les états y tinflent 
eur “diettergenerale:,:&c.. Lies Pheniciens 
‘ou Caphroréens & Cafluchéens vinrent 
à l'an du monde:1986. lan 2022. avant 
‘1. C.'le 108. de T'hare, vingt. & deux 
ans avantda-naillance d'Abraham & cent 
vingt &: deux-ansavant que ce Patriarche 
‘alltà Gerar, Gen: XXI :Enfinilerefe de 
Cañ:& des Capht:atlæen Phenicie y bâtit 
Sidon puis Fyr &e.-&:s'apptiqua: d’abord 
au éofnmerce avee tant de ‘fucrès:que 
Fyrqui étoit ‘leur poit le ‘plus frequen- 
‘té’ pouvoit pañler avec raifon-pour la Reï- 
ne des ‘vilkés & “le entre du com- 
“merce. - | | | 
'XXXIL. Mr. Bothart àla verité veut 
‘queiés Pheniciens defcendent des Ca- 
“naanéenhs. -“Mfais ‘il n’én peut alleguer 
| _ Aa4 ‘que 


XXXII. 
Reponfe 
anx objec- 
tions de : 
Mr. Bo- 
chart, 
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que ces preuves, I. Que Sanchunia- 
thon Auteur d’une antiquité refpeétable, 
puifqu'il vivoit fous Gedeon, & qui é- 
toit lui-même’ Phenicien, Eupoleme & 
Etienne faifoient les Egyptiens Canaa- 
néens. Je reponds 1. Que tout le monde 
reconnoit aujourd'hui que l’ouvrage de 
Sanchuniathon eft fupofé. 2. Qu’Etien- 
ne ne dit autre chofe finon qu’or- 
dinairement on donne le nom de Phe- 
nicie à tout le pays de Canaan, ce quieft 
bien vrai, maïs ne prouve rien pour la 
queftion prefente 3. Que pour Eupole- 
me, c’eftun Auteur qu’il faut lire avec 
précaution & ne fe pas toujours fier 
à lui, Mr. Bochart lui-même, excepté 
ce feul pañlage, ne le cite que pour 
le corriger, 11 y aplus: le paflage même 
où Eupoleme parle de Canaan pere des 
Pheniciens, eft fi corrompu qu’il faut 
être un Oedipe, pour le mettre en 
ordre & le corriger. Mr. Bochart dit 
Il. que les X. difent fouvent 
pour Canaan Phenicie, Mais, 5. Ils 
écrivoient en.Grec, & ils fuivoient l’u- 
fage des Grecs à qui le nom de Ca- 
_ haan étoit entierement inconnu, juf- 
ques la qu'il ne fe trouve que dans 
Sanchuniathon, Eupoleme & Etienne 
& encore aflez corrompu. 2. Les Ca- 
naanéens étoient alors prefque confon- 
dus avec les Pheniciens. 3. L’Ecriture 
Sainte même appelle fouvent les Phi- 
liftins Cananéens, quoiqu’elle les faf- : 
fe defçendre elle même des Caphta- 
: es, téens. 
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xéens. III. On dit que Gen. X. il eft 
écrit que lesenfans de Canaan habitoient 


| nee Sidon, ce qui renferme auf 


r, mais,ce n’étoit qu’une très petite 
partie de la Phenicie que ce qui écoit entre 
“Lyr & Sidon. Or l’Ecriture Sainte nous 
defend d’etendre les Caananéens au de là de 
Sidon, Que faire donc du refte de la 
Phenicie Pour ce petit morceau qu’a- 
voient les Cananéens & qui étôit le pre- 
mier que rencontwoient les Capht.'en 
venant du pays des Philiftins , je penfe 
qu’il n’eft pas contre l’ordre de la na- 
ture que ces nouveaux venus l’ayent ar- 
raché aux Cananéens. : : 


:. 
Fin de la VIII. êÿ derniere 
Differtation, 
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